ÉLÉMENTS 



DK LA 



GRAMMAIRE BRETONNE 



TRÉCWER.— A. LE FLEM, imWlIETO-UBRAlM;. 



/ / 



ELEMENTS 



DE LA 



GEAMMAIRE BRETONNE 



PAR L ABBÉ 



; T^w «a- _,^m. 




TRÉGUIER 

A. LE FLEM, I M P R I ME U R -LI B R AI R E 



1868 



Propriété de l'Aulenr. 



PRÉFACE 



Les raisons, qui m'ont déterminé à faire cet ouvrage 
auront certainement peu de valeur aux yeux de ceux qui 
n admettent pour personne la nécessité, ni même l'utilité 
de parler convenablement la langue bretonne. Mais j'ai la 
conviction quelles seront jugées avec plus de justice par 
ceux qui ont un ministère à remplir dans un pays où la 
plupart des habitants ne peuvent s'exprimer qu'en breton 
A ceux-ci^ ,e puis joindre ceux qui comprennent que telle 
connaissance peut être utile, et même nécessaire à plusieurs 
-s qu ,s en aient eux-mêmes besoin. Quant aux^homme^ 
d étude, qui savent que la langue bretonne est respectable 
par son ancienneté, aussi bien que par sa régularité et sa 
clarté , ;e n ai aucune critique injuste à craindre de leur part • 
au contraire, ,'ai à remercier plusieurs d'entre eux de m'avoi; 
encourage à compléter mon œuvre autant que possible 

Maintenant on me demandera si j'ai réussi à satisfaire 
leur desir. A cette question je ne puis répondre que par le 
résultat même de mes recherches, et par le jugement de ceux 
à qui ) ai soumis mon ouvrage. Une chose est bien certaine 
pour moi et pour tous ceux qui ont examiné mon livre 
c est que , ai cherché toutes mes règles dans l'usage. J'ai visé 
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à la plus grande clarté possible dans l'exposition de mes 
règles : je les ai disposées et détaillées de manière que celui-là 
même, qui ne saurait pas un seul mot breton, pourrait les 
étudier avec fruit : cela n'empêchera pas ceux qui savent 
déjà le breton de profiter de mes recherches. 

L'orthographe que j'ai adoptée, c'est celle de Le Gonidec : 
cette adoption ne sera pas approuvée par ceux qui veulent 
écrire sans principe. 

Comme je l'ai déjà dit, j'ai pris toutes mes règles dans 
l'usage ; de là on peut conclure que mon but a été de faciliter 
l'étude du breton usuel que le peuple parle , et que les bons 
auteurs écrivent , soit en prose, soit en vers. 

Parmi ceux qui ont écrit en prose, on remarque 
MM. Troude et Milin , et M. Chatton. 

Les deux premiers ont traduit le livre de Vlmitation avec 
une exactitude et une clarté qui prouvent que les Bretons ne 
manquent ni de tournures ni de termes pour exprimer 
leurs idées. 

M Chatton a fait un livre intitulé Levr <Bugale mari. 
U rapidité avec laquelle ce ^ois-de-5Marie s'est répandu 
dans toute la partie bretonne, et le plaisir nouveau que l'on 
éprouve toujours en le lisant, font l'éloge de cet ouvrage 
plus que tout ce que l'on pourrait en dire. 

Comme la langue bretonne prête beaucoup à la poésie par 
l'abondance de ses termes pour exprimer les divers sentiments, 
et par la variété de ses tournures, ceux qui ont écrit en vers 
sont plus nombreux que ceux qui ont écrit en prose. H 
serait trop long de les énumérer tous ici; mais il y en a 
parmi eux dont les écrits sont trop précieux pour que je laisse 
d'en recommander la lecture. 

Les différentes pièces de M. Le Jean; Télen Œjmengol, 
par M. Lescour; 'Bombard-Kernev , par M. Proux; 'Bépred- 
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'Brmiad, par M. Luzel; Gwerz mn Tad Guillou, par 
M. le Mat, montrent clairement que ces auteurs joignent à 
leur goût et à leur talent pour la poésie une connaissance 
profonde du breton. Nous avons aussi de M. de la Ville- 
marqué un chef-d'œuvre de littérature bretonne, intitulé 
'Barzaz-'Breiz. 

Outre ces savants écrivains, dont je viens de mentionner 
les ouvrages, nous voyons plusieurs littérateurs distingués 
qui estiment notre vieille langue d'Armorique, la cultivent, 
et prouvent par leur succès que le breton n'a rien d'insur- 
montable pour celui qui veut l'apprendre. Un des premiers 
qui honorent ainsi notre langue et qui lui rendent cette justice, . 
c'est notre illustre et bien-aimé évéque, Mgr David. 

Vient ensuite M. Quémar, recteur de Saint-Laurent, qui 
a été une des premières causes impulsives d'une application 
sérieuse à la culture de la langue bretonne. 

Nous pouvons encore compter parmi ceux qui font la 
gloire de notre idiome, M. Charles de Gaule, M. Guitterel, 
M. Etienne, etc. 

La langue bretonne, comme on le voit, devient un objet 
d'étude pour plusieurs savants, et on doit même ajouter que 
tout le monde indistinctement la respecte maintenant plus 
qu'autrefois, et veut l'apprendre pour pouvoir la parler 
convenablement : l'exemple est donné d'en haut, et l'exemple 
des grands entraîne les petits. Que faut-il maintenant pour 
seconder les efforts de ceux qui veulent s'instruire? Il faut des 
ouvrages élémentaires : c'est cette considération-là qui m'a 
le plus dominé quand j'ai commencé mon ouvrage. 

Quant au plan de cet ouvrage, je n'ai pas besoin d'en 
parler ici : il est assez bien dessiné dans la table même des 
matières ; mon'plus grand soin a été évidemment de le faire 
tel que le génie de la langue le demandait. Quand je ren- 
contrais quelque analogie frappante entre le latin et le breton, 
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je la faisais remarquer : cela peut donner à plusieurs l'intel- 
ligence de la règle que je posais, sans nuire en aucune 
manière à ceux qui n'ont pas étudié la grammaire latme. 

Enfin , j'ai fait mon possible pour compléter mon ouvrage 
et pour le mettre à la portée de tous ceux qui savent ce que 
c'est qu'une Grammaire; ce que je désire, maintenant, c'est 
le succès de ceux qui l'étudieront. 



Jean H INGANT, 

t'ivlre. 



A SA GRANDEUR 
MONSEIGNEUR DAVID 

Évéque de SaintBrieuc et Tréguier 



MoiNSElGNElfi 



■ Permettez que je dépose aux pieds de Votre Grandeur 
l'hommage de mon respect et de ce modique travail 
11 a peu de valeur, je le sais ; si cependant il peut être 
de quelque utilité, c'est sous les auspices de Votre 
Grandeur qu'il pourra faire le bien que l'on peut en 
espérer. H m'a coûté de longues veilles; mais ces veilles 
I en serais bien récompensé, si je pouvais atteindre le bui 
que je me suis proposé, celui de faciliter une étude dont 
Votre Grandeur sait si bien reconnaître les avantages 
pour tous , et la nécessité pour plusieurs. 

Veuillez, Monseigneur, agréer cette faible marque 
d'une reconnaissance que je ne puis ^ous témoigner 
assez ; bénissez ce petit livre et son auteur, et permettez, 
s il vous plaît, que j'inscrive voire nom m léle de ma 
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grammaire; ce sera pour moi le plus doux souvenir et 
\e plus beau titre au succès de mon ouvrage. 

Daignez, Monseigneur, je vous prie, agréer l'ex- 
pression du profond respect et de 1* rceopp^is^nop avec 
lesquels j'ai l'honneur d'être 

de Votre Grandeur, 
le très-humble et Irès-obéissanl serviteur, 



Jeam HINGANT, 

Prêtre. 



Û'^fik^m^ Saint-Brieuc, le 27 Mai 186S. 



DE 



SAIKT-BBIEUG ET TRÉCDIEK 



APPROBATION 



ÉVÈQUE DE SAIflIT-BRIElC ET TRÉGIIIER 



Cher Abbé, 

J'accepte avec plaisir la Dédicace de votre grammaire 
Je l'ai lue avec fruit; je la relirai dès qu'elle sera im- 
primée. Elle est claire , nette , courte. J'espère bien que 
les docteurs en Brezonek n'y trouveront pas d'inexac- 
titude. 

Ne craignez pas, cher Abbé, notre dialecte de Tréguier- 
il porte avec lui certains caractères précieux dont nous 
n avons pas à rougir. Moins sonore, moins élégant que 
celui de Léon, il est plus concis. Sa manière de contracter 
les syllabes me porterait à croire à sa priorité d'existence. 
Nos vieux Celtes prononçaient plutôt laret que lavaret, 
kén a vo que kén a vézo, etc. , etc. 

Puis, votre grammaire doit surtout devenir notre 
grammaire diocésaine. Elle peut rendre sous ce rapport 
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de grands services. Or jamais, ni dans la partie cor- 
nouaillaise ni dan^ la partie Irécoroise , vous ne modi- 
fierez les contractions en usage. Pourquoi donc ne pas 
les faire passer dans votre grammaire? Je vous en laisse 
juge pourtant. 

Le Brezonek est une langue admirable qu'il faut à 
tout prix maintenir, épurer et glorifier. Cette gloire 
appartient surtout au Clergé breton, qui doit la regarder 
comme une tâche et un devoir de religion. Conserver 
la langue de nos pères, c'est en conserver les mœurs, 
les sentiments religieux, l'indépendance de caractère, 
tout ce qui a fait la Bretagne grande et belle dans 
le passé. 

C'est parce que vous l'avez compris de bonne heure, 
cher Abbé, que vous avez conquis mon estime et mon 
affection : votre grammaire sera un honneur pour le 
diocèse et un titre de plus ù mes bénédictions. 



L'Évèquc de Haiut-Brieuc et Tréyuier, 
t AlGliSTIN. 



Guini,'am|), le 16 Juin 1868, 



Mon c.hv.v. Ap.iji- , 

Une ère nouvelle semble s'ouvrir pour notre vieille 
langue bretonne : cette langue longtemps négligée, mé- 
prisée même par plusieurs, sort enfin d'un injuste et 
trop long oubli ; on en étudie les principes, on en re- 
cherche avec soin les monuments cpars , et notre litté- 
rature nationale s'enrichit chaque jour de quelque 
publication nouvelle. 

Dans cette réhabilitation de notre précieux idiome, 
le principal honneur revient sans contredit à l'illustre 
Le Gonidec : c'est lui que les Bretons vénéreront désor- 
mais comme le législateur de leur langue, et grâce à lui, 
comme le dit très-bien un de ses disciples , M. Hersart 
de la ViUemarqué , l'autorité remplace l'anarchie , la 
règle succède au caprice, l'unité règne sous le rapport 
de l'orthographe , du vocabulaire et de la syntaxe, et les 
Bretons peuvent écrire et parler correctement et unifor- 
mément leur langue, plus pure et mieux cultivée qu'elle 
ne le fut jamais. 
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Cependant, si accomplie que fut l'œuvre du maître, 
elle était encore susceptible de perfectionnement. Quel- 
ques questions avaient été laissées dans l'oubli, quelques 
autres semblaient réclamer un peu plus de lumière, 
et l'auteur ne doimait pas encore la clef de tous les secrets 
de notre langue. 

Vous avez vu ces lacunes , vous avez entrepris de les 
combler, et, laissez-moi vous le dire, vous l'avez fait 
avec un plein succès. 

Votre grammaire, construite sur un plan nouveau, est 
beaucoup plus complète que celle de Le Gonidec : elle se 
recommande par une heureuse classification des matières, 
des règles claires , sûres et toujours déduites d'un usage 
constant et général, et elle me semble résoudre toutes 
les difficultés que peut offrir l'étude de notre idiome. 

Je ne saurais donc trop la recommander aux amateurs 
du Brezonek. Elle sera un guide sûr pour ceux qui sont 
encore étrangers à cette belle langue, et à ceux mêmes 
qui la connaissent, elle enseignera à la raisonner et à la 
mieux comprendre. 

Recevez, mon cher Abbé, avec mes félicitations bien 
sincères, l'assurance de mon entier dévouement. 



AuG. CHATTON, 

Curé-Doyen. 



Mon ohkr Confbére, 

Vous avez bien voulu me faire voir votre grammaire 
bretonne, et v9us me demandez ce que j'en pense. Je 
me rends à vos désirs et je viens volontiers ajouter mon 
humble suffrage aux approbations flatteuses et distin- 
guées qu'elle a déjà reçues. 

Votre grammaire accuse un immense travail et une 
connaissance profonde de la langue. Tout en marchant 
sur les traces de Le Gonidec, vous avez complété son 
œuvre et l'avez même rectifiée sur quelques points. 
Comme ce savant linguiste breton, vous avez cherché les 
principes et les règles de notre vieil idiome dans leur 
véritable source. 

L'usage, en effet , qui est le roi du langage et que vous 
n'avez pas confondu avec certaines coutumes purement 
locales, a été votre principal guide. 

Et c'est en l'observant attentivement que vous avez 
découvert et que vous tracez d'une main sûre les règles 
si variées et si nombreuses des permutations que vous 
pouvez résumer en quatre hgnes, la formation des 
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temps pour la conjugaison des verbes, et que \ons 
devinez les lois d'une syntaxe bretonne que le peuple ne 
vioie jamais dans sou langage, mais que les savants 
n'avaient pas encore osé formuler dans leur théorie. 

Tous ceux donc qui s'intéressent à la conservation de 
la langue bretonne, ou qui en voudraient faire une étude 
sérieuse, vous sauront gré de votre travail et liront avec 
fruit votre grammaire. 



Votre dévoué serviteur, 
LE MAT, 

ficaire de Tréguier. 



o\n^ 



Monsieur l'Abbk, 



Vous avez bien voulu soumettre à mon examen et à 
mon appréciation le manuscrit de votre grammaire 
bretonne. 

J'ai lu votre travail avec le plus grand soin et la plus 
grande attention, et j'aime à vous dire que j'ai été 
agréablement surpris d'y trouver, à chaque page, la 
preuve incontestable de votre étonnante familiarité avec 
le génie de notre belle langue. 

Votre livre, qu'il me tarde de voir imprimé et acces- 
sible à toutes les bourses, est un magnifique trophée 
élevé par vous à la gloire de notre Bretagne. Construite 
sur un plan aussi clair, aussi simple que nouveau, votre 
oeuvre restera , car elle a un but utile, celui de faciliter 
à tous les hommes de cœur et de bonne volonté l'étude, 
moins ardue que l'on ne croit, de notre idiome national, 
et de vulgariser cette étude dans nos campagnes , où la 
langue admirable de nos ancêtres est encore trop mé- 
connue, malgré les nombreux travaux publiés par 
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plusieurs de nos savants compatriotes, dans le louable 
but de la régénérer. 

Salut cordial et accueil sympathique à la Grammaire 
Bretonne, santé et longue vie à son auteur pour qu'il 
puisse la perfectionner encore, puisque hélas! rien de 
parfait, ici-bas, ne sort de la main de l'homme. 

Recevez, Monsieur l'Abbé, l'assurance de ma grande 
estime pour votre ouvrage et pour vous-même. 



J. M. LE JEAN. 



GuiDganip, le ?4 Juin 1868. 
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GRAMMAIRE BRETONNE 



PREMIÈRE PARTIE 



Il y a en breton dix sortes de mots : le nom, Vartkle 
Vad)ecUf, \^ pronom, le verbe, le participe, Vadverbe, ]s. pré- 
position, la conjonction et l'interjection. 

Comme l'alphabet breton diffère de l'alphabet français, et que 
pour étudier une langue il faut commencer par l'étude de ses 
premiers éléments, nous verrons d'abord l'alphabet, ensuite la 
prononciation des lettres, et après nous parlerons de chaque 
espèce de mots en particulier. 



ALPHABET. 

^. L'alphabet breton est composé de vingt-quatre lettres ou 
signes, dont voici l'ordre et la flc^ure • 

B.Wû.W'z''"'™'™''''''''''^'»-''' 

Les lettres se divisent en voyelles et en consonnes 

Il y a cinq voyelles : «, e, i, o, u. On les appelle voyelles 

parce quelles n'ont besoin d'aucune autre lettre pour produire 

un son. 
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Les consonnes sont au nombre de dix-neuf : b, k, d, f, g, h, 
ch, c%j, l, m, n, p, r, s, t, v, tv, z. On les appelle consonnes 
parce qu'elles ne peuvent produire aucun son sans le secours de 
quelque voyelle. 



DE LA PRONONCIATION. 

2. Il y a trois sortes de prononciations : la prononciation d'une 
voyelle seule, celle de deux voyelles qui se suivent immédiatement 
et celle d'une consonne suivie ou précédée d'une voyelle. 

PHOSOiNCUTIOM d'cNE TOÏELIE SECLE. 

3. Les voyelles a, i, o, u peuvent être sans accent, ou surmontées 
de l'accent circonflexe; si elles sont sans accent, elles sont brèves, 
et si elles sont surmontées de l'accent circonflexe, elles sont 
longues; elles se prononcent en breton comme en français, à 
part les cas mentionnés plus bas; ainsi l'a a la même pronon- 
ciation et la même mesure dans les mots ma, va, da, pa, etc., 
que dans les mots français ma, ta, sa, la, etc. L'a a également 
la même prononciation et la même mesure dans les mots bretons 
tâd, màh, etc., que dans les mots français pâte, marâtre, etc. 
La même remarque peut être faite sur les autres voyelles. 

L'i breton n'a jamais le son de Yi français comme dans les 
mots instant, imparfait, ingrat, etc.; il se prononce toujours 
comme i dans les mots inanimé, innocent, uniformité, etc. : 
Ijin, adresse; itltra, se ternir; d'iii, à moi, etc. 

L'm breton n'a j'amais le son de I'm français, comme dans un; 
il sonne toujours comme u dans une : Unani, unir; muntrer, 
meurtrier, etc. 

L'a se prononce toujour.s comme en français : Penno, des têtes ; 

brôio, des pays, etc. 
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L'e suivi d'un ou de deux m se prononce en breton comme 
edans Amen : Gha.Aeu , chaîne; penn, tête; penno, des têtes, etc 

L'c breton suivi d'un m a plus le son d'un ê que d'un è; ainsi 
e dans tcmz , engrais , se prononce comme ê dans même, etc. 

L'e breton n'a jamais le son de l'e français comme dans entrer, 
embellir, (c'est-à-dire qu'il n'a jamais le son de l'a); il est tou- 
jours ouvert comme dans les mots français mère, presque, presse, 
quand il est suivi d'une consonne, quelle qu'elle soit, excepté 1'/ 
VmetVn : Eneb, contre; hUrner, juge; barvek, barbu, etc! 
(Suivi d'un l il se prononce toujours comme e dans éternel, elle, 
etc. : Mérvel, mourir; poell, retenue, etc.) 

L'e breton se prononce toujours comme l'e' français; ainsi l'e 
dans me', té, énébour, etc., se prononce comme é dans été 
passé, etc. ' 

PKO.TOKCIATfO.V DE DEUX VOYELLES QUI SE SUIVENT IMMÉDLIIEMENT. 

4. Parmi les voyelles qui se suivent immédiatement, il y en 
a qui produisent un son simple, qui ne peut ôtre produit que par 
deux voyelles, et d'autres qui produisent des sons distincts, mais 
mséparables , qu'on appelle diphthongues. 

Les sons simples, qui ne peuvent ôtre produits que par deux 
voyelles, sont au nombre de deux , eu et ou : ils sont les mêmes 
en breton qu'en français; ainsi eu dans breur &6 prononce comme 
eu dans peur, et ou dans marc'hadour se prononce comme ou 
dans labourer, etc. 

DIPHTHONGUES. 

3. Comme il y a plus dediphthongues en breton qu'en français, 

je ne pourrai pas donner la prononciation de chaque diphthongué 

bretonne par la prononciation d'une diphttiongue française; mais 

j'espère que je pourrai la donner autrement d'une manière suffisante . 

PROHOKCIATION DES DIPHTHOKGUES. 

6. Les diphthongues «e, ao, mu, se prononcent en breton à 
peu près comme ai dans hrake, ao dans aoriste et aou dsmsaonf. 
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Laer, voleur; kaer, beau; — glao, pluie; brao, joli; - gaou, 
mensonge; daou, deux; kaouléden, un seul grumeau de 

lait caillé, etc. 

Les diphthongues ea, ci, eo, se prononcent en breton comme 
on prononcerait éa dans réale (en faisant l'e brève, quoiqu'il 
soit surmonté d'un accent), comme on prononce ei dans eial et 
eo dans Eole (l'e dans les diphthongues, aussi bien qu'ailleurs, 
est ouvert ou fermé, selon qu'il est sans accent, ou surmonté 
de l'accent aigu) : Béac'h, fardeau; meaz, campagne; — bleiz, 
loup; feiz, foi: - éôl ou ôléô, huile; leo, lieue; beol, cuve, etc. 

Les diphthongues ia, ie, io, iou, m, se prononcent comme 
ia dans diacre, ie imspied, io dans lonas et iu dans ludas : 
lar, poule; iac'h, sain; — ién, froid; iér, poules; ienn, coin à 
fendre le bois; — iôd, bouillie; skôiô , frappera ; digorio, des 
ouvertures; — eur iourc'h, un chevreuil; ioul, volonté; — 
iudaz , traître; iùn , jeune , etc. 

La diphthongue oa se prononce comme oi dans loi, et la 
diphthongue 0^ se prononce comme^oe dans poe'sie: Loa, cuillère; 
joa, joie; — moéreb, tante; moéz, voix; oé, fut, etc. 

Les diphthongues oe suivie de deux II a le son de oe comme 
dans inoelle, poêl : Moe\tra , rendre ou devenir humide; poell, 

retenue, etc. 

La diphthongue ai se prononce comme ui dans huile : Ar 
muia, le plus; ar skuisa, le plus fatigué ou la plus fatiguée, etc. 

Les' diphthongues oua, eue, oui, se prononcent comme owa 
dans ouater, oue dans ouest et ouï dans ouïr : Mouara , chercher 
des mûres; bouara, assourdir; — pouéza, peser; c'houéza, souf- 
fler; — c'houitel, sifHet ; déraoui , commencer, etc. 

La diphthongue eue se prononce en breton comme on pronon- 
cerait eue en .français (s'il existait) : Leué, veau; ann neuérez, 
celle qui nage, etc. 

Les diphthongues wa, voé, wi, se prononcent à peu près 
comme les diphthongues oua, oue, oui (cela vient de ce que le 
double w a presque le même son que ou : ce n'est pas absolu- 
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ment Je même; mais le son de ou est celui qui rend le mieux 
le son du double w, et il le rend toujours d'une manière conve- 
nable, quoiqu'il puisse être perfectionné par l'usage) : Gwaller, 
malfaiteur; gwara, courber; — gwéaden, entorse; gwélé, lit; 
— gwiad, tissu; gwigour, bruit aigu produit par frottement, etc. 

PBONOMCtATION DES CONSONNES. 

7. Les consonnes h, d, j, m, p, r et v (simple), se prononcent 
en breton absolument comme en français. 

Le k se prononce en breton comme c dans cabinet, raconter, 
curé, et comme qu dans quérir: Kalon , cœur; korf, corps; 
kùrunen, couronne; kézek, chevaux, etc. 

L'/est un peu plus dur à la fin qu'au commencement ou dans 
le corps des mots; ainsi /dans korf est dur comme dans fou, 
tandis 'que dans korfou il est un peu plus doux, quoique le mot 
korfou ne soit que le pluriel de korf (il y a cependant des ex- 
ceptions qu'il faut apprendre par l'usage). 

Le g a le son dur comme le y grec, et ne se prononce jamais 
comme ;': Génel (prononcez (/Mrae/), naître; anaoudegez, con- 
naissance, etc. 

Le g mouillé, qui s'exprime ainsi ?1 dans Le Gonidec, 
s'exprime généralement en breton comme en français; ainsi, ceux 
qui adoptent l'orthographe de Le Gonidec, aussi bien que les 
autres, écrivent kignen, ail; mignon, ami; au lieu de kinen, 
minon, etc. 

L'A est toujours muet en breton (car, quand on veut avoir le 
son d'un h aspiré, on se sert de c'A); ainsi on prononcera h dans 
holl, etc., comme dans homme. 

Le ch breton se prononce comme le ch français; ainsi on pro- 
nonce ch dans ciiaden comme dans chaîne; dans chaka comme 
dans cher, etc. 

Le c'h a un son difficile à rendre : il faut toujours l'aspirer et 
le prononcer du gosier, ce qui s'apprend mieux et plus facilement 
parTasage que par l'étude; cependant, celui qui l'aspirera comme 
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h dans héros, aura une prononciation intelligible : C'hoant, envie ; 
c'hoari, jouer; séc'hed, foif, etc. Le plus grand défaut des 
commençants c'est de faire de trop grands efforts pour rendre 
un son qui n'est pas plus dur que le son de l'A aspiré français, 
et de rester trop longtemps sur la syllabe dont le c'h fait partie. 

L'I se prononce eu breton comme en- français ; ainsi l'on pro- 
noncera l dans mérvel, etc., comme l dans éternel, etc. 

Quand il est mouillé, il est souligné/, et se prononce comme l'Z 
mouillé en français : Trompil, guimbarde; fuzul, fusil, etc. (\) 

L'm en breton, comme en français, peut être ou n'être pas 
îiasal : quand il est nasal, il se prononce comme n dans non ou en 
suivi d'une consonne , ou bien comme \'n dans inviter : Gant- 
haiî, avec lui; aiîken, douleur morale (le premier n dans anken 
est nasal et l'autre ne l'est pas), etc. (2) L'w n'étant pas nasal se 
prononce comme Vn dans ameti : Pinvidik, riche; éden, un 
grain de blé, etc. 

L's est dur en breton : au commencement d'un mot il se pro- 

(1) 11 y a encore une autre manière de mouiller 17, c'est de le doubler et de le 
faire précéder ou suivre d'un i, s'il n'est déjà ni précédé ni suivi d'aucun * Is'il 
est déjà précédé ou suivi de quelque i, H suffit de laisser cet /, et 1'^ deviendra 
mouillé en étant doublé) : Trompill au lieu de Irompil, hén a skuilt, au lieu 
de héu a skul, etc. Cette manière'dc mouiller 1'/ n'est certes pas la meilleure; 
mais que faire, quand on écrit pour des lecteurs qui ne connaissent pas les 
signes ortliograpliiques ? 

(3) Vn est toujours nasal au présent de l'indicatif de la première personne 
du singulier, au futm- présent et au subjonctif présent de cette même personne 
pour le dialecte de Tréguier : Kanall, gweliiî, ra véiîT, ele. 

Vn est nasal pour tous les dialectes dans les pronoms lîi, en, hàn, éhan ou 
ézhaTi, aiiéltaTi OU anézhan, et dans hén sujet : Gan-in, gan-éiî; évit-halî, tab 
anéban, ro ann dra-zé d'éhaïî; lién a raio zc, etc. (l'n n'est pas nasal dans lién, 
régime : Uén ober a rin, lién gwélcd ani euz, etc.) 

L'« est encore nasal dans l'exclamation ac'Aflîl (ac'hari! lapedeo), dans les 
adverbes aman , brêman , nan, ou nanik ( éd war ho nan ou éd war lio nanik , 
allez doucement). 

Vn est nasal dans éinan, il ou elle est, et dans emanint, ils ou elles sont. 

Enfin , r« que les Trécorois ajoutent quelquefois il la lin du superlatif et à la 
fm des infinitifs terminés en a, est toujours nasal : Ar brasan, pour ar brasa; 
hadan, pour hada, etc. 

Dans les dictionnaires de Le Gonidec, l'n nasal est toujours surmonté d'un 
Irait îi. Suivi de d ou t Vn est forcément nasal: Mond, etc. 
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nonce comme c dans cerveau; au milieu, il se prononce comme 
deux ss, et à la fin, ii se prononce un peu plus dur que ce à la 
fln d'un mot français : Séc'hed, soif; ar galloudusa, le plus puis- 
sant; gras, grâce, etc. 

Le t breton est toujours dur comme le t français dans temps : 
Ti, maison; tié ou lier, des maisons, etc. 

Le z breton est doux au commencement d'un mot comme z 
dans zèle, il a le son de Vs au milieu, et à la fin il se prononce 
comme ce dans silence : Da Zoué, à Dieu; kazuz, gênant; plouz, 
paille, etc. 

Le k, \epet\efk la fln d'un mot, et suivis d'une voyelle ou 
d'un h dans le mot suivant, se cliangcnt en b, d, g : G'hoég eo 
au lieu de c'hoék eo; klaskomb anéhafi, au lieu de klaskomp 
anéhafi; gred é vo, au lieu de gret é vo, etc. Mes peut aussi 
se changer en mex devant une voyelle ou un h. 

Exceptions. - Les finales /t, p, t, dans les prépositions qui 
gouvernent les pronoms han, M, he ou ho, ne varient jamais 
(xant-hi, et non pas gand-hi; diout-haiî, et non pas dioud-haiî 
digant-he ou digant-ho, et non pas digand-he ou digand-ho 
dirak-haii, et non pas dirag-haii, etc. Mais on peut dire : dira- 
z-he ou dira-z-ho, dira-z-haiï, dira-z-hi, etc. 

Le A et le « sont encore invariables s'ils sont précédés d'un s ■ 
Lost ar c'hàr, et non pas losd ar c'hâr; pésk ébreJ, et non pas 
pesgebrel; klask a ran, et non pas kjasg a ran, etc. (Voir la 
grammaire de Le Gonidec, n» 8, dans ses observations sur les 
permutations des lettres.) 



Kemamue sur les iSlsnes Ortliographlques. 

II y a en breton, comme en français, des signes orthogra- 
phiques; l'accent aigu, l'accent circonflexe, l'apostrophe, le 
trait d'union, le trait dont on se sert pour désigner 1'/ mouillé et 
1« nasal, le trait qui indique le g mouillé sous-entendu (ce g 
sous-entendu est toujours suivi d'un n dans le même mot, et le 
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trait se met ainsi sur Vn ; Minon, au lieu de mignon; maia 
maintenant on écrit plus souvent mignon que minon), et les 
autres signes qui se trouvent en français, excepté l'accent grave {\ ) . 
Comme la même voyelle peut se prononcer de différentes ma- 
nières, et qu'en réalité elle doit se prononcer d'une manière 
plutôt que d'une autre dans certains cas donnés, il faut qu'il y 
ait des signes conventionnels qui en déterminent la prononciation 
dans le cas où elle se trouve. Ainsi pour savoir que \'é est fermé 
dans énéhour, il faut que je voie un accent aigu sur cet é, ou un 
autre accent qui aurait le même effet que l'accent aigu; et pour 
savoir que à est long dans Ua, il faut que je voie l'accent cir- 
conflexe sur cet à : tâd, etc. 

L'apostrophe doit remplacer Va dans la préposition da suivie 
d'un pronom personnel ou d'un adjectif possessif : D'in (et non 
pas da in), à moi; d'id, à toi; d'am 7àd {d'am pour da ma), à 
mon père; d'hômamm, à votre mère; d'ézhafi, à lui; d'ézhi, 
à elle; d'hé vreûr, à son frère (en parlant d'un homme); d'az 
c'hoar, à ta sœur {d'az pour da ta ou da da), etc. 



DES NOMS. 

9. 11 y a en breton, comme en français, des noms propres, 
des noms conununs, des noms composés, des noms adjectifs, 
ou noms , d'après le sens qu'on veut y donner dans la construc- 
tion , et de plus il y a les noms infinitifs, ou , ce qui est la même 
chose, les infinitifs pris comme substantifs. 

Ce qu'il y a de plus important à examiner ici, c'est la forma- 
tion du pluriel et le genre; le reste n'est pas difficile, et il suffira 
d'en dire un mot avant de terminer ce chapitre. 



(1) 



L> breton est ouveii quand i! n'est surmonté d'aucun accent. 
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FORMATION DU PLURIEL. 
iO. Comme les noms qui désignent des choses sont presque 
tous terminés en ou ou en iou au pluriel , il ne s'agira que de ces 
noms dans les terminaisons plurielles ou et iou; je parlerai 
ailleurs des quelques noms qui ont le pluriel en ou et qui désignent 
des personnes. (Voy. le n» 2J .) 

FLUKIEL TEIIMIKÉ EN OU. 

Ont le pluriel terminé en ou : 

Les noms dont le singulier finit en a {l}. 

Exemples .-Ira, chose; traou, choses; bary, pain; baraou, 
pains, etc. (2). 

Les noms dont le singulier finit en b. 

Exemples : Vengab , capuchon; pengabou, capuchons; krîb, 
peigne ; krîbou, peignes; skerb, écharpe; skcrbou, écharpes, etc. 

Les noms dont le singulier finit en /,;. 

Exemples sPàrk, champ; parkou , champs; mank , faute; 
mankou, fautes; stok, attouchement; stokou, attouchements, etc. 

Les noms dont le singulier finit en d. 

Exemples : Poézellad, boisselée; poézalladou, boissclées; brid, 
bride; bridou, brides; pôd, pot; podou, pots, etc. 

Les noms dont le singulier finit en e. 

Exemples : Iné, âme; inéou, âmes; gwélé, lit; gwéléou, 
lits, etc. 

Les noms dont le singulier finit en f précédé d'une consonne. 

Exemples : Skilf, griffe; skilfou, griffes; korf, corps; korfou, 
corps, etc. 



0) Les noms dont le singulier finit en oa ont le pluriel en ioit -• Loa, cuillère,- 
loaiou, cuillères ; joa, joie ; joaiou, joies, etc. 

(2) Pour avoir le dialecte de ïvoguier dans la terminaison plurielle en ou 
on n'a qu'à retrancher Vu ; et pour avoir celui de Vannes, on n'a qu'à changer ou 
en eu. Le dialecte de la Cornouailles ne diffère pas de celui de Léon dans cette 
terminaison de pluriel en ou. Pour le dialecte de Tréguicr Eculenicnt, le mot tra 
fiiil trco au pluriel. 
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Les noms dont le singulier finit en g ou en ;. 
Exemples : Bég, bec; bégou, becs; tog, chapeau; togou, 
chapeaux; sonj, pensée; sonjou, pensées, etc. 
Les noms dont le singulier finit en ch. 

Exemples : Rébéch, reproches; rébéchou, reproches; manch, 
manche; manchou, manches; loch, loge ou hangar; lochou, 
loges ou hangars , etc. 
Les noms dont le singulier finit en /. 

Exemples : Frî, nez; friou, nez; gouli, plaie; gouliou, plaies; 
eskopti, évêché; eskoptiou, évêchés, etc. 
Les noms dont le singulier finit en U double ou en l mouillé. 
Exemples : Poell, arrêt; poellou, arrêts; gwall, faute; gwallou, 
fautes; fûzul, fusil; fûzulou, fusils, etc. 

Les noms dont le singulier finit en mm où en m. 
Exemples : Tamm, morceau; tammou, morceaux; furm, 
forme ; furmou , des formes , etc. 
Les noms dont le singulier finit en nn. 
Exemples : Embann , ban; embannou, bans; peun, tête; 
pennou, têtes, etc. 
Les noms dont le singulier finit en p. 

Exemples : Lamp, saut; lampou, sauts; harp, soutien; har- 
pou, soutiens; skôp, écopes; skôpou, écopes, etc. 

Les noms dont le singulier finit en rr ou en r précédé d'une 
autre consonne. 

Exemples: Barr, extrémité; barrou, extrémités; koufr, cott're; 
koufrou, cofl'res; gopr, salaire; goprou , salaires, etc. 
Les noms dont le singulier finit en s. 

i'xemiJfes .• Gras, grâce; grasou, grâces; dans, danse; dan- 
sou, danses, etc. 
Les noms dont le singulier finit en / (excepté le t précédé d'un n. 

Voy. le no i 3.) 

Exemples : C'hoyii&l , fléau; fust, manche de fléau; c'houis- 
tou, fléaux; fuslou, mauclies de fléaux; prést, prêt; préstou, 
prêts, etc. 
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Les noms dont le singulier finit en v. 

Exemples : Marv, mort ; marvou , morts ; eilv, ciel ; ciîvou , 
deux, etc. 

PLURTFX TERMINÉ EN iou. 

\ 1 . Ont le pluriel terminé en iou : 

Les noms dont le singulier finit en/. 

Exemples : Hanaf, petit vase de i3ois ; hanafiou , petits vases 
de bois; stalaf, volet; stalafiou, volets; koéf, coiffe; koéfiou, 
coiffes, etc. (1). 

Les noms dont le singulier finit en c'h. 

Exemples : Soc'h, soc; soc'hiou, socs; lec'h, lieu; lec'hiou, 
lieux; boulc'h, entamure; boulo'hiou, entamures, etc. 

Les noms dont le singulier finit en l. 

Exemples : Rrézél, guerre; brézeliou, guerres ; ibil, cheville ; 
ibiliou, chevilles, etc. 

Les noms dont le singulier finit en n. (Voy. le n» 12.) 

Exemples : Koan, souper; koaniou, soupers; espern, épargne; 
esperniou, épargnes, etc. 

Les noms dont le singulier finit en o. 

Exemples : Léo, lieu; leoiou, lieues; gôlô, couvercle; gôlôiou, 
couvercles; brô, pays; brôiou, pays, etc. 

Les noms dont le singulier finit en r. (Voy. le n° 14.) 

Exemples : Ster, rivière ; steriou , rivières ; amzer, temps ; 
amzeriou, temps; foar, foire; foariou, foires, etc. 

Les noms dont le singulier finit en u. 

Exemples : Ta, côté; tuiou, côtés; koc'bu, halle; koc'huiou, 
halles, etc. 

Les noms dont le singulier finit en z. 

Exemples ; Wa, mois; mîziou, mois; gwâz, ruisseau; gwa- 
ziou, ruisseaux; menez, montagne; ménéziou, montagnes, etc. 

(I) Pour avoir le dialecte de Tréguier dans la terminaison du pluriel en iou, 
on n'a qu'à retrancher l'a de iou, et pour celui de Vannes, on n'a qu'à clianger 
iou en ien; celui de la Cornouailles est semblable à celui de Léon dans cette 
terminaison du pluriel on (on. Tréguier : Anafio, cAc. 
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PLIRIEL TERMINÉ F.iN tlOU. 

^2. Les singuliers en crt, qui désignent un seul individu de 
l'espèce désignée pnr leur radical, sont toujours terminés en non 
au pluriel (^). 

Exemples: Patatézen, une seule patate; patalézennou, quel- 
ques patates; koalen, un seul chou; kaolennou, quelques 
choux , etc. 

l'MIBlEL TERMINÉ F.N choU. 

13. Les noms dont le singulier finit en ni ont le pluriel terminé 
en chou (nt se change en chou). 

Exemples : Pont, pont; ponchou, ponts; kant, cercle de bois 
d'un crible ou d'un tamis; kanchou, des cercles de bois; hent, 
chemin; henchou, chemins; kont, compte; konchou, comptes; 
etc. — Tréguier : Poncho, kancho, etc. 

PLURIEL TERMINÉ EN iérOU. 

^4. Les noms dont le singulier finit en ier ont le pluriel ter- 
miné en iérou (on change ier en ie'rou). 

Exemples .-Kaier, cahier; kaiérou, cahiers; bannier, bannière; 
banniérnu, bannières; pilier, pilier; piliérou, piliers; solier, gre- 
nier à foin; soliérou, greniers à foin; skalier, échalier; skaliérou, 
échaliers, etc. — Tréguier : Kaiéro, etc. 



(1) Le radical de ces noms n'est, de sa nature, ni singulier ni pluriel; il est 
du masculin et désigne un nombre indéterminé : Bleô, cheveux ou des cheveux; 
panez, du panais ; koad, du bois, etc. En ajoutant en à la terminaison de ces 
noms nn détermine le nombre -.Bleô, cheveux; bleôen, un seul cheveu; panez, 
du panais; panézen, un seul panais, etc. Ces noms en *n sont toujours lu 
féminin ; et; quoique de leur nature ils désignent un seul individu de l'espèce 
désignée par le radical, ils doivent être précédés de l'article en breton, s'ils le 
sont en français, à moins qu'en vertu de quelque rèple de la syntaxe on ne 
doive retrancher l'article français : Le seul cheveu qui lui reste, ar vleoen a 
chom gant-halï; un seul cheveu, eur vleoen ; le seul cheveu de sa tète, bleoen 
hé benn (ici le mot bleoen a un complément et ne peut pas être précédé de 
l'article en breton), etc. 
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PLORiEL TEHMiîyK EN éien. 

•13. Dans les noms singuliers terminés en e/c, qui désignent des 
personnes, on n'a qu'à changer ek en éien pour avoir le pluriel. 

Exemples: Bélek, prêtre; béléien, prêtres; tiek, chef de mai- 
son; tiéien, chefs de maison ; amézek, voisin; amézéien, voisins; 
marc'hck, chevalier; marc'héien, chevaliers; marek, cavalier;' 
maréien, des cavaliers ; lontrek, gourmand; lontréien, des gour- 
mands, etc. 

^ Pour avoir le féminin de ces noms, on n'a qu'à changer ek eu 
égez; mais ce féminin désigne des choses plus souvent que des 
personnes, quand il est au singulier : Tiek, chef de maison- 
tiégez, femme qui est à la tète d'un ménage, et plus souvent 
ménage; bélek, prêtre; bélégez, prêtresse; amézégez, voisine, 
et plus souvent voisinage, etc. 

Pour avoir le pluriel de ces noms féminins en égez, on n'a 
qu'à y ajouter ed, et ce pluriel est plus usité que le singulier, et 
ne désignejamais des choses; ces noms en égez peuvent cepen- 
dant avoir un pluriel en iou, et se former comme les autres 
pluriels en iou : il n'y a que quelques-uns de ces noms en égez 
dont le pluriel en iou soit usité : Bélegez, prêtresse ; bélegézed, 
des prêtresses; gwiégez, connaissance (on dit plac'h gwiek, 
pour signifler une savante, et non pas gwiégez,- mais on pourrait 
diregwiziégézed, des savantes); amézégez, voisinage; amézégé- 
zed, des voisines; amézégeziou, des lieux voisins (mot à mot des 
voisinages); tiégez (féminin de tiek), ménage; tiégézed, des 
femmes qui gouvernent des ménages; tiégéziou, des ménages, etc. 
Pour employer à propos ces féminins en égez soit au singulier, 
soit au pluriel, il faut connaître un peu l'usage. 

PLURIEL TERMJptÉ EN ien. 

U.. Les noms terminés en er, en eur ou en our, qui désignent 
des personnes, ont le pluriel en ien; et, pour former ce pluriel, 
on n'a qu'à ajouter ien à la terminaison er, eur ou our. 

Exemples : Labourer ou laboureur, laboureur; labourerien ou 
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laboureurien, des laboureurs; marc'hadour, marchand; marc'ha- 
dourien , des marchands , etc. 

On forme le féminin de ces noms en ajoutant ez à er, eur ou 
our : Labourerez, laboureurez, marc'hadourex, etc. 

Le pluriel est régulier : Labourerézed, marc'hadourézed, etc. 

l'Ll'RlEL TERMINÉ EN iz. 

\T. En ajoutant iz à un nom de pays, de ville, de bourg, etc;, 
on a le pluriel du nom qui désigne les habitants de ce pays, de 
cette ville, de ce bourg, etc. 

Exemples :'ÎTé.sèT, Tréguier; Trégériz, Trécorois; Léon, Léon; 
Léoniz, Léonards; Kernev, Cornouailles; Kernéviz, Cornouaillais; 
Breiz, Bretagne; Breiziz, Bretons; Brest, Brest; Bréstiz, Brestois; 
Mountroulez, Morlaix; Mountrouléziz, Morlaisiens; Lannion, 
Lannion; Lannioniz, Lannionais; San-Briek, Saint-Brieuc ; San- 
Briégiz, habitants de Saint-Brieuc; Plistin, Plestin; Plistiniz, 
PlesUnais, etc. (Parrez, paroisse; parrésian, parroissien; parré- 
sianiz, paroissiens.) 

Pour avoir le singulier de ces noms, on n'a qu'à changer ii 
en iad : Trégériz, Trécorois; eunn Trégeriad, un Trécorois; 
Léoniz, Léonards; eul Léoniad, un Léonard; Kernéviz, Cor- 
nouaillais; eur G'herneviad, un Cornouaillais, etc. 

Pour en avoir le féminin singulier, on n'a qu'à changer iz en 
iackz, et pour avoir le féminin pluriel, on n'a qu'à changer iz 
m iadézed .TrégénaAez,TrécoTo\se; Trégériadézed, des Tréco- 
roises; Léoniadez, Léonarde; Léoniadézed, des Léonardes, etc. 

PLURIEL TERMINÉ EN éd. 

48. Les noms, qui désignent des personnes ou des choses 
animées, ont généralement le pluriel terminé en ed : on forme 
ce pluriel en ajoutant edh 1% terminaison du singulier (il faut 
excepter les noms mentionnés aux numéros 45, 46 et 17, ainsi 
que les noms hétéroclites dont je parlerai ailleurs). 

Exemples. Uoéreh, tante; moérébed, des tantes; éontr, oncle; 
éoiîtred, des oncles; martolod. matelot; martoloded, des mate- 
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lots ; gôf, maréchal ; gôfcd , des maréchaux ; kardinal, cardinal ; 
kardinaled, des cardinaux ; kaporal, caporal ; kaporaled, des ca- 
raux; plac'h, femme; plac'hed, des femmes; merc'h, fille; mer- 
c'hed, des filles; ministr, ministre; rainistred, des ministres- 
glout, glouton; glouted, des gloutons; etc.; - louï, blaireau i 
louzed, des blaireaux; lôen, bête; lôened, des bétes; pik, pie; 
pikcd, des pies; evn, oiseau; evned, des oiseaux; gwenniii, t.i- 
rondelle • gwennilied, des hiroudeUes; pésk, poisson; péske^l' des 
des poissons; prénv, ver; préilved, des vers; gù ou gC«, taupe; 
gùed ou gôzed, des taupes, etc. 

rtUEiEL termi.m:: en idi oc es cd. 

^9. Les noms, qui désignent des personnes avec une qualité 
bonne ou mauvaise, et dont le singulier est en iad ou en ad, ont 
le pluriel terminé en idi et quelquefois en ed .- pour former co 
pluriel on n'a qu'à changer iad en idi ou ajouter ed à la termi- 
naison du singulier. 

Exemples.- Déouiad, droitier^ déouidi ou dc'ouiadcd, des droi- 
tiers; kleiziad ou kleiad, gaucher; khV.idi ou kJeidi, ou bien 
kleiziaded ou kleiaded, des gauchers; brôad, indigène; brôidi 
des indigènes^ divrôad, étranger; divrôidi, des étrangers; trémé- 
niad, passant; tréraénidi, des pas.sanfs; dibriad, gourmand; 
dibridi, des gourmands, etc. 

Pour avoir le féminin de ces homs, on n'a qu'à njouter ez à la 
terminaison du singulier : DéouJad, droitier; déouiadez, femme 
qui se sert de la main droite; brôad, indigène; brôadez, indigène 
(femme); divrôad, étranger; divrôadez, femme étrangère, etc. 

Le pluriel de ces noms féminins se forme en y ajoutant ed : 
Déouiadez, déouiadézed ; kleiziadez, kléiadé/ed; brôadez, brôadé- 
zed; divrôadez, divrôadézed , etc. 

■PLCRFEL terminé EN iffOU. 

20. Pour avoir le diminutif d'un. nom, quel qu'il soit, on n'a 
qu'à ajouter ik au singulier de ce nom, et pour avoir le pluriel de 

3 
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ce (liaiinulif, on n'a qu'à ajouter ùjou au pluriel du nom d'où 
dérive le diminutif H). 

Exemples : Plac'h, femme; plac'hik, petite femme; plac'hed, 
des femmes; plac'hédigou, de petites femmes; mérc'h, fille; mer- 
c'hik, petite fdle; merc'hed, des Ûlles; merc'hédigou, de petites 
filles! mâb, Ûls; mabik, petit fils; mibien, des fds; mibienigou, 
de petits fils; marc'hadour, marchand; marc'badourien , des 
marchands; marc'hadourienigou, de petits marchands; poull, 
mare; pouUik, petite marc; poullou, des mares; poullouigou, 
de petites mares, etc. 

rUBlEL TEBMINK EN OU 01' EK iOU. 

2( . Gomme nous l'avons dit, parmi les noms qui désignent des 
personnes ou des choses animées, il n'y a que quelques-uns d(«l 
la terminaison plurielle soit en m ou en iou; ces quelques noms 
sont peu nombreux. En voici les plus connus : Pâp ou pâb, pape; 
pâbou, des papes; tâd, père; tâdou, des pères; mamm, mère; 
mammou, des mères; test, témoin; téstou, des témoins; mer, 
maire; meriou, des maires; pried, époux ou épouse ;'priedou, 
des époux ou des épouses (ou les uns et les autres). Le mol 
gwennek fait gwennéim au pluriel, quoiqu'il désigne une chose. 

DUEL. 

22. Lorsqu'on parle uniquement des membres doubles du corps 
de l'homme ou de la bête, on se sert du duel en breton, 

Exemples : Ann diou vréac'h ou ann divréac'h, les bras; ann 
daou lagad, les yeux ; ann diou jôt ou ann diou voc'h, les joues ; 
an diou lez, les hanches; ann diou vorzad, les cuisses; ann diou 
skoaz, les épaules; ann diou skouarn, les oreilles; ann diou c'hâr 
ou an diouâr, les jambes; ann daou droad, les pieds; ann 
daouarn, les mains. " 

(1) Pour avoir le diminutif d'un nom terminé en ek. il faut changer .* en égi; 
et pomTvoir le pluriel de ce diminutif, il faut ajouter igou au pluriel du nom 
d'oùdérre le diminutif. Gonidek, qui gagne; gonidégO., qu, gagne peu; 
^onideien qui gagnent; gonidéienigou , qui gagnent peu; gwennek, sou; 
Sn ÏÙ P "t H sou ; pw nnéien, des sou. ; g^vennéienigou, de peUts sous, etc. 
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Quand il s'agit de choses inanimées, ces noms ont aussi leur 
pluriel ordinaire : Bréc'hiou ar c'hravaz, les bras de la civière; 
treid ann dâol, les pieds de la table, etc. 

ROMS HÉTÉROCLITES. 

23. Les noms hétéroclites sont tellement irrégulîers qu'ils ne 
sont soumis à aucune règle. En voici les plus connus (ils ne sont 
pas très-nombreux, et il y en a une partie dont il ne serait pas 
nécessaire de parler ; car on y voit plusieiirs noms qui ont deux 
pluriels, l'un régulier et l'autre irrégulier). 

Singulier. 



Aotrou, monsieur ou seigneur. 
Abostol, apôtre. 

Arc'b, arche. 
Askorn, os. 
Ara ou arar, charrue. 
Bâz, bâton. 
Bîz, doigt. 
Bleiz, loup. 
Bran, corbeau. 
Breur, frère. 
Bugel, enfant. 
Kâr, charrette. 
Kâz, chat. 
Kazek, jument. 
Kéiîderv, cousin. 
Kénjterv, cousine. 
Ki, chien. 
Klézé, épée. 
KIoarek, clerc. 
KIoc'h, cloche. 
Kroc'hen, peau. 



Pluriel. 
Aotronez, seigneurs. 
Ann l'jbeslelouannAbosfoled, 

les apôtres. 
Irc'hier, des arches. 
Eskern, des os. 
Ere ou érer, des chari-ues. 
Bizier, des bâtons. 
Bîzied, des doigts. 
Blcizi. des loups. 
Brini, des corbeaux. 
Breûdeùr, des frères. 
Bugalé, des enfants. 
Kiri, des chariettes. 
Kizier, des chats. 
Kézégenned, des juments. 
Kéfidir^i, des cousins. 
Kénitervézed, des cousines. 
Chas, des chiens. 
Klézéier, des épées. 
Glér, des clercs, 
Kléier, des cloches. 
Krec'hen, des peaux. 



Kn^gcn, coqnillc- 
Daiîvad, brehis. 
Dén, personne. 
Dur, porte. 
Doui-, eau. 
Dréd, étouFiietut. 
Enez, tie. 
Êrô, sillon. 
Eskop, évêqvie. 
Fatc'h, faux. 
Fal/., faucille. 
Forc'h, fourche. 
G-àd, lièvre. 
Glao, pluie. 
Gaou, mensonge. 
Gavr, chèvre. 
Gast, ûllc publique. 
Grég, épouse. 
Gwerzid, fiuseau. 
Gwiz, truie, 
laïc' h, bourse, 
làr, poule. 
G'hoar, sœur. 
Lestr, vaisseau. 
Louarn, renard. 
Màb, nis. 
Manac'h, moine. 
Marc'h, cheval. 
Matez, servante. 
Mean ou mén, pierre. 
Moualc'h, merle. 
Oan, agneau. 
Ozac'h, homme marié. 
Plaiîken, planche. 
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Kregcn, Oes coquilles 
Dénvcd, des brebi,s. 
Tùd, des personnes. 
Uorojou, des portes. 
Dourcier, des eaux. 
Dridi, des étourncaux. 
Énizi ou énézcnncd, des îles. 
Ii'vi, des sillons. 
Eskibien, desévèques. 
Filc'hicr, des faux. 
Fiizicr, des faucilles. 
Ferc'hier, des fourches. 
Gcdon, des lièvres. 
Glaoeier, des pluies. 
Gevier, des mensonges. 

Gevr ou girvi, des chèvres. 

Gisti, des filles publiques. 

Gragez, des épouses. 

Gwcrzidi, des fuseaux. 

Gwizi, des truies. 

Ilc'hier, des bourses. 

1er, poules. 

C'hoarézed, des sœurs. 

Listri, des vaisseaux. 

Léern, des renards. 

Mibien, des flls. 

Ménec'h, des moines. 

Kézek, des chevaux. 

Mitizien, des servantes. 

Mein, des pierres. 

Mouilc'hi, des merles. 

Ein, des agneaux. 

Ézec'h, des hommes mariés. 

Plench ou Plenken, dps planohos. 
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J'orz, cour, Perzier, des coui'S. 

Rastcl, râteau. Réstel, des râteaux. 

Tàro, taureau. Tirvi, des taureaux. 

Targaz, matou. Tar^iizien ou Tii-fiizien, des matous. 

Ti, maison. Tic ou Tier, des maisons. 

Troad, pied. Treid, des pieds. 

Remarque, Les différents pluriels mentionnés aux numéros ^5, 
IC, 17, ^8, i9, 22 et 23 sont les mêmes partout, excepté dans le 
dialecte de Vannes (I). 



DU GENRE. 

24. Il y a en breton le genre masculin et le genre féminin : 
quant au genre commun et au genre neutre, ce ne sont pas des 
genres [)roprernent dits en breton, puisque le genre commun est 
toujours du masculin, et le genre neutre n'est autre chose que le 
pronom de la troisième personne du singulier fémiuiu employé 
comme neutre dans certaines tournures celtiques. Nous cxaminc- 
l'ons les dilféieJites manièix's de les connaître. 



DIVERSES MANIÈRES DE CONNAITRE LE GENRE 
DANS LES NOMS. 

25. On peut poser en règle générale que tous les noms qui 
désignent de.^ personnes ou des animaux sans raison, quels qu'ils 
soient, sont du masculin, si les êtres désignés sont mâles; et du 
féminin, si les éiv^s désignés sont des femelles. 

Exemples : Tàd (m.), père; tàdou (m.), des pères; mamm {(.}, 
mère; mammou (f.), des mères; kazck (f,), jument; kézégenned 



(1) Dans le dialecte de Vannes on a eu au lieu de o ou de ou, et on au lieu de 
en pour leraiinaison d'un nom au pluriel : Togo (Tréguier), cliapcaux; togou 
(Léon), togeu (Vannes); labourerien (Tréguier, Léon et la Cornouailles), labou- 
icurs; labourerion (Vannes). 
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(f.), des juments; marc'h (m.), cheval; kézek (m.), des chevaux; 
skrivagnour (m.), auteur; skrivagnourien (m.), des auteurs; 
skrivagnourez (f.), femme auteur; skrivagnourézed (f.). des femmes 
auteurs , etc. 

Dèr (m.), homme; Tud (m.), des hommes. 

26. Le genre commun est celui qui convient aux deux sexes, 
soit en parlant des hommes, soit en parlant des bêtes {\). 

Remarode. II y a certains pluriels qui ne sont pas, de leur na- 
ture, du genre commun, mais ils en sont à cause du sens qu'on 
y donne; ainsi saout, pluriel de bioc'h, vache, est souvent du 
genre commun, parce qu'on dit souvent saout, au lieu de dire 
lôened korn, des bêtes à cornes, etc. 

PoÉZEL (f.), PoÉZELLAD (f.). 

Les noms, qui désignent des mesures, et les noms, qui désignent 
le contenu de ces mesures, sont du même genre. 

Exemples: Poézfil (f.), boisseau; poézellad (f.), boisselée: dorn 
(m.), main; dornad (m.), poignée; eul leur (f.), une aire; eul Icù- 
riad (f), une airée, etc. 

BK.1ZDER (f.), grandeur. 

28. Les noms abstraits (qui sont presque tous terminés eu der 
et n'ont pas de pluriel), sont du féminin. 

Exemples : Brazder ff.), grandeur; hirder (f.), longueur; hiiel- 
dcr (f.), hauteur, etc. 

Kanabek (f.|, chenevièie. 

2!). Les noms en ek, qui désignent un lieu ou un concours (2), 

II) Il y a des noms de cboses qui peuvent èkre regardes comme étant du 
«enre commun : ce sont ceux qui désignent une espèce sans donner aucun 
nombre des individus contenus dans cette espèce : Panez, du panais ; éd, du blé ; 
bleô, cbeveux; dréz, des ronces; gwiniz, du froment; bili, des cailloux, etc. 
Ces noms sont toujours du masculin. 

(2) Parmi les noms en ek il y en a qui expriment concours, comme rédadek, 
qui signifie course; s'il n'y a pas de concours, comme lorsqu'il n'y aurait qu'im 
seul k courir, il ne faut iras dire rédadek pour signifier une course; il faut 



DE LA ORAMMAIUE UliETOAiMi 2\ 

sont du féminin ; les autres noms en ek sont généralement du 
masculin. 

Exemples : KùaahQk (f.), chenevière; kôlôek (f.), lieu oii l'on 
serre la paille {kôlôek se dit aussi du mulon de paille et est éga- 
lement du féminin dans ce sens); liuck (f.), champ de lin, etc. 
— boutek (m.), hotte; gwennek (m.), sou (sont du féminin les 
noms en ek qui désignent des femelles, comme kazck), etc. 

Skoéd (m.), e'cit. 

30. Les noms terminés en ed, qui désignent des choses, sont 
du masculin. 

Exemples : Skoéd (m.), écu; boéd (m.), nourriture; gwéled 
(m.), vue, etc. Golc'hed, couette, est du féminin. 

Penk (m.), tête. 

31 . La plupart des noms en enn sont du masculin, et les noms 
en en, sont également du masculin, excepté ceux qui désignent 
un seul individu de l'espèce indiquée parleur radical , et ceux 
qui désignent une seule action (le mot tenn, signifiant harnais, 
est du féminin). 

Exemples : Pean (m.), tète; gourc'hémenn (m.), commande- 
ment; planken (m.), planche; kroc'hen (m.), peau, etc. Anken, 
glaouren, tiréten, toen et quelques autres mots en en sont encore 
du féminin (f). 



(lire rédaden. Charéadek signifie charroi où il y a plusieurs à cJiarroyer; 
tac'hadek ou lazadek signifie boucherie (action de tuer, et non pas lieu où l'on 
tue) où il y a plusieurs qui tuent et plusieurs qui sont tués :on dit lac'hadek 
en breton comme on dit boucherie en français, quand on parle d'une guerre 
sanglante; on dit aussi eul tac'hadeg a zô béd, il y a eu une boucherie, quand 
on a tué beaucoup de bêtes ; mais, si on n'a tué qu'une seule bête, il faut dire 
lac'haden et non pas lac'hadek, etc. Ces noms sont du féminin et dérivent tou- 
jours de quelque verbe : Néa, fder; néadek, action de fder en concours, etc. 

U) Les noms en e«, qui désignent un seul individu do l'espèce indiquée v)ar 
leur radical, sont toujours du féminin. On reconnaît que ces noms en en dé- 
signent un seul individu de l'espèce indiquée par leur radical, quand, après en 
avoir retranché la syllabe en, on a un radical qui, de sa nature, n'est ni pluriel 
ni singulier, mais qui est souvent un second pluriel de ces noms en en : Bleoen 
(f.), un seul cheveu; bleo, des cheveux; éden, un épi ou un seul grain; éd, des 
é|iis ou du grain , etc. — Les nonis en en, qui désignent une action, dérivent 
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Akaoddégez (f.), connaissance. 

32. Les uotns en gez, qui dérivent des noms ou des adjectifs, 
terminés en ek, et les noms en lez et en oui, sont du féminin. 

Exemples : Anaoudégez (f.j, connaissance; pinvidigez, (f.l, 
richesse; lézorégez (f.), négligence; rouantelez (f.), royaume; ma- 
délez (f.), bonté; brasoni, (f.), arrogance; mignoni (f.), amitié, etc. 

Ki(ii;iiEZ (C), boîicherie. 

33, Les noms terminés en érez sont du féminin, excepté ceu.\ 
qui expriment une action (+). 

Exemples : Kigérez (f.), boucherie; gwennérez (f.), lieu où l'on 
blanchit la cire, la toile, etc.; lammérez (m.), action de sauter, etc. 

DiVJ.RiULU (m.), ce qui découle. 
3i. Les noms terminés en adur sont, pour la i)lupart, du 
masculin. 

Exemples .• Divéradur (m.), ce qui découle; breinadur (m.), 
l)0urriture; etc. (Plijadur, i)Iaisir, et displijudur, déplaisir, sont du 
féminin : Ar blijadur, le plaisir; et non pas ur plijadur ; cunn 
displijadur vrdz, un grand déplaisir, et non pas cunn displi-jadur 
brnz; taladur (('.), dolàbre). 

Magaoukez (f), éducuUoa. 

35. Los noms terminés en adurcz sont du leminin. 
^orewpfe* -■ Magadurez ff.), éducation; kôlennadurez (C), en- 
seignement, etc. (Les noms en e'(/ez ou en f/ez sont le féminin 



f;i:iii:ral(^iiu'rit ili; (|uck]UL! verbe, et sont toujours du féminin: Balé, iiiarelior, 
se lu'oinener; Ijaléadcm , action de marcher, une seule |)roiiienaile ; rédek, 
courir; rédaden, action de courir, une seule course, etc. — Ces noms ont leur 
liluriel comme les noms mentionnés au nuuiéro 12 -. lialeadcnno, etc. 

(Il Les noms en erez, qui expriment une action, sont du masculin, quoique 
de lejr nature ils soient féminins; car les noms en cres ne sont autre chose 
que le féndnin des noms en er -. Lammérez (m.i, action de sauter; tammérez (f.), 
femme qui saute; gwalc'hérez (m.), action de laver; gwale'hérez (f.), laveuse, 
etc. On ne prend pas souvent ces noms en érez pour exprimer une action ; on 
met l'article avant l'infinitif qui a alors le même sens : Al lammet (et non pas 
ni laminéicz], action de sauter; mot à mol, le sauter, etc. 
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des noms en ek; les noms en ércz sont te féminin des noms eu er; 

il n'est donc pas étonnant que ces noms soient du féminin, et 
désignent souvent des personnes ou des choses animées du sexe 
féminin, puisque les noms en ek et en er, d'où ils dérivent . 
désignent souvent des personnes et des choses animées du 
sexe masculin. Nous voyons aussi que les noms en lez et 
les noms en adurez sont du féminin, et que la véritable ter- 
minaison, qui est la syllabe finale, est ez dans tous ces noms. 
Si nous cherchons encore d'autres noms terminés en e.z, nous 
les trouvons presque tous du féminin (paotrez (f.), pôdez (f.), 
porc'hellez (f.), poéz signifiant poids est du masculin, et poéz 
signifiant ^eiawtewr est du féminin); on peu! donc conclure, en 
dernière analyse, que presque tous les noms teiminés en ez sont 
du féminin). 

KOMIiliES OKDIJIAUX. 

36. Les nombres ordinaux pris comme substantifs sont du 
mascufin, excepté terved et péderved (1). 

Exemples : Trived (m.), troisième; terved (f.), troisième; pé- 
varved (m.), quatrième; péderved (f.), quatrième; pemved ou 
pempved (m.), cinquième; cizved (m.), huitième, etc. 

Tehyéden (f.), troisième- partie. 

37. Les nombres que l'on forme en ajoutant en h la terminai- 
son des nombres ordinaux sont du féminin. 

Exemples : TcrvéJen (f.), troisième partie; pédervédcn (f.), 
quatrième partie; pempvéden (f.), cinquième partie; ugentvédten 
vingtième partie, eïc. 

GwAziK (m.), petit hoimne. 

38. Les diminutifs sont du même genre que les noms d'oà 
ils dérivent. 



(1) L'initiale d'un nombre, soit ordinal, soit cardinal, se change toujours de 
forte en faible après l'article : Ann drived, le troisième; ann derved, la troi- 
sième ; eur bévared, un quatrième ; er bédcrved, dans la quatrième, etc. 
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Exemples : Gwdz {m), homme; gwâzik (m.), , etil homme; 
plac'h (f.), femme; plac'hik (f.), petite femme, etc. 

Le mot tra est du féminin ; mais on dit toujours daou zra , tri 
zra, pcvar zra, et non diou zra, fer zra, péder zra : Voilà trois 
bonnes choses, cliétu azé tri zra vâd, etc. Le pronom personnel 
(|ui se rapporte à tra se met aussi au masculin : Chétu azé eunn 
dravâd; selled out-hafï, et non pas selled out-hi ; mé am euz 
c'hoant da gaoud anéhaiî, et non pas mé am euz c'honnt da 
gaond anehi, etc. 

AL LABOURAT. 

39. On n'a qu'à mettre l'article avant l'infinitif pour en faire un 
substantif; les adjectifs bretons, comme les. adjectifs français, 
deviennent aussi des Fubstantifs, qu«nd ils sont précédés de 
l'article; mais il n'est pas permis de mettre l'article avant tous 
les adjectifs bretons, et d'en faire ainsi des sub.'^lantifs : il faut 
consulter l'usage, quand on veut faire un substantif d'un adjectif. 

Exemples : Labourât, travailler; al labourât, l'action de tra- 
vailler (mot à met, le travailler); diskuiza, se reposer ou se 
défatigaer; ann diskuiza, l'action de se défatiguer (mot à mot, 
le se défatiguer); sével, monter; ar zével graiou a zô diez d'ar ré 
a zô berr hô halan, il est diflicile à ceux qui ont la courte haleine 
de monter des côtes (mol à mot, le monter des côtes est difficile 
à ceux qui ont la courte haleine), etc. 



DE L'ARTICLE. 

Il y a trois espèces d'articles en breton, l'article détermiualif, 
.'article indéterminatifet l'article composé (I). Ils ont tous les trois 



(1) Cet article n'est autre chose qu'une contraction de la pré]josition e et do 
la finale de l'article déterminatif ; aussi sisnifie-t-il toujours dans la, dans le 
ou dans la, selon que le nom qui le suit est du féminin ou du masculin, du 
singulier ou du pluriel. Mais il ne faut pas le mettre avant un nom, si ce nom ne 
peut pas être précédé dé rarticlc déterininatifen breton: Erpark, danslecliamp 
{park peut être ici précédé de l'article) ; é park va breur, et non pas cr park 
■va brenr (park, ayant Ta breur pour (amplement, ne peut pas être précédé de 
rarticlc), etc. En Tréguier. au lieu de (■ on met en : Eïï park ma brenr, elc. 
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les mêmes finales , ils se mettent avant les mêmes lettres et oc- 
casionnent les mômes permutations. 

Asm aval, euhn aval, enn aval. 

40. Ann, eunn, enn se mettent avant les noms et les adjectifs 
qui commencent par une voyelle {\), par un d mnn t et par 
un h ou un n. 

Exemples : Ann aval, la pomme; eunn aval, une pomme; 
enn aval, dans la pomme; ann dorn, la main; eunn dorn, une 
main; enn dorn, dans la main; ann daouarn, les mains; enn 
daouarn, dans les mains; ann ti, la maison; eunn ti, une maison; 
enn ti, dans la maison; ann lié, les maisons; enn tié, dans les 
maisons; ann hirder, la longueur; eunn hirder, une longueur; 
enn hirder, dans la longueur; ann néz, le nid; eunn néz, 
un nid; enn néz, dans le nid; ann nézio, les nids; enn nézio, 
dans les nids , etc. 

An BÉJ), EUK BÉP, ER BÉD. 

41» À)% eur, er se mettent avant les mots qui commencent 
par b, k, f, g, gw, ch, c'h, j, m, p, r, s, v, tu, z et i suivi 
d'une voyelle. 

Exemples : Ar béd, le monde; eur béd, un monde; er béd, 
dans le monde; ar garante (2), la charité ; eur garante vrâz, une 
grande charité; er garante, dans la charité; ar forn, le four; eur 
forn, un four; er forn, dans le four; ar galloud, la puissance; 
eur galloud, une puissance; er galloud, dans la puissance; ar 
gwélé, le lit ; eur gwélé, un lit; er gwélé, dans le lit; ar gwéléo, 
les lits ; er gwéléo, dans les lits ; ar chapcl, la chapelle; eur cha- 
pel, une chapelle; er chapel, dans la chapelle; ar c'hoari, le jeu ; 
eur c'hoari, un jeu ; er c'hoari, dans le jeu ; ar c'hoario, les jeux ; 



(1) Excepté V( suivi d'une autre voyelle ; car 1'; suivi d'une autre voyelle ne 
suit nulle part la règle des voyelles : Ar iar, la poule, et non pas ami iar; ar 
iér, les poules; ariod, la bouillie; Per lia lann, et non pas i'er /lo^ 7ann, etc. 

.(•2) iemeliar garante, et non pas ar harantc, parce qu'après ar, eur. cr 
le A- se change en g dans tous les noms singulici-s féminins, iToy. le n" 45.) 
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er c'iioiirio, il:ms k'sjcu\; uv jurJiii, luj.irdiii; eur jardin, un 
jardin: er jaidii), diiiis le jardin; ar vogtr (Ij, le imir; ciir voger, 
lin mur; er voger, dans le mur; ar mené, la montagne; eur mené, 
une montagne; cr mené, dans la montagne; ar park; le champ; 
eur park, un champ;' er iiark, dans le champ; ar parko, les 
champs; cr parko, dans les champs; ar raslel, le làleau; eur 
rastel, un râteau; er rastel, dans le râteau; ar soc'li, le soc; eur 
soc'h, un soc; er so.c'h, dans le soc ; ar vcnjails, la vengeance; 
eur vcnjans, une vengeance : er venjails, dans la vengeance; ar 
^^irioné, la vérité; eur "wirioné, une vérité; er wirioné, dans la 
vérité; ar zaé, la robe; eur zaé, une robe, etc. (2). 

Al louhu, ecl loiier, fa. loueu. 

-'(2. Al, eul, cl se mctteni avant les mots qui commencent 

pur /. 

Exemple!^ : \.\ louer, l'auge; oïd louer, une auge; cl louer, 
dans l'auge; al labour, l'ouvrage; eul labour, un ouvrage ou un 
travail ; el labour, dans l'ouvrage ou dans le travail : al labourio, 
les travaux; el labourio, dans les travaux, etc. 



DES PEllMLTATIONS. 

11 V a diverses particules après lesquelles les initiales se changent 
de fortes en faibles, et il y a quelques particules qui font changer 
certaines initiales de faibles en fortes. Pour faciliter l'étude de ces 
changements on permutations, il faut classer les particules qui 
les occasionnent. 



Il) Je mets eiir voguer, et non pas eur mogcr, parce qu'après ar, eur, er Vm 
se change en v clans les noms féminins singuliers, 

(2i Vs suivi rt'une consonne dans le même mot ne se change jamais en z 
■,Hn-iiS ar, eur, er, ni après les autres rarticules : Ster, rivière; eur ster, une 
rivière; ar sierio, les rivières; spered, esprit; ar spéred, l'esprit, etc. {Vs (Ihus 
umimi}, cheminée, ne se change pas en s : Ar siminal, la cheminée, etc.) 
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1o PERMUTATIONS APRÈS LES ARTICLES. 

43. Après ann, eimn, enn, le t se change en cl dans les noms 
et les adjectifs féminins singuliers (^). 

Exemples :T\xéitn, tiroir; ann diréten, le tiroir; eunn diréteii, 
un tiroir; enn diréten, dans le tiroir; téner, tendre; ann déncrra, 
la plus tendre; enn dénerra, dans la plus tendre, etc. 

ANK DAMMALLEIIIES , Ei^'N DOUKlilliiN. 

44. Après ann, enn, t se change en d dans les noms masculins 
plm-iels qui désignent des personnes (2). 

Exemples : Taramalier, accusateur; ann dammullcrien, les 
accusateurs; muioc'h a évez a vé enn dud koz évid enn dud 
iaouaiïk, les personnes âgées ont plus de précaution que les jeunes 
gens; louer, jureur; ann douerien, les Jurcurs; enndouerien, dans 
lesjureurs, etc. 

Exceptions : Tàd, père; ann tâdo (et non pas ann dddoj, les 
pères; enn tâdo, dans les pères; té.st, témoin; ann tésto, les 
témoins ; enn tésto, dans les témoins; Turk, turc; anuTurked, 
les Turcs; enn Turked, dans les Turcs. 

AR VARAZ, EUR VARAZ, ER VARAZ. 

43. Après ar, eur, er, b se change en v, k en g, g en c'h, 
gw en w, m en v, p en b et s en s, dans les noms et les 
adjectifs féminins singuliers (3). 

(1) Les noms féminins pluriPl gardent leur initiale propre après a?i«, e«H.- 
Ann tirétenno, les tiroira; ann toenno, les toits; enn toenno, dans les toils, ete. 

(2| Les noms masculins pluriels, qui ne désignent pas des personnes, gardent 
leur initiale propre après ann, enn : kmx tourio, les tours; enn tourio, dans 
les tours; ann tirvi, les taureaux, etc. 

(3) Les noms masculins, qui ont A pour initiale, propre, changent cette initiale 
en c'h après ar, eur, er, et au singulier et au pluiiel. 

Exemples : Karer, charron ; ar c'Uarer, eur c'harer, er c'harer; karerien, des 
chan-ons, ar c'iiarerien ; er c'harerlen ; kàr, charrette ; ar c'hâr, eur c'hàr, er 
c'hàr; kiri, des charrettes; ar c'hiri, er c'hiri, etc. 

Les noms masculins pluriels, qui ont A pour initiale, peuvent avoir cVi ou ^ 
pour initiale après rtr et er, s'ils désignent des personnes : Ar garcrien ou ar 
c'harerlen; er garerien ou er c'harerien; kéréer, cordonnier; kéréerien, des cor- 
donniers; a\' c'héréerien ou ar géréerien, etc. 
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Exemples : Bara/., lja(|uet; ar varaz, le baquet; eur varaz, un 
baquet ; er varaz, dans le baquet; kârigel, brouette; ar gârigel, 
la brouette; eur gârigel, une brouette; er gârigel, dans la brouette; 
gras, grâce; ar c'hras, la grâce; eur c'hras, une grâce; erc'hras, 
dans la grâce; gwarek, arc; ar warek, l'arc; eur warek, un arc; 
er warek, dans l'arc; maneg, gant; ar vaneg, le gant; eurvaneg, 
un gant; er vaneg, dans le gant; manégérez, celle qui fait des 
gants; ar vanégérez, la femme qui fait des gants; eur vanégérez, 
une femme qui fait des gants; péden, prière; ar béden, la prière; 
eur béden, une prière; er béden, dans la prière; saé, robe; ar 
zaé, la robe; eur zaé, une robe; er zaé, dans là robe; silien, an- 
guille; ar zilien, l'anguille; eur zilien, uneangille; erzilien, dans 
l'anguille, etc. (-1). 

Exception : Plac'h, femme; ar plac'h (et non pas ar blac'h), 
eur plac'h, er plac'h. 

AR VABKEKIES. 

46. Après ar, er, b se change en v, k en g, g en c'h, gw en w, 
m en V, p en b ei s en z, dans les noms masculins pluriels qui 
désignent des personnes (2). 

Exemples : Barner, juge; ar varnerien, er varnerien; bélek, 
prêtre; arvéléien, er\éléien; klasker, chercheur; ar glaskerien, 
er glaskerien; Gall, Français; ar G'hallaoued, er G'hallaoued; 
gwiader, tisserand ; ar wiadérien, er wiaderien ; merer, fermier ; 
arvererien, er vererien ; paour, pauvre; arbévien; muioc'h a 
ioul-vàd a zô er bévien évid a c'halloud da zikour ar ré ail, chez 



(1) Les noms féminins pluriels gaident leur initiale propre après ar, er, ex- 
cepté ceux qui ont /s pour initiale propre : Bai-azio, des baquets; ar barazio, les 
baquets ; er barazio, dans les baquets, etc. Mais on dira ar c'halono, les cœurs; 
er c'halono, dans les cœurs, etc., parce que les noms féminins pluriels, qui 
ont /t pour initiale propre, changen t cette initiale en c"A après ar, er. 

|2) Lss noms masculins pluriels, qui ne désignant pas des personnes, 
gardent leur initiale propre après ar, er, excepté ceux qui ont /t pour initiale 
propre: brank, branche; ar brankn, les branches: er branko, dans les 
branches; goulie, plaie ; ar goulio, er goulio; park, champ; ar parko, er parko; 
maro'hart , marché; ar marc'Iiajo, ermarc'hajo; gwélé. lit: ar Rwéléo, etc. 



DE I.A UllASlMAIllK liKJOTOAM; 2!) 

les pauvres il y a plus de bonne volonté que de puissance pour 
secourir les autres; siliaouer, pêcheur d'anguilles; ar ziliaouerien, 
er /.iliaouerien , etc. 

Exceptions : Mer, maire ; ar merio (et non pas ar verio), er 
merio; mâb, fils; ar mipien, er mipien ou ar vibien, er vibien; 
breûdeùr, frères; ar breûdeûr ou ar vreudeur. 

roAJv VBÉc'ii. 

47. Quand il y a deux noms de suite, dont le premier est fémi- 
nin singulier et a le second pour complément, le nom complément 
change ainsi son initiale de forte en faible; b se change en v. h 
en g, g en c'Ii, gw en w, m en v, pm b et t en d. 

Exemples : Bréc'h, bras; poan (f.) vréc'h, mal de bras; bîz, 
doigt; poan viz; mal de doigt; gwalon (f) vîz, anneau pour 
mettre au doigt ; bleùd, farine ; eur boézellad vieûd, une boisseiée 
de farine; kalon, cœur; poan galon, mal de cœur; ki, chien; 
chaden (f.) gi , chaîne pour attacher le chien'; gwiniz, froment; 
tachen (f.) winiz , parcelle de terre sous froment ; gwîn , vin ; eur 
wérennad wîn , un verre de vin ; gwad ou goad , sang ; taken (f.) 
wad ou taken oad , goutte de sang ; mézer, drap ; eur waiennad 
vézèr, une aune de drap;mein, pierres; eunn doen vein , un 
toit de pierres (d'ardoises) ; patatez, patates; eunn erô batatez, 
un sillon de patates (un sillon sous patates); paolred , garçons; 
eurv^ai.denbaotred, une bande de garçons; tûn, feu; eur fulen 
dàn, une étincelle de feu , etc. (On dit ar iaou bask. le jour de 
l'Ascension; ar zadorn fask, le famedi de pâque; ar zùl fask, al 
lun fask, ar meurs fask, quoique les mots précédents soient 
masculins.) 

Exceptions : Les mots terminés en b ou enp, en k ou en g, 
en d ou en t, en f ou en v, en ch ou en c'A, en s ou en z, ou 
bien enjf, ces noms-là ne font pas varier les initiales k, p, t. 
(Voyez la remarque que j'ai faite à la fin du no 36.) 

Exemples: Eur grib koad (et non pas eur grib goad), un 
peigne de bois ; eur skôp kistin , une pelle de châtaignier pour 
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vider l'eau d'un bateau, une écope de châtaignier; cur wask 
kélvé, une presse faite de coudrier; eur garg kraou , une char- 
retée de noix; eur gârigellad krîbo, une brouettée de peignes; 
eur c'houist kistin, un fléau de châtaignier; eur c'hraiïch k(jad , 
une granche de bois ; eunn arc'h kérez , une arche de cerisier ; 
eur vins koad , un escalier de bois ; eur werz poéziou , une vente 
de poids , etc. (Yoy. les nns 54 et 36.) 



2" PERMUTATIONS APRÈS A, ABA, etc. 

4«. Après les particules a, aba, ar ré, da ou ta, dam, daou , 
dem, di, diou, diwar, dré, eil, endra, en em, en eur, gwall , 
gour, hanter, hé (\), na, né, pa, pé, peur, peuz, ra, ré, seul, 
war, b se change en v, k en g, dmz, g en c'h, gw en w, m en 
V, p cnb, t en d, et s en z {2). 

Exemples : Bern , tas ; a verii , en tas ; klei , gauche ; a glei , 
à gauche ; déo , droite ; a zéo , à droite ; géno, bouche ; a c'héno, 
de bouche; gwél , vue ; a wél, de vue ; mâd, bon ; a vâd , tout 
de bon; pell, loin; a bcll, de loin; tammo, morceaux; a dammo, 
par morceaux ; saour, sève ; né neuz kéd a zaour, il n'y a pas 
de sève, etc. 



(1) .ff^ adjectif possessif ou pronom de la troisième personne dii singulier 
masculin : Hé vem, son tas (en parlant d'un hommel ; lie bédi a rin, je le 
prierai, etc. 

|2) On n'a pas à se demander quelles espèces de mots sont ces particules; 
qu'elles soient prépositions, pronoms, adjectifs possessifs ou autres espèces de 
mots, qu'elles soient avant un nom ou un verbe, un adjectif ou un adverbe, 
elles occasionnent toujours les mêmes permutations : A vern, en tas; liina 
vem, il entasse; da véva, à nourrir; davévaarin, je te nourirai; da vévans, 
ta nourriture; hc béden, sa prière (à lui) ; hé bédi, le prier, etc. 
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Ali A TALÉ {i}. 

Exemples: Balé, marcher; aba valé, depuis qu'il marche; 
kas, envoyer; aba gas, depuis qu'il envoie; digas, apporter ; al)à 
zigas, depuis qu'il apporte; garmat, crier; aba c'harm, depuis 
qu'il crie; gvvéla, pleurer; aba wél , depuis qu'il pleure ; médi, 
couper du blé; aba véd, depuis qu'il coupe du blé ; pédi, prier; • 
aba béd; depuis qu'il prie ; téc'hal, fuir; aba déc'h, depuis qu'il 
fuit ; sélaou , écouter; aba zelaou, depuis qu'il écoute etc. 

AB IHî VIAiX. 

Exemples : Bian, petit; ar ré vian, les petits; kôz, vieux; ar 
ré gôz, les vieux ; déô, droit ; ar ré zéô, les droitiers; glûz, bleu ; 
arré c'hiàz, les bleus ; galloudek, puissant; ar ré c'hallôudek ,' 
les puissants; gwén, sauvage; ar ré Avéfi, les sauvages; mâd' 
bon; ar ré vâd, les bons; paour, pauvre; ar ré baour, les pauvres; 
tosten, avare; ar ré dosten, les avares ; sioul, silencieux ; ar ré 
zioul; les silencieux, etc. 

DA VÉVA A Rliv. 

Exemples :Bév^, nourrir; da véva ou ta véva (ta n'est pas 
usité) a rin, je te nourrirai ; Aana , chanter; da gana, à chanter ; 
diwall, garder; da ziwall, à garder; gouren, lutter; da c'houren' 
à lutter; gwalc'hi, laver; da walc'hi, à laver; pad, durer; da 
bad, à durer; médi; couper du blé; da védi, à couper du blé; 
tomma, chauffer; da dorama, à chauffer; sellet, regarder; da 
/.ellct, à regarder, etc. 

DAM VJIUZDHA. 

Exemples : Bruzuna, briser; dam vruzuna, briser à demi; 
klewet, entendre; dam glewet, entendre à demi; gwéict, voir; 
dam wélet, entre-voir; dârô, mûr; dam zârô eo; il est presque 



■ mAbaoé est plus usité (jiie aba deviint un substantif; et avant un verlje on sr 
sert plus souvent de «éaoema, dans une proposition affirmative, et rie «ifloe 
>ia ou «e, dans une proposition négative , que Aeaba: Abaoé disûl depuis 
dimanche; abaoé ma valé, depuis qu'il ou qu'elle inârcbe ; abaoé na valé két 
ou abaoe ne valé két. depuis qu'il ou qu'elle ne inarclie pas , elo. 

4 
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mûr; mevi, soûler; dam vevi, soûler à demi ; poézet, pesé; dam 
boézèd eo, il est à peu près pesé; toulla, percer; dam doolla , 
percer à demi ; sellet, regarder; dam zellet, regarder à demi, etc. 
[Dem ne s'emploie que dans le sens de dam.) 
DAOU vonji. 
Exemples: Born , borgne ; daou vorn, deux borgnes; korn, 
corne ;daou gorn, deux cornes; dall, aveugle; daou ?,all , deux 
aveugles; gouaû, hiver; daou c'houaiï ou daou c'hoaiï, deux hi- 
vers; gwû/., homme; daou wâz, deux hommes; màb, fils; daou 
vàb,'deus fils ; péz, pièce ; daou béz, deux pièces ; toi , coup ; 
daou dol, deux coups; sant, saint ; daou zant, deux saints, etc. 

DIVBAO [di PBITATIF). 

Exemples :'&va.i>, joli;divraô, laid; kalon, cœur; digalon, 
sans cœur; dalla , aveugler ; dizalla, désaveugler; gras, grâce; 
dic'hras, sans grâce; gwara, courber; diwara, redresser; marc'ha, 
monter; divarc'ha , démonter; penn, tête; dibenn, sans tète; 
trué , pitié ; didrué, sans pitié ; santuz, qui s'aperçoit vite de...; 
dizant ou dizanluz, qui ne s'aperçoit pas vite de..., etc. 

DIOD VAKN. 

Exemples : Barn, jugement; diou varn, deux jugements; karg, 
charretée; diou garg, deux charretées; dôr, porte; diou zôr , 
deux portes ; giz , coutume ; diou c'hîz, deux coutumes; gwalen, 
aune : diou walen , deux aunes ; mérc'h, fdie ; diou vérc'h , deux 
Pdles \ plac'h, femme ; diou blac'h, deux femmes; tolen, image; 
diou dolen, deux images; silien-, anguille; diou zilien , deux 
anguilles , etc. 

DIWAR VREMAS. 

Exemples : Bremaii, à présent ; diwar vreman, dès à présent ; 
keiû , dos; kouézed eo diwar gein hé vreûr , il est tombé de des- 
sus le dos de son frère ; dôr, porte ; hén laped am euz diwar zôr 
ann ti, je l'ai pris de. dessus la porte de la maison ; gouré ou 
gorré, surface ; diwar c'houré ou diwar c'horré , de dessus la 
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surface; gwin, vin; diwar win en deuz gret se, il a fait cela 
après avoir bu (du via) ; marc'h , cheval ; diwar varc'li , de ciia- 
val; penn, tête ; diwar-benn , touchant; siliou , anguilles; ann 
dour-zé a zeu diwar ziiiou , cette cau-là vient de dessus des an- 
guilles , etc. 

Ulllî VA G. 

Exemples : Bâg, bateau; dré vàg, en bateau ; Icoinz , parole ; 
dré gomz, par parole; devez, journée ; dré zévez; par journée ; 
garant, voie; dré c'harand ar ré fur é valé, il marche sur les 
traces des sages ; gwîr, droit, vrai; dré wîr, par droit; môr, mer; 
dré vôr, par mer; pinijen, pénitence ; dré binijen, par pénitence; 
toull, trou; trcmcn dré douU eunn nadoz ou eunn noad«, passer 
par le trou d'une aiguille; sikour. secours; dré zikour, par 
secours, etc. 

EIL VAIU. 

Exemples : Bara, pain ; eil vara, deuxième pain ; karg, charge; 
eil garg, deuxième charge; dôr, porte; cil zôr, deuxième porte; 
gras, grâce; ann eil c'hras, la deuxième grâce; gwalc'h, lave- 
ment; eil walc'h, deuxième lavement; miz, mois; ann eil vîz ar 
bloaz, le deuxième mois de l'amiée; paiïk, banc; ann eil bafik , 
le deuxième banc; toi, coup; eil dol, second coup; sûn, se- 
maine; eil zùn, deuxième semaine, etc. 

E\nRA VÉVO (1). 

Exemples : Bévo, il vivra; eiîdra vévo, tant qu'il vivra; kano, 
il chantera; endra gano, tant qu'il chantera; dastumo, il ramas- 
sera; eiîdra zastumo, tant qu'il ramassera ; goulenno, il deman- 
dera; cfidra c'houlenno, tant qu'il demandera; gwélo, il verra, 
efidrawélo, tant qu'il verra; mac'ho, il foulera; eiîdra vac'ho | 
tant qu'il foulera; pado, il durera; eiîdra bado,*tant qu'il durera; 



(l) Keitlm ma (tant que, pst plus usitc- que eudra : Keit ha ma vévin . laiU 
que je ^'ivrai . etc., etc. 
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tolo, il jeltera; eiiaradolo, tant qu'il jettera; sello, il regardera; 
.ciulra zello, laut qu'il regardera, etc. 

EN EM TKVA. 

Exemples : Béva, nourrir; en em véva, se nourrir; kanna, la- 
ver, battre: en em ganna, se battre (le verbe kanna précédé de 
en em, signifie presque toujours se battre); diwall, garder; en em 
ziwall, se garder, se défendre; glac'hari, ruiner; en em c'hla- 
c'hari, se ruiner; gwalennata, pointiller; en em walennata a 
réont ann eil égilé , ils se pointillent mutuellement; mirout, 
"arder, conserver; en cm virout, se conserver; penta, orner; 
faire la toilette; en em benla, faire sa toilette ; teri, casser; en 
em.deri, se casser; scllet, regarder; en em zellet, se regarder, etc. 

ES EDK VALÉ. 

Exemples : Balé , marcher; en eur valé, en marchant; karet, 
aimer; en eur garct, en aimant; dont, venir; en eur zoilt, en 
venant; gourena, lutter; en eur c'hourcn, en luttant; gwaskenni, 
tousser; en eur waskenni , en toussant; mérvel, mourir; en eur 
vérvel, en mourant; paka, paqueter; en eur baka, en paque- 
tant; trémen, passer; en eur drémen, en passant; saludi, saluer; 
en eur zalufli, en saluant, etc. 

GVVALL VAKN. 

Exemples : Barn, jugement; gwall varn, jugement cruel; kiez, 
chienne; eur wall giez eo (en parlant d'une femme), c'est une 
harpie ; dén, homme; eur gwall zén, un méchant homme; gouli, 
plaie; gwall c'houli, plaie profonde; gwilioud, accouchement; 
gwall wilioud, accouchement très-pénible; marô, mort; gwall 
varô, mort affreuse ; péc'hi , pécher; gwall béc'hi, pécher gra- 
vement ; téod , langue ; gwall déod , mauvaise langue ; sell , re- 
gard ; eur gwall zel|,en deuz , il a un regard repoussant , etc. 

GOCR-7ADÉI. 

Exem,ples : Gour-vadéi, ondoyer (au lieu de gour-vadéi on dit 
ordinairement Ms^em); klévé, épée; gour-glévé, poignard; dén, 
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personne; gour-zén, petit homme ; poaza, cuire; gour-boaza , 
cuire un peu ; treùst, poutre; gour-dreûst, poutrelle, etc. 

HAfiTER VÉVA. 

Exemples : Béva, nourrir; hanter véva, moitié nourrir; kar- 
get, chargé; hanter garget, à moitié chargé ; dibuna, dévider; 
hanter zibuna, dévider à demi ; gôloet, couvert; hanter c'hôloet, 
à demi couvert; gwéûvet, fané; hanter wéiïvet, à demi fané; 
marô, mort; hanter varô, à demi mort; pura, ncltoycr; hanter 
bured eo , il est nettoyé à demi ; loret , cassé ; hanter doret , 
à demi cassé; savet, élevé; hanter zavcd eo, il est à moitié 
élevé, etc. 



HE VDGEL. 



Exemples: Bugel , enfant; hé vugel, son enfant (à lui); karg, 
charge; hé garg, sa charge ; galloud, puissance; hé challuud, 
sa puissance (en parlant d'un homme) ; gwélé , lit ; hé wélé , son 
lit ; matez, servante; hé valez, sa servante ; pcnn, tète; hé benn, 
sa tôte; saout, vaches; hé zaout, ses vaches, etc. 

KA ou INÉ TÉVO KÉT l'ELL KtH. 

Exemples : Bévo, il (ou elle) vivra; na vévo ou ne vévo két 
pell kén , il ne vivra plus longtemps; kaso, il enverra; na gaso 
oMnégaso két, il n'enverra pas; dorno, il battra; na zorno 
ou né zorno két c'hoaz, il ne battra pas encore; gourc'hé- 
men, il (ou elle) commande ; na c'hourc'hémen két ou né c'hour- 
c'hémen két , il (ou elle) ne commande pas ; gwélet, voir; na wél 
ou né wel két, il ne voit pas; marvo, il mourra; na varvo ou 
né varvo két c'hoaz , il ne mourra pas encore ; pàd , durer ; na 
hMou né bàd két, il ne dure pas; troc'ha, couper; na droc'h 
ou né droc'h kéd a éd c'hoaz , il ne coupe pas de blé encore ; 
sohjal, penser; na zoiîj ou né zohj nétra, il ne pense rien, etc. 
TA vi:zo ou PA vo. 

Exemples : Bézo ou bo, il sera ; pa vézo ou pa vo, quand 
il sera; komz, il parle; pa gornz, quand ri parle; digaso, 
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il apportera; pa zigaso, quand il apporlcra; galvez, ta appelles-, 
pa c'halvez, quand tu appelles; gwélo, il verra; pa wélo, quand 
il verra; raéd, il coupe du blé; pa véd, quand il coupe du 
blé;pédez, tu pries; pa bédez, quand tu pries; tammez, tu 
morcelles; pa dammez, quand tu morcelles; sello, il regardera; 
pa zello, quand il regardera, etc. 

l'K vioc'h? 

Exem,ples : Buoc'li , vache; pé vuoc'h? quelle vache? kroc'hen, 
peau; pé groc'hen? quelle peau? devez, journée; pe zévez? 
quelle journée? galioud, pouvoir; pé c'halloud? quel pouvoir? 
gwéen. arbre; pé wécn? quel arbre? marô, mort; pé varo en 
deuz-han béd ? quelle mort a-t-il (ou a-t-elle) eue? pont, pont; 
pé boni? quel pont? tour, tour: pé dour? quelle tour? saé, robe; 
])é zaé ? quelle robe? etc. 

PEIR-VOL/.AHEI) Et). 

Exemples : Bouzared eo , il est assourdi ; peur-vouzared eo , 
il est complètement assourdi ; kribet, peigné; peur-gribet, entiè- 
rement peigné; douret, arrosé; peur-zoured eo ar prad, le pré 
est entièrement arrosé ; gret, fait; peur-c'liret , entièrement fait; 
gwellaat, améliorer, se rétablir; peur-wellaat, se rétablir com- 
plètement; mcdi , coupé du blé ; peur-védi, couper tout le blé; 
p.ila, bêcher; peur-bala, bêcher entièrement; troc'ha, couper; 
peur-droc'ha, couper entièrement; séc'ha, sécher; peur-zéc'ha, 
sécher entièrement, etc. 

fElZ VUM. 

Exemples : Bian, petit; peuz vian, presque petit; klafiv, ma- 
lade; peuz-klaûv, indisposé (les lettres initiales k, p el t m se 
changent pas après jDCMs ; Peuz-lrefik , acidulé, yoir peuz-trenk 
dans le dictionnaire breton-français de Le Gonidec. Voy. le n» 47); . 
glâ/., bleu ; peuz-c'hlàz , i)resquc bleu ; gwér , couleur verte et 
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luisante; peuz wér, presque vert et luisant; mélen , jaune; peuz 
vélen, jaunâtre, etc (I). 

RA VÉVO. 

Exemples : Béva, vivre; ra vévo , qu'il vive; kana, chanter; 
ra ganijï, que je chante ; derc'hel, tenir; ra zalc'ho, qu'il tienne: 
galloud pouvoir; ra c'haliiiï, que je puisse; gvvéiet, voir; rawélo, 
qu'il voie; ménel, rester; ra vano, qu'il reste (qu'il soit de reste); 
pléga, plier; ra blégo, qu'il plie; tével, sa taire; ra davo, qu'il 
se taise; sélaou, écouter; razélaouifî, que j'écout-e, etc. 

KÉ VIAN. 

Ëxem.ples : Bian , petit ; ré vian, trop petit ; kôz, vieux ; ré 
gÔ7., trop vieux; drouk, méchant; ré zrouk, trop méchant; gro- 
gner ; grogneur ; ré c'hrogner, trop grogncur ; gwaret, courbé ; 
ré waret, trop courbé; mignon, mignon; ré vignon, trop mignon; 
pouner, lourd; ré bouncr, trop lourd; treûd, maigre; ré dreûd , 
trop maigre; séc'h, sec; ré zéc'h, trop sec, etc. 

SEOL VUARNOc'h. 

Exemples : Buan, prompt; seul vuannoc'h, tant plus prompt; 
kôz, vieux; seul gôsoc'h, tant pins vieux ; dru, gras; seul zru- 
oc'h (et mieux druoc'h; car le d ne se change pas souvent en 
2 après seul, etc. ) , tant plus gras ; glâz , bleu ; seul c'hlâ- 
soc'h, tant plus bleu; gwenn , blanc; seul v^rennoc'h, tant 
plus blanc; mélen, jaune; seul vélennoc'h, tant plus jaune; pell, 
loin; seul belloc'h , tant plus loin; téo, gros; seul dévoc'h , tant 
plus gros ; sioul , silencieux ; seul ziouloc'h , tant plus silen- 
cieux, etc. 

Cette particule seul ne se met qu'avant un comparatif dans une 
phrase où plus est répété, et il a toujours un sens général : Seul 
vianaoc'h, seul skaiïvoc'h, plus (ce dont il s'agit) petit, plus léger, 
c'est-à-dire, d'autant plus léger que c'est plus petit, etc. 

Si l'on veut déterminer le sens, il faut prendre une autre tour- 



{\]hf mot kazioM haji ost plus usité que pewz : Kazi bian, presque petit; 
kazi klanv , presque malade . etc. (Après kazi la perniutalion n'a pas lieu). 
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nure et dire : Seùl-vui cc'h eo bian ma zog , seiil-vui éc'h co 
skailv, plus mon chapeau est petit, plus il est léger (il est d'autant 
plus léger, qu'il est plus petit), etc. 

WAtt-VALÉ. 

Exonpks : Balé , marcher; war-valé, sur pied; koaz , dimi- 
nution; war-goaz, en diminuant; gorré ou gouré, surface; war- 
c'horré ou war-c'hourc, à la surface; gwell, meilleur; war-well, 
en s'améliorant; môr, mer; war-vôr, sur mer; penn, tète; war- 
benn, en sus;tû, coté; war-dù (ïrég.) ou var-zù ar c'hrésté, du 
coté du midi; saô, action de lever; var-zaô, en levant, etc. 

MORVRAN. 

49. Dans les mots composés de deux substantifs, si le subs- 
tantif régi piécède, le substantif régissant change son initiale de 
forte en faible. 

Exemples : Morvran (au lieu do morbran), cormoran; dourvél. 
hydromel, etc. 



3- PERMUTATIONS APRÈS AM, EM, HE, etc. 

50. Après mn, cm, hé (\) , ho (2), va m ma (3), nao, pédcr , 
pcvar, tcir ou ter , tri , k se change c'h, p en f, t cl s en z ; 
en Tréguier, t se change en d après naô, pe'der, pevar, ter, tri, 

11) Hé udjc'dif ou proiiuin de la troisième personni^ (lu singulier féinjuin : lié 
c'iiavaden, sa trouvaille (la trouvaille d'une femme ou d'un autre sujet féminin; 
car Ri c'est un lioramc qui a fait la trouvaille, il faut dire Ae gavuden);\w. 
c'iiased aui euz d'ar ger, je l'ai envjj-cc à la maison; hé gased ani ouz d'ar 
ger, je l'ai envoyé à la maison , etc. 

(2) Ilô adjcotir ou pronom de la troisième personne du pluriel , soit masculin, 
soit féminin : Karg, cliarge;h6c'liarg, leur charge; penn, tôtc; liôfenn, leur 
léle; ho c'hased ani euz d'ar ger, je les ai enyoyés k la maison , etc. 

(31 Mfl adjectif ou pronom de la première personne du singulier, soit mas- 
culin, soit féminin; mais m« ronjunction ne se trouve pas dans cette classe de 
particule!. 
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BO EDfiN TAMJI FOEN d'aM c'hAZEK. 

Exemples : Kazek , inmwi; ro eunn taram foen d'am {d'am 
c'hazek pour da ma c'hazek ou da va c'hazek) c'hazek , donne un 
peu de foin à ma jument; paotr, garçon; lared am euz d'am 
faotr dond aman, j'ai dit à mon garçon de venir ici ; tàd, père; 
mé a laro d'am zâd, je dirai à mon père; siliour , secourir ; deuz 
d'am zikour eunn tammik, viens me porter un peu de secours, 
etc. D'am eit pour da ma ou da va dans ce dernier exemple, 
comme dans les trois précédents; mais il est pronom ici ; tandis 
que dans les autres exemples il est adjectif possessif. Nous 
verrons plus tard qu'un adjectif possessif, mis avant un verbe 
actif, devient pronom personnel régime direct de ce verbe; ainsi 
fZ' avant «m, dans ce dernier exemple, a l'infinitif sikour pour 
complément, et sikour a am pour complément. 

EM c'hABG ÉMAN. 

Exemples : Karg, charge; cm c'harg émaiî, j'en suis chargé 
mot à mot, il est dans ma charge : em est pour é ma ou e va)\ 
penn, tête; mé am euz poann em fenn, j'ai mal à la têle (mot à 
mot, j'ai mal en ma tête); ti, maison; em zi, dans ma maison; 
sac'h, sac; em zac'h, dans mon sac, etc. 

HÔ c'iIÉZEK. 

Exemples: Kézek, chevaux; hô c'hézek, leurs chevaux ; 
park, champ; hô fark, leur champ; ti, maison; hô 7.1, leur 
maison; santélez, sainteté; hôzantélez, leur sainteté, etc. 

VA ou MA c'hAK. 

Exemples : ILkv , chmeiie; va c'hâr om ma c'hàr, ma char- 
rette; park, champ; va fark ou ma fark, mon champ; tenu, 
harnais; va zenn OM ma zenn, mon harnais; saout, vaches; va 
zaout ou ma zaout, mes vaches , etc. 

KAO c'hazek. 

Exemples.: Kazek, jument; nao c'hazek. neuf juments; 
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poull, inai-o; nao foiill, neuf rnares; tour, lour; nuo zour ou nao 
(Jour, neuf tours ; sac'h, sac; nao zac'h, neuf sacs; dén, per- 
sonne ; nao zén ou nao dén , neuf personnes , etc. 

PÉDEIt c'HARG. 

Exemples : Rarg, charretée; péder c'harg, quatre charretées ; 
péder féden , quatre prières ; toen, toit; péder zoen ou péder doen, 
quatre toits; silien , anguille; péder zilien, quatre anguilles, etc. 

PÉVAR c'HKRÉEK. 

Exemples: Kéréer, cordonnier; pévar c'héréer, quatre cor- 
donniers; prénest, fenêtre; pévar fiénest, quatre fenêtres; ti, 
maison; pévar zi ou pévar di, quatre maisons; sant, saint; 
pévar zant, quatre saints, etc. 

TEIH ou TKR c'hAMMEI). 

Exemples : Kamn]od , pas; teir om ter c'hammed, trois pas; 
poézaden, pesée; teir oî« ter foézaden, trois pesées; trompil, 
guimbarde ; teir oi< ter zrompil, ou bien teir ou ter drompil, 
trois guimbardes; sùn , semaine; teir ou ter zùn, trois 
semaines, etc. 

TBi c'horn. 

Exemples: Korn , corne; tri c'horn, trois cornes; poéz , 
poids; tri foéz, trois poids; pôd , pot; tri fôd, trois pots; tàl ; 
front; tri zâl ou tri dàl, trois fronts; soc'h , soc; tri zoc'h, trois 
socs, etc. 

40 PERMUTATIONS APRÈS HO, AZ , EZ. 

l,\ . Après hô (t), az (2), ci (3), b se change enp,d en t, g en 
k, et ;: en s. 



(I) Hô adjectif ou pi-onom de la deuxième personne du pluriel. 

|2) ^z adjectif on pronom de la deuxième personne du singulier; il est tou- 
jours précédé de d' et signifie da da ou du ta. Voy, les exemples. 

(3) Ez adjectif ou pronom de la deuxième personne du singulier; il est pour 
e da ou é la, dans ta. Voy. les ex('mpl''f'. 
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HÔ rCGALÉ. 

Exemples : Bugnlé , Gnfmts ; hû pugalé, vos enfants; daou, 
deux; hô taou lagad, vos yeux; gwélé, lit; hô kwélé, votre lit; 
gourdrouz, menacer; n'hô kourdrouzaiï két, je ne vous menace 
pas; zamm ou samm, fardeau; hô samm, vot:e fardeau, etc. 

d'az pcgel. 

Exemples : Bugel, enfant; d'az pugel é vo ann dra-zé, cela 
sera à ton enfant; douaro, terres; d'az touaro, à tes terres; grég, 
épouse; d'az krég, à ta femme, à ton épouse, etc. 

rOÉZ A ZO EZ PARA. 

Exemples : Bara, pain ; poéz a zo ez para, ton pain est lourd 
(mot à mot, il y a du poids dans ton pain); daou , deux; ha poan 
ac'h euzez taou lagad? as-tu mal aux yeux? goug, cou; ha poan 
ac'h euz ez koug? as- tu mal au cou? etc. 



50 PERMUTATIONS APBÈS 0, É, MA . 

52. Après û (1) , e (2) , ma (.3), b se change en v, d en t, g en 
c'h, (jw en tv, et m en v. 

O VÉVA. 

Exemples: Béva, vivre; ô vcva, vivant; digéri, ouvrir; ô 
ligéri, ouvrant; gouid, gagner; ô c'honid, gagnant; gwélet, 
voir; ô wélet, voyant; méivel, mourir; ô vérvel, mourant, etc. 

■E VALÉFK. 

Exemples : Baléfé, marcherait; né grédan kéd é valéfé béteg 



(1) o qui sert à former le participe présent, et gui se cljange en oc'A avant les 
voyelles, excepté avant l'i suivi d'une autre voyelle : oc'h anaveout, connais- 
sant, etc. Mais on dira : iudal, hurlant , et non pas oc'h iudal, pareeqiie \l 
dans iudal est suivi d'une autre voyelle. Si le verbe commence par un h, il 
faut aspirer cet A ou changer d en oc'h : c'hada ou oc'li hada , etc. 

(2i È conjonction qui sert à rendre la conjonction française que dans plusieurs 
cas , et qui se change en éc'h dans les cas où ô se change en oc'h. 
(3) Ma conjonction, soit seul, soit faisant partie d'une conjonction composée. 
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énô, je ne crois pas qu'il marche fi I jusque là; dcûfé, viendrait; 
hag é teùfé, et il viendrait; gôloio, couvrira ; mé a gréd é c'hô- 
lôio anéhaiî, je crois qu'il le couvrira ; gwellaio , se rétablira ; mé 
a gréd é wellaio, je crois qu'il se rétablira; mervel, mourir; mé 
a gréd é varvo zouden , je crois qu'il mourra bientôt, etc. 

EVID MA VKVINN l'ELL. 

Exemples : Béva, vivre ; évid ma véviii pell , afin que je vivo 
longtemps; dougann, je porte; ma tougaii anéhaii, si je le 
porte; gonid, gagner; évid ma c'honéiiî, afin que je gagne; 
gwélaiï, je vois; ma wélaiï, si je vois; mac'han, je foule aux 
pieds ; ma vac'haiî , si je foule aux pieds, etc. 



60 PERMUTATIONS APRÈS HOli , HON, PEMP, DÉK. 

33. Après /«or^ Ao», le k se change en c'h : Kâr, charrette; 
hor c'hàr ou hon c'hâr, notre charrette; kuzek, jument; hon 
c'hazek ou hor c'hazek, notre jument; kérent, parents; hor 
c'hérent ou hon c'hérent, nos parents, etc. 

l'EMP KÎll. 

k[>v'e.s, i^emp, g se change en k, et gw en kw. 
Exemples : Gîr ou gér, parole; pemp kir ou pemp kér, cinq 
paroles ou cinq mots ; gwélé, ht; pemp kwélé, cinq lits, etc. 
DÉK VLOAZ (2). 

Après dék, b se change en v, g en h, et gw en kw. 

Exemples : Bloaz, an ; dék vloaz, dix ans; gaou, mensonge ; 
dék kaou, dix mensonges; gwiaden, tissu de toile; dèk kwiaden, 
dix tissus de toile, etc. (3). 



(1) Le conditionnel s'emploie souvent pour le présent du subjonctif, voy. 
le n» 109 

(2) En Trég, on ne change le b en v après dé/i que dans le mot bla. 
Exemple : Hénnez en deuz dék. bugel bag a zo dék via ar iaouanka anhe , 

celui-là a dix enfants , dont le plus jeune a dix ans , etc. 

(;i] Le changement de jf en * après dek n'est pas de rigueur ; on dit aussi bien 
et aussi souvent rfoA i^aoïi que dck kaou , etc. 
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7o PERMUTATIONS MNS LES ADJECTIFS APRÈS CERTAINS 
• SUBSTANTIFS. 

34. Les adjectifs, qui qualifient et suivent immédiatement un 
nom féminin singulier , changent leur initiale de forte en faible; 
c'est-à-dire que h se change en », A; en gr, g^ en c'h, gw en w, m 
en V, p enb, f en d, et s en z (I ) . 

Exemples : Brâz, grand; eur vih"en (f.) vràz, un grand caillou; 
kristen , chrétien ; eur vamm gristen , une mère chrétienne ; 
gorek, lent; eunndra (f.) c'horek, une chose qui agit lentement; 
gwenn, blanc; eur gazek wenn, une jument blanche ; mâd, bon; 
eur vuoc'h vâd, une bonne vache; paduz, durable; eunn dra 
baduz, une chose durable; téo, gros; eur c'houlaouen (f.) déo, 
une grosse chandelle; séc'h, sec; eur balatézen zéc'h, une pa- 
tate sèche (farineuse), etc. 

Exceptions. Après les noms féminins singuliers terminés en 6 
ou en p, en k ou en g, en d ou en f, en f ou en v, en ch ou en 
c'h, en s ou en z, ou bien enj, les initiales k, p, t, ne changent 
pas. (Voy. la remarque qui est à la fin du n» S6.) 

Exemples : Kôz, vieux; eur gîb (f.) kôz (et non pas eur gib 
gôz), un vieux cercle de fer, qui garnit l'intérieur du moyeu 
d'une roue; pouner, lourd; eur grîb (f.) pouner, un peigne lourd; 
toret, cassé; eur grib toret, un peigne cassé; eur skop kôz, une 
vieille écope; eur skob pouner, uneécope lourde; eur skop toret, 
une écope cassée; eur gazek kaer (et non pas eur gazek gacr), 
une belle jument; eur gazek prizuz, une jument qui vaut beau- 
coup; eur gazek téo, une grosse jument ; eur garg kaer , une belle 
charretée; eur garg pouner, une lourde charfetée , eur garg tal- 
voudek, une belle charge (mot à mot, une charge qui vaut 
beaucoup); eur boézel lad kaer a éd , une belle boisselée de blé; 
eur gammed toret (et non pas eur gammed doret), une jante 
cassée; eur c'iiouîsl (f.) kôz, un vieux fléau; eur c'harant (f.) 

(1) Si le nom féminin ost au pluriel, l'adjectif garde son initiale propre: 
Bilienno brâz , mammo kristen , traou gorek, kézégenned gwenn, saout mâd, 
freo paduz, goulaouenno téo, patatézenno séc'h, etc. 
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priek, une voie faite dans un terrain argileux; eur c'houist toret, 
un fléau cassé; eur c'hrafîch liôz, une vieille grandie; eur 
vérc'h-kaer, une bru ; eur vérc'li pinvidik , une fille riche ; eur 
flac'h téo, une grosse béquille; eur c'hras kaer, une belle grâce; 
eur wers paduz , une vente qui dure; eur voéz krérïv, une forte 
voix; eur ga/.ez pikouz , une chatte chassieuse; eunnnôzvez téval 
a ra, il fait une nuit obscure; eunn lianaf kistin, une jatte de 
châtaignier; eunn hanaf kôz, préiïvéded ha toullet, une jatte 
vieille , vermoulue et percée, etc. 



lU GAI-K VUi\ . 



55. Après les noms masculins pluriels, qui désignent des per- 
sonnes, l'initiale de l'adjectif se cliangede forte en faible (-1). 

Exemples : Bian, petit; bugalé vian, de petits enfants; kalo- 
nek, courpgeux; béleien galonek, des prêtres courageux; gôrek, 
lent; ar géraénerien c'hôrek, les tailleurs lents; gwella (superla- 
tif de màd, bon); ar c'hércerien wella, les meilleurs cordonniers; 
mâd, bon; tùd vâd, de bonnes personnes; pinvidik, riclie; mar- 
c'hadourien binvidik, de riches marchands; truézuz, digne de 
compassion ; bugalé druézuz , des enfants dignes de compas- 
sion, etc. 

Exceptions : Après les noms masculins pluriels terminés en d 
ou en z qui désignent des personnes, les initiales k, p, t ne 
varient pas (2). 

Exemples : T[xd karjinléy.m , et non pas tud garantézuz, des 
personnes charitables; tud pennek, et non pas tud bennek, des 
personnes têtues ; tud troed oud ar vàd, et non pas tud drocd 



(1) Après les noms masculins pluripls , qui ne désignent pas des personnes, 
l'initale de l'adjectif ne varie pas : Kiri bian, de petites charrettes; poéiio kôz, 
devieux poids; kézek gôrek, des chevaux lenls; ann tié gwella, les meil- 
leures maisons ; parko mâd , de bons champs; béc'hio pouner, de lourds far- 
deaux; penno tèn, de grosses tètes, etc. 

(2) Je dis les noms terminés en d ou en z, pareeque la finale ordinaire des 
noms qui désignent des personnes est n, d ou z; mais il y en a qui sont termi- 
nés en C'A, et ceux-ci ne font pas varier les finales k, p, t -. Eiec'h fcarantézuz, 
et non pa» éiec'h garantézuz; ménec'li paour, etc. 
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oud ar vàd, des personnes tournées vers le bien ; paotred krefiv, 
et non pas paotred gréiîv ( mot à mot, garçons forts) ; tud talek, 
et non pas tud dalek, des personnes qui ont un front remar- 
quable; rouanez paour, et non pas rouanez baour, des rois 
pauvres (mais on dit, rouané baour, des rois pauvres : le p du 
m(i\. paour se change en b parce qu'on a retranché le z du mot 
rouanez), etc 

Autres exceptions. Après tâdo, pères; tésto, témoins; merio, 
maires; glér, clercs; hreudewr, frères; pâbo, papes; mévelio, 
valets, l'initiale de l'adjectif ne varie pas : Tâdo mâd, et non pas 
tàdo vàd ; tâdo koz, et non pas tâdo go^; ann tésto gwella, et 
non pas ann tésto wella; ar merio brâz, et no pasar merio vrâz; 
glér paour, et non pas glér baour ; breudeur-kaer, et non pas 
breudeur-gaer; ma breudeur kér, et non pas ma breudeur gér; 
pâbo brâz; mévelio mâd, etc. H). 

ripi Gôz. 

56. Les noms de baptême (aussi bien ceux qui désignent des 
hommes que ceux qui désignent des femmes) font varier l'initiale 
de l'adjectif de forte en faible. 

Exemples : Pipi gôz, et non pas Pipi kôz; Pipi gaez, Per 
gôz, Pipi vihan, Per baour , etc. — lann vihan , lann gôz, lann 
vâd, etc. — loenn vrâz, loenn grenn, loenn baour, etc. — 
Eflamm gôz, Eflamm bennek, etc. — Gwil vihan, Gwil gaez, 
Gwil vàd, Gwil dalek, etc. — Jako gaez, Jako vian, Jakobaour, 
Jako vâd, etc. — Bizien gaez, Bizien gôz, Bizien vâd, etc. — 
Paol gôz, Paol baour, Paol wella, etc. — Mikael baour, etc. 

Mari gôz. Mari vian. Mari baour, etc. — Katell gaez, Katell 
bennek, Katell vrâz, etc. — Anna baour, Anna binvidik, etc. — 
Jann vihan, Jann gaez, etc. 

Remarque. Les noms dont la flnale n'est pas une des quatre 



(t) Les motspdb et m&vel ont un Rutre pluriel qui suit aussi la règle générale: 
Pibien vrâz; mévelien vàd, etc. 
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consonnes /, m, n, r ou une voyelle , ces noms-là ne font jamais 
varier les initiales k, p, t (<). 

Exemples : Pipiik lioz, et non pas Pipiik goz; Pipiik paour, 
Pipiik talek, etc. — Jakez kaez, Jakez pinvidik, Jakez téo. 
etc. — Fanchkaez, Fanch kerzer, Fanch talek, etc. — Loiz 
krénv, Loiz paour, Loiz troadek, etc. 

Janned koz, Janned pikouz, Janncd tuek, etc. — Annaik kaez, 
Annaik paour, Annaik talek , etc. — Soaz kôz, Soaz pilaouerez, 
Soaz troadek, etc. 

Voyez les exemples qui se trouvent aux exceptions des numéros 
A7, 34 et 55. 

Cette dernière remarque n'est pas sans importance ; c'est dans 
l'usage que je l'ai puisée, comme toutes les règles que j'ai don- 
nées jusqu'ici , par conséquent on ne pourra pas la violer sans 
aller contre l'usage. 

Elle est un résumé des exceptions qui suivent les numéros 47, 
54 et 55. Pour parler, non seulement d'une manière convenable, 
mais encore d'une manière intelligible le breton, il faut observer 
1er règles de la permutation : on peut dans certains cas faire des 
contre-sens en violant ces règles ; voici quelques preuves de ce 
que j'avance : Un bras gros, eur vréc'h téo : la ifègle générale est 
ainsi posée dans certains auteurs : « Après un nom féminin 
singulier, l'initiale de l'adjectif se change de forte en faible. » 

En appliquant cette règle je dois écrire eur vréc'h déo, car 
hréc'h est du féminin singulier, et d est la faible de t; mais alors, 
au lieu de dire un bras gros, je dis un bras droit. Si en voulant 
désigner la main d'un bomme, je dis Mdorn,ic désigne la main 



(Il Cette remarque s'étend à tous les noms indistinctement : ainsi on n'a pas 
à se demander si le nom est masculin ou féminin, s'il est au singulier ou au 
pluriel, s'il désigne des personnes ou des cljosej, il suffit qu'il n'ait pour finale 
ni une voyelle ni une des quatre consonnes ;, m, n, r, pour laisser invariables 
les trois initiales k, ji, t -. Eur ycrc'liez kaer, eur rouanez paour (une reine 
pauvre), eur gazek kaer, eur vréc'li kréîïv. eur vréc'h téo lun braz grosi, eur wiz 
pounner, eur plac'li kaer, eur plac'li paour, eur falc'li hveûv, etir falz poun- 
ner, etc. 
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d'une femme, au lieu de celle d'un homme; pour désigner la 
main d'un homme, il faut dire hé zorn. 

ANN HOLL VUGALÉ. 

37. L'adjectif hall, tout ou tous, précédé de ann et suivi 
immédiatement du substantif , auquel il se rapporte, fait varier 
l'initiale de ce substantif de forte en fuible : Bugalé, enfants; ann 
hoU vugalé, tous, les enfants; kiri, charrettes; ann holl giri, 
toutes les charrettes ; gwéléo, lits ; ann holl wéléo, tous les lits ; 
gwiaderien, tisserans ; ann holl wiaderîen, tous les tissorans; 
mévelien, valets; ann holl vévelien, tous les valets; mitizien. 
servantes; ann holl vitizien, toutes les servantes; pévien, 
pauvres; ann hoU bévien, tous les pauvres; tud, personnes ; ann 
holl dud, toutes les personnes ou tout le monde; sier, sacs; 
ann holl zier, tous les sacs , etc. 

L'initiale g se change quelquefois en c'h; mais, comme elle ne 
varie pas toujours d'une manière régulière (après cet adjectif 
holl), je ne puis la soumettre à aucune règle; c'est l'usage qu'il 
faut consulter, et l'usage, n'étant pas le même chez tout le 
monde pour celte initiale g, chacun peut la changer ou la laisser 
telle qu'elle est sans encourir des reproches. 

Quand héc'h (adjectif possessif de la troisième persorme du 
singulier féminin) est avant l'adjectif hol/, l'initiale du nom 
auquel se rapporte holl étant mip, on peut changer ce p en f : 
Héc'h holl fédenno ou héc'h holl bédenno , etc. (Je crois qu'il 
est préférable de dire héc'h holl fédenno, eu changeant en / 
l'initiale p de pédenno, prières.) 



DES ADJECTIFS. 

5S. Il y a quatre sortes d'adjectifs, les adjectifs qualificatifs, 
les adjectifs démoustratifs, les adjectifs possessifs, et les adjectifs 
numériques ou les adjectifs de nombre. 
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ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 

Les adjectifs qualificatifs ont trois degrés de force dans leur 
qualification, le positif, le comparatif et le superlatif. Ni le genre 
ni le nombre du substantif, auquel" ils se rapportent, ne font 
varier la finale de l'adjectif, soit au positif, soit au comparatif, 
soit au superlatif, comme nous le verrons dans la syntaxe, où 
je donnerai la formation du comparatif et du superlatif, et leur 
emploi. Voy. les n°' 45 et 48 de la syntaxe. 



ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

50. Les adjectifs démonstratifs bretons sont invariables, excepté 
la particule se qui se change en ze après les mots terminés par 
une voyelle ou une des quatre consonnes l, m, n, r. Ces parti- 
cules démonstratives se mettent toujours après les noms auxquels 
elles se rapportent , et ces noms sont toujours précédés de l'article 
déterminatif. 

Exemples : Km dén-mafî, cet homme-ci; ann déii-zé, cet 
homme-là; ann dud-sé, ces hommes-là; ann dén-hont, cet 
homme (qui est là-bas) ; ar park-sé , ce champ-là; er voger-zé, 
dans ce mur-là; d'ann dud-sé, à ces hommes-là, etc. 

Il n'y a de particule* démonstratives que man, se (et ze, 
puisque se' doit se changer quelquefois en se') et hont, qui 
servent aussi à former les pronoms démonstratifs. 



ADJECTIFS POSSESSIFS. 

60. Les adjectifs possessifs ne sont pas soumis aux règles de la 
permutation ; mais il y en a dont la finale change. 

Tahlean des adjectif» possessifs. 

Va ou ma Mon, ma, mes 

Da ou ta Ton, ta, tes 
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Hé(1) Son, sa, ses 

Mon Kotro, nos 

Hô (2) Votre, vos 

Hô Leur, leurs 

Je donnerai dans la syntaxe l'emploi de ces adjectifs ; il est 
cependant utile de donner ici quelques exemples, qui fassent voir 
que ni le genre ni le nombre ne peuvent causer aucun change- 
ment dans ces adjectifs. 

Exmples : Va zâd ou ma zâd, mon père ; va mamm ou ma 
mamm, ma mère; va c'hérentow ma c'hérent, mes parents; da 
vreur (on ne dit pas ta vreur, car ta n'est guère usité ni comme 
adjectif possessif, ni comme pronom personnel), ton frère; da 
c'hoar, ta sœur ; da vreûdeûr, tes frères ; da c'hoarézed, tes sœurs; 
hé vàb , son fils (en parlant d'un homme) ; hé vérc'h , sa fllle (en 
parlant d'un homme) ; hé vugalé , ses enfants (en parlant d'un 
homme) ; hé mâb , son fils (en parlant d'une femme) ; hé mérc'h , 
sa fllle (en parlant d'une femme); hé bugalé, ses enfants (en 
parlant d'une femme); honmamm, notre mère; hon tâd, notre 
père; hon (ié, nos maisons; hô pugel , votre enfant ; hô pugalé, 
vos enfants ; hô bugel , leur enfant ; hô bugalé, leurs enfants, etc. 

NOMS DE NOMBRE. 

6M1 y a deux sortes de nombres , les nombres cardinaux et 
les nombres ordinaux. 

MOMBRES CARDINAUX. 

62. Voici la solution des difficultés que les nombres cardinaux 
peuvent présenter. 



(Il Bé, en parlant d'une femme, fait héc'h, quand il est suivi d'une voyelle 
ou d'un h muet : Héc'li lioU vugalé, tous ses enfants (en parlant d'une femmei- 
mais on dira hé holl -vugalé (en pariant d'un hommel; héc'li obero, ses 

(21 Hô fait hoc'h avant une voyelle ou un h muet : Hoc'h obéro vos œuvrer • 

hoc'h holl vugalé, tous vos enfants, etc. On ne dira pas hoc' h ier, vos poules' 

car ., SUIVI d'une voyelle, n'est pas soumis aux règles des autres voyelles • on 

dira h6 ler, vos poules, etc. ' ' 
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DE UN A mx. 

llnn ou iinan, un; daon (pour le masculin), diou (pour le 
féminin) , deux ; ieir ou 1er (pour le féminin), tri (pour le mas- 
culin), trois; j'.éder (pour le féminin), pevar (pour le masculin), 
quatre; pemp, cinq; c'hoec'h, six; seiz, sept; eiz, huit; nao, 
neuf; rfeA-j dix (^ ) . 

DE DIX A VtJSGT. 

Pour avoir les nombres de dix à vingt on n'a qu'à ajouter zek 
aux nombres de un à dix, excepté pour dix-huit : on fait aussi 
quelques élisions de la manière qui suit : le z disparaît dans 
eunnek et se change en t dans seitek et naontek. 

Unnek, onze; daouzek, douze; trizek, treize; pévarzek, qua- 
torze; pemzek, quinze; c'hoézek ou c'houézek, seize; seitek, dix- 
sept; trioucc'h ou triouac'h, dix-huit; naontek, dix-neuf; 
ugeïït , vingt. 

DE VINGT A TBEiSTE. 

Pour aller de vingt à trente on dit un sur vingt, deux sur 
vingt, etc. Unan var-n-ugent, vingt-un; daou owdiou (selon que 
l'objet à désigner est masculin ou féminin) var-n-ugent, vingt- 
deux; tri ou ter var-n-ugent , vingt-trois; pevar ou péder var-n- 
ugent, vingt-quatre; pomp var-n-ugent, vingt-cinq; c'hoec'h ou 
c'houec'h var-n-ugent , vingt-six; seiz var-n-ugent, vingt-sept; 
eiz var-n-ugent, vingt-huit; nao var-n-ugent, vingt-neuf; 
tregont , trente. 

DE TRENTE A QCAnANTE, ETC. 

Pour aller de trente à quarante, de quarante à cinquante, de 
cinquante à soixante, de soixante à quatre-vingts et de quatre- 
vingts à cent, on n'a qu'à mettre le plus petit nombre avant le 
plus grand ; quarante se traduit par daou-ugent , cinquante par 



m Si l'objet à désigner est du féminin , ii faiU se servir de diou, leir ou ter , 
péder^suiXieaàe daou, tri, pevar :l>\.oa\y\Ac'\i, deux femmes; ter c'hazek eu 

teir c'iiazclc, trois juments; péder c'Iiam.ne,!, ([uatre pas, etc. 
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hanler-kaiit. soixante par tri-ugent; quatre-vingts par pevar- 
ugent, et cent par kant. 

Exemples: Trégont, trente; unan ha trégont, trente-un; 
daoïi ou diou ha trégont, trente-deux; tri ou fer ha trégont, 
trente trois ; pevar 02< péder ha trégont , trente-quatre; pemp ha 
trégont, trente-cinq; c'hoec'h ha trégont, trente-six; sciz ha 
trégont, trente-sept; eiz ha trégont, trente-huit; nao ha trégont, 
trente-neuf; daou-ugent, quarante. — Unan ha daou-ugent, 
quarante-un, etc. — Unan hag hanter-kant, rinquante-un; 
daou ou diou hag hanter-kant, cinquante-deux, etc. — Unan ha 
tri-ugent, soixante-un; daou ou diou ha tri-ugent, soixante- 
deux; tri OM teir ha tri-ugent, soixante-trois; pévar ou péder ha 
tri-ugent , soixante-quatre ; pemp ha tri-ugent, soixante-cinq, 
etc. — Pevar-ugent, quatre-vingts; unan ha pevar-ugent, 
quatre-vingt-un ; dcg ha pevar-ugent, quatre-vingt-dix; unneg 
ha pevar-ugent , quatre-vingt-onze , etc. Unan ha c'hoec'h ugent, 
cent-vingt, etc. 

Au lieu de dire cent vingt, cent trente, cent quarante, cent 
cinquante, etc., on dit en breton : c'hoec'h ugent , dég ha 
c'hoec'h ugent , seiz ugent, dég ha zeiz ugent (mot à mot , six 
vingts, dix et six vingts, sept vingts, dix et sept vingts, etc). 

PEVAE lOEN. 

63. Le substantif, qui suit immédiatement un nom de nombre, 
reste toujours au singulier. 

Exemples: Pevar loen (et non pas pevar loened), quatre 
bètes ; pemp dén (et non pas pemp tûd), cinq personnes; c'hoec'h 
kazefc, six juments, etc. 

KAND A GÉZM. 

64. Quand le nom de nombre est suivi de la particule «, le 
substantif, qui suit immédiatement cette particule se met au 
pluriel. 

Exemples : Kand a gézek, cent chevaux ; pemp a dùd, cinq 
personnes; dég a zaout, dix vaches, etc. 
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Il est plus conforme à l'usage de dire pemp dén que pemb a 
déd; kant loen kések que kand a gézek, dék buoc'h que dég a 
zaout (à moins que par le mol saout on ne veuille désigner des 
bêtes à cornes , el non pas des vaches seulement) , etc. 

TOMBEES OBDINAIX. 

63. Les nombres ordinaux veulent en breton, comme en 
français, le nom complément au singulier, ainsi l'on dira, ar 
bembved ti (et non ar bempved tié), la cinquième maison, etc. 
Le nombre ordinal se met aussi avant son complément ; Ar 
bembved ti, et non pas ann H pembved, etc. L'emploi de ces 
ifombres n'offre aucune difïïculté, et il n'est pas diflicile de les 
former. Voici comment on les forme. 

tKiVED, TEinVBD ou TEBVEU, ETC. 

66. Pour avoir les nombres ordinaux on n'a qu'à ajouter ved à 
chacun des nombres cardinaux (^). 

Exemples: Tri (pour le masculin), trois; trived (pour le 
masculin), troisième; tcir ou ter (pour le féminin), trois; teirved 
ou terved (pour le féminin), troisième ; pevar (pour le masculin), 
quatre; pevarved (pour le masculin) , quatrième; pédcr (pour le 
féminin), quatre; pédcrved (pour le féminin), quatrième; pemp ou 
pemb, cinq; pempved oxi pembved, cinquième; c'hoec'h, six; 
c'hoec'hvcd, sixième; seiz, sept; seizved, septième; eiz, huit; 
eizved, huitième; nao , neuf; naoved, neuvième; dék, dix; 
dékved, dixième; unnék , onze; unnékved, onzième; ugenti 
vingt; ugentved, vingtième; Iregont, trente; tregontved, tren- 
tième; daou-ugent, quarante; daou-ugentved, quarantième; 
hanter-kant, cinquante; banter-kantved , cinquantième; trl- 
ugent, soixante; tri-ugenlved, soixantième; pevar-ugent, quatre- 
vingts; pevar-ugentvcd , quatre- vingtième; kant, cent; kant- 
ved, centième, etc. 



(l) Excepte pour /jz-e/razer et /iremièz-e qui se rendent pai- henta (on dit aussi 
cil au lien de daoïived ou dioiived.) 
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La finale ved s'ajoute ordinairement au premier nombre : Ar 
bembved var-n-ugent, le vingt-cinquième; ar c'hoec'ved var-n- 
ugent, le ou la vingt-sixième; ar zeizved ha tregont, le ou la 
trente-septième; ann eizved hag hanter-kant, le ou la cinquante- 
huitième, etc. 

Second et deuxième se rendent par eil; et aa lieu de trived, 
teirved ou terved, on se sert souvent de trêdé, qui se dit indif- 
féremment des objets masculins et des objets féminins : Mé eo 
ann eil , je suis le second ou le deuxième ; héfî eo ann d»édé ; 
c'est lui le troisième; hi eo ann drédé, c'est elle la troisième, etc. 



DES PRONOMS. 

67. Il y a six sortes de pronoms , les pronoms personnels, les 
pronoms possessifs, les pronoms démonstratifs, les pronoms 
relatifs, les pronoms interrogatifs, et les pronoms indéterminés. 
Je parlerai dans la syntaxe des pronoms personnels, dont l'emploi 
offre quelques difficultés , et je les passerai sous silence ici. 

PRONOMS POSSESSIFS. 

68. Les pronoms possessifs sont pour le singulier : 

Ma hini ou va hini , le mien, la mienne; da hini ou ta hini, 
le tien , la tienne ; hé hini , le sien , la sienne (en parlant d'un 
homme) : héc'h hini , le sien , la sienne (en parlant d'une femme); 
hon hini, le nôtre, la nôtre; hoc'h hini, le vôtre, la vôtre; hô 
hini , le leur, la leur. 

Les pronoms possessifs sont pour le pluriel ; 

Ma ré ou va ré^ les miens; da ré ou ta ré {ta, comme je l'ai 
déjà dit, n'est pas usité), les liens; hé ré, les siens, les siennes; 
hor ré ou hon ré, les nôtres; hô ré, les vôtres; hô ré, les 
leurs. 

L'emploi de ces pronoms n'offre aucune difficulté. 
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PRONOM s DÉMONSTRATIFS . 

69. Les pronoms démonstratifs sont pour le singulier : 

Ann hini, celui, celle; hémarï, celui-ci; homail ou homman, 
celle-ci; ann dra-mail, ceci; hénnez , celui-là ; honnez, celle-là; 
ann dra-zé, cela; hénhont ou hén-hont, celui-là (qui est là-bas); 
honhont ou hoii-hont, celle-là (qui est là-bas); ann dra-hont, 
cela (qui est là-bas) . 

Les pronoms démonstratifs sont pouf le pluriel : Ar ré, ceux; 
ar ré-mai), ceux-ci, celles-ci; ar ré-zé, ceux-là, celles-là; ar 
ré-hont, ceux-là, celles-là (qui sont là- bas). 

L'emploi de ces pronoms n'ofïre aucune difficulté. 



PRONOMS REL.\TIFS. 

70. Les pronoms relatifs sont pour le singulier ; Pé/iini, qui, 
que, lequel, laquelle; et pour le pluriel : Péré, qui, que, lesquels, 
lesquelles. J'ai donné dans la syntaxe l'emploi de ces pronoms. 



7i. Les pronoms interrogatifs sont : Piou? qui? — pélra ? 
que? quoi? — pe? quel? quelle? — péhini? lequel? laquelle? — 
/jere'.î' lesquels? lesquelles? Le que d'admiration : Pébez! quel! 
quelle! quels! quelles! voyez dans la syntaxe l'emploi de ces 
pronoms. 

PRONOMS INDÉTERMINÉS OU INDÉFINIS. 

72. Avant de donner le tableau des pronoms indéterminés, il est 
très-utile de faire une remarque sur le mot chacun. 

Re.maiiqoe. Chacun un, chacun une ou chacune un, chacune 
une, se rendent par béb a hini : Nous en aurons chacun un , béa 
bon déo béb a hini anhe ; nous aurons chacun une de celles-là, 
béb a hini bon déo euz ar ré-zé ; il nous en reviendra à chacune 
un, béb a hini a zigwéo d'emp; elles auront chacune une de 
celles-là, béb a hini ho déo euz ar ré-zé, etc. Si le mot chicun 
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OU chacune est suivi d'un nom, au lieu de«« ou de une, ce nom 
doit être précédé de béb a en breton : Nous avons chacun un sou 
pour vous, béb a wenneg bon euz évid-boc'h; nous avons fait 
chacune une lieue, gred bon euz béb a leo, etc. 

On peut prendre une autre tournure et dire ; Chacune de nous 
a fait une lieue, pép hini a c'hanomp é deuz gred eul leo, etc. 
Tableai^des pronoms Indéterminës. 
( tous, 



Aun holl 

Pép hini 
ou 
Péb unan 

Eunn ail 



Ré ail 

ou 
HiniennoQ ail 

Ann hini ail, 
Égilé (masc), 
Ébén (fera.) 

L'nan bennak 

ou 
Eunn hini bennak 

Eur ré bennak, 
Eur ré (2), 
Hinienno 



< toutes, 

f tout le monde 

( chacun 
1 ou 
[ chacune 

un autre 

ou 
une autre 

d'autres 



l'autre 

) 

j quelqu'un 

ou 
quelqu'une (1) 

quelques-uns 

OU 

1 quelques-unes 



Ar fé ail 

Ann eil 

Hag égilé 

Ann eil 
Hag ébén 

Ann eil ré 

Hag ar ré ail 

Ar ré-man hag 

Ar ré-hont 

Nikun , 
Hini, 

Hini ébéd, 
Néb hini ou 
Nép hini 

Dén, 

Dén ébed, 
Nép dén 



i les autres , 



autrui 



■ l'un et l'auln 



l'une cl l'autre 



les uns et les 
autres, 

les unes et les 
autres 

ceux-ci et 
ceux-là, 

celles-ci et 
celles-lii 



aucun, aucune 



> personne 



( 1) Unan-hennak est plus usité que eunn hUii-hennah. 

(2) Eur Té, soit seul, soit suivi de beimak ou de ail, se prononce toujours 
«lire; eu est long dans eur et IV dans eur, suivi d'un autre r, ne se prononce 
jamais dans ces pronoms : Eùré signilie aussi quelqu'un ou quelqu'une. 
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Pioubeiinak, \ Meur a, j 

Néb ou nep ou l quiconque Lies ou alies. ( h'"="^> 

Kémend liini. \ 

Dans certaines grammaires on a donné holl et pep comme 
pronoms indéterminés; mais je ne puis voir que de purs adjectifs 
dans ces deux mots, puisque le mot holl sansj'article ann, et le 
mot nép sans un substantif on l'article ne peuvent être employés 
ni comme sujet ni comme régime d'un verbe , ni même comme 
complément, soit d'un nom, soit d'un adjectif, soit d'une pré- 
position; en un mot, ils n'ont aucun sens. 

Tous ces pronoms incléterminés , que je viens d'indiquer dans 
le tableau du no 72, peuvent être régimes ou sujets, comme les 
pronoms français qui leur répondent; et leur emploi n'offre 
aucune difficulté dans la construction : on se rappellera seule- 
ment que ébén ne se dit que du féminin : Ebén à zo azé , l'autre 
(fém.) est là ; mé am euz gwéled ann eil hag ébén , j'ai vu l'une et 
l'autre, etc. 



DES VERBES. 

73. Il y a en breton, comme en français, des verbes actifs, 
des verbes passifs, des verbes neutres, des verbes réguliers, des 
verbes irréguliers et des verbes défectueux ; quant aux verbes 
pronominaux, ils sont tous des verbes actifs ayant un pronom 
réfléchi pour régime direct, puisqu'en breton il n'y a pas un seul 
verbe essentiellement pronominal. Ce que nous avons à voir dans 
ce chapitre, ce sont les ditférentes conjugaisons, l'emploi des 
temps, et, avant de terminer, nous pourrons voir comment on 
peut former un grand nombre de verbes , quand on connaît le 
radical d'où doit dériver chaque verbe. Je commencerai d'abord 
par les verbes auxiliaires, quoiqu'ils soient irréguliers. 
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VERBES AUXILIAIRES. 

74. II y a trois verbes auxiliaires en breton, le verbe kaout. 
avoir; le verbe béa, être ; et le verbe ober, faire. 

Conjugaison de kaout, au personnel. 

Ho poa, vous aviez 

Ho doa, ils ou elles avaient. 

PASSÉ DÉFlPil. 



IMPERATIF. 

75. Béz ou bè, aie.(1) 

Bézo ou béo, qu'il ou qu'elle 

ait 
Bézorap ou béomp , ayons 
Béid ou béd , ayez 

Bézont \ qu'ils 

ou [ ou 
Béont j qu'elles aient 

INDICATIF. 

Am ou em euz, j'ai 

Ac'h ou éc'h euz , tu as 

En deuz, il a (2) 

É deuz , elle a 

Hon euz, nous avons 

Hoc'h euz , vous avez 

Ho deuz , ils ou elles ont. 

IMPARFAIT. 

Am ou em boa, j'avais 

Az ou ez poa, tu avais 

En doa , il avait ; é doa , elle 

avait (3). 
Hor boa , nous avions (/(). 

(1) Trég. ; Bé, aie. 

(2) — lin euz, il a. 

(3) — En oa , il avait. 

(4) — Hon doa, nous avions. 



Am ou em boé , j'eus 

Az ou ez poé, tu eus 

En doé, il eut; édoé, elleut(4) 

Hor boé , nous eûmes (2). 

Ho poé, vous eûtes 

Ho doé, ils ou elles eurent. 

PASSÉ INDÉFIJNI. 

Am euz ou em euz bét, j'ai eu 
Ac'h euz ou éc'h euz bét , tu 

as eu 
En deuz bét , il a eu ; é deuz 

bét, elle a eu (3) 
Hon euz bét, nous avons eu 
Hoc'h euz bét, vous avez eu 
Ho deuz bét, ils ou elles ont eu. 

PASSÉ AMÉRIECR. 

Am ou em boé bét, j'eus eu 
Az ou ez poé bét, tn eus eu 
En doé bét, il eut eu; é doé 
bét, elle eut eu (4). 

(1) Ti'ég, : En oé, il eut. 

(2) — Hon doé,. nous eûmes. 

(3) — En ouz béf, il a eu. 

(4) — En o« Ix't, il eul eu. 
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Hor boé bét, nous eûmes eu (^ ) 
Ho poé bét , vous eûtes eu 
Ho doé bét, ils ou elles eurent 
eu. 



PLUS-QDE-l'AUFAIT. 

Am OM em boa bét, j'avais eu 
Az ou ez poa bét, tu avais eu 
En doa bét, il avait eu (2) 
É doa bét , elle avait eu 
Hor boa bét, nous avions eu (3) 
Ho poa bét, vous aviez eu 
Ho doa bét, ils ou elles avaient 
eu. 

FUTDK. 

Am ou em bézo, j'aurai (4) 
Az ou ez pézo, tu auras (3) 
En dévézo, il aura; é dévézo, 

elle aura (6) 
Hor bézo, nous aurons (7) 
Ho pézo, vous aurez (S) 
Ho dévézo, ils ou elles au- 
ront (9). 



(1) Tr. Bon doé bét, nous eûmes eu 
|2| — En oa bét, il avait eu . 

(3) — Hon doa bét, nous avions eu 

(4) — Am ou em bo, j'aurai 
15) — Az ou ez po, tu auras 

(6) — En 60 ou en déo, il auiii 
17) — Hon déo, nous aurons 
|8; — Ho po, vous aurez 
lP _ Ho déo. ils ou elles auroiil 



niTl'tt AMEKIEIH. 

Am ou em bézo bét, j'aurai 

eu [\) 
kl ou ez pézo bét, tu auras eu 
En dévézo bét, il aura eu 
E dévézo bét, elle aura eu 
Hor bézo bgt, nous aurons eu 
Ho pézo bét, vous aurez eu 
Ho dévézo bét, ils ou elles 

auront eu (2). 

CONDITIONNEL PRIrlSENT. 

Am ou em béfé, j'aurais, 

j'eusse 
Az ou ez péfé, tu aurais, tu 

eusses 
En défé, il aurait, il eût (3) 
É défé, elle aurait, elle eût 
Hor béfé, nous aurions, nous 

eussions (4) 
Ho péfé, vous auriez, vous 

eussiez 
Ho défé, ils ou elles auraient, 

ils ou elles eussent. 



(1) — Ara oa embo bét, j'aurai eu, 
az ou ez po bct, tu auras eu, etc 

(2) Trég. : Ho déo bét, ils ou elles 
auront eu 

(3) Trég. : En éfé oa en défé, il 
aurait, il eût 

(i) Trég. : Hon défé, nous aurions 



DE LA GKAM.M 
AUTRE CONDITIONKEL l'BF.S. 

Am OU em bi/.é, j'aurais, 

j'eusse (-l) 
Az ou ez pizé, tu aurais, tu 

eusses 
En divizé, il aurait, il eût 
É divizé, elle aurait, elle eût 
Hor bizé, nous aui'ions, nous 

pussions 
Ho pizé, vous auriez, vous 

eussiez 



(1) — AmoK cm bijé, j'aurais; az 
OK ez pijé. tu aurais; en dijé ou en 
ijé, il aurait; é dijé, elle aurait; lion 
dijé, nous aurions; ho dijé, ils ou 
elles auraient. 



aihf. BBE'ro:s^F. 



;i9 



Ho divizé, ils ou elles auraient, 
ils ou elles eussent. 

COMDITIORNEL FASSE. 

Am ou cm béfé bét, j'aurais, 

j'eusse eu 
Az ou ezpéfébét, tu aurais eu, 

tu eusses eu 
En défé bét, il aurait ou il eût 

eu (^) 
Hor béfé bét, nous aurions ou 

nous eussions eu, etc. (2) 

(1) Trég. ": En éfé bét, il aurait eu. 

12) — Bon défé Ijut, nous aurions 
eu, etc. 



Voilà les deux meilleures formes de conjugaison du verbe 
kaout. Gomme on le voit, ce verbe est très-irrégulier. Pour dis- 
tinguer le dialecte de Tréguier de celui de Léon, tant dans les 
substantifs que dans les verbes, il est bon de remarquer que les 
Trécorois retranchent presque totijours le z dans le corps des 
mois; ils ne conservent même pas toujours le z final. 



SODJOKCTIF PRÉSEKT. 

R'am bézo ou r'em bézo, que 

j'aie 
R'az pézo ou r'ez pézo, que tu 

aies 
R'en dévézo, qu'il ait 
R'é dévézo, qu'elle ait 
R'hor bézo, que nous ayons 



R'hô pézo, que vous ayez 
R'hô dévézo, qu'ils ou qu'elles 
aient (^). 

IMPARFAIT BU SUBJOHCTIF. 

R'am béfé ou r'em béfé, que 
" j'eusse 

R'az péfé ou r'ez péfé, que tu 
eusses 



(1) Tréguier : R'am ou r'em ho, r'az on r'ez po, l'en déo ou r'en co, r'é déo, 
v'Iion déo, r'ho po , r'ho déo. 
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R'endéfé, qu'ileùt H) 
R'é défé, qu'elle eût 
R'hor béfé, que nous eussions 
R'hO péfé, que vous eussiez 
R'hô défé, qu'ils ou qu'elles 
eussent. 

AUTBË IMrABF. DU SCBJ. 

R'ani bizé om r'em bizé, que 

j'eusse 
R'az pizé o* r'cz pizé , que tu 

eusses 
R'en divizé, qu'il eût 
R'é divizé , qu'elle eût 
R'hor bizé, que nous eussions 
R'hô pizé, que vous eussiez 
R'hô divizé, qu'ils ou qu'elles 

eussent (2). 

PAEF. DU SUBJ. 

R'am bézo ou r'em bézo bét, 

que j'aie eu 
R'az pézo ou r'ez pézo bét, 

que tu aies eu 
R'en dévézo bét, qu'il ait eu 
R'é dévézo, (|u'elle ait eu 
R'hor bézo bét, que nous 

ayons eu 



NTS 

R'hô pézo bel, que vous ayez 

eu 
R'hô dévézo bét, qu'ils ou 

qu'elles aient eu (3). 

rLUS-QCE-PARF. DU SUBI. 

R'am béfé ou r'em béfé bét, 

que j'eusse eu 
R'az péfé ou r'ez péfé bét, que 

tu eusses eu 
R'en défé bét, qu'il eût eu 
H'é défé hêt, qu'elle eût eu 
R'hor béfé bét, que nous 

eussions eu 
R'hô péfé bét, que vous eussiez 

eu 
R'hô défé bét, qu'ils ôm qu'elles 

eussent eu. 

CONDI. -FUTUR, 
ET IMPARF. PRÉS. DU SUBJ. (4) 

Am bé ou em bé, j'aurais, 

j'eusse 
Az pé ou ez pé, tu aurais, tu 

eusses 
En dévé ou en évé, il aurait, 

il eût 
Ë dévé, elle aurait, elle eût 



(1) Trég : R'en éfé, l'hon défé. 

(2) Trég. : R'am ou r'em bijè, r'az ou r'ez pijé, r'en dijé ou r'en ijé, r'é dijé, 
r'hon dijé, r'ho pijé, r'ho dijé. 

(3i Trég.: R'am oii r'em bo bet, r'az ou r'ez po bét, r'en éo (ou r'en déo) 
bét, etc. 

(4) Ce temps a ordinairement le sens du conditionnel, do l'imparfait du 
subjonctif et, quelquefois même, du futur présent et du présent du subjonctif. 
Voy, le n» 107. 



DE LA GKAMMilRi; R li i;TO?( XK 

ïïon bé ou hor bé, nous 

aurions, nous eussions 
Hô pé, vous auriez, vous 

eussiez 
Hô dévé, ils ou elles auraient, 

ils ou elles eussent. 
iNFiiNrrjF. 
Kaout, avoir 



et 



PARFAIT DE l'iHFI. 

Béza ou béa bét, ax-oir eu 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Jsaout, ayant 

PARTICIPE PASSÉ. 

Bét. eu 



Conjugaisofi de kaout, à l'impersonnel. 

76. Pour conjuguer ce verbe à l'impersonnel, on n'a qu'à 
mettre avant chaque temps personnel un des pronoms m.é (moi ou 
je), té (toi ou tu), hén (lui ou il), hi (elle), ni (nous), c'houi (vous), 
M (ils ou elles, eux ou elles), int (ils ou elles, eux ou elles). 

Hén en doa, il avait 
Hi é doa, elle avait 
Ni hor boa, nous avions 
C'houi hô poa, vous aviez 
Hi oMint hô doa, ils ou elles 
avaient. 

PASSÉ DÉFINI 

Mé am boé oti mé em boé, 

j'eus 
Té az poé ou té ez poé, tu eus 
Hén en doé, il eut 
Hi é doé, elle eut 
Ni hor boé, nous eûmes 
C'houi hô poé, vous eûtes 
Hi ou int hô doé, ils ou elles 

eurent. 



IMDICATIF PRÉSENT. 

Mé am euz ou mé em euz , 

j'ai 
Té ac'h euz ou té ec'h euz, tu 

as 
Héfï en deuz (4), il a 
Hi é deuz, elle a 
Ni hon euz, nous avons 
C'houi hoc'h euz, vous avez 
Hi ou int hô deuz, ils ou elles 

ont. 

IMPARFAIT, 

Mé am boa ou mé em boa, 

j'avais 
Té az poa ou té ez poa, tu 

avais 



(!) Tréguier, hén en euz, il a. 



«2 



KLÉMEMS 



PASSÉ INDÉFINI. 

Mé am eui ou mé ein euz bét, 

j'ai eu 
Té ac'h euz ou lé ec'h euz 

bét, tu as eu 
Hén en deuzbét, il a eu 



Hi é deuz bét, elle a eu 

Ni hon euz bét, nous avons eu 

C'houi hoc'h euz bét, vous 

avez eu 
Hi ou int hl^ deuz bét, ils ou 

elles ont eu (^). 



Conjugaison de béza, être, au personnel. 



IMPÉRATIF. 

77. Béz, sois 

Bézet, qu'il ou qu'elle soit 
Bézomp , soyons 
Bézid (2), soyez 
Bézent , qu'ils ou qu'elles 
soient 

INDICATIF PBKSENT. 

Ounn (3), je suis 
Oud , tu es 
Eo , il ou elle est 
Omp, nous sommes 



Oc'b , vous êtes 
Int , ils ou elles sont. 

IMPARFAIT. 

Oann, j'étais 

Oaz , tu étais 

Oa, il ou elle était 

Oamp, nous étions 

Oac'h , vous étiez 

Oaîit , ils ou elles étaient. 

PASSÉ DÉFINI. 

Oénn , je fus 
Oéz, tu fus 



(1) Il est inutile de continuej- plus longtemps cette conjugaison, puisqu'on n'a 
qu'à mettre mé, té, hên, hi, ni, c'/wiii, hi ou int, avant les temps personnels de 
l'autre conjugaison pour avoir celle-ci tout entière ; il n'y a que l'impératif et 
les temps du subjonctif qui ne soient pas précédés des pronoms mé, té, hén, hi, 
ni, c'houi, hi ou int. L'inOnitif, n'étant pas un temps personnel, ne peut pas non 
plus être précédé d'un pronom personnel. 

Quand je parlerai des verbes réguliers, de la formation et de l'emploi des 
temps, je dirai ce que l'on entend par conjugaison au personnel et conjugaison 
à l'impersonnel; il est inutile d'en parler avant, les verbes irréguliers n'étant 
pas soumis à des règles. 

(2) Trég . : Béed , soyez ; bèomp , soyons. 

(3| — on, je suis. On dit aussi: Em'on ou ém'ounn, je suis; ém'ond, tu es; 
émalî, il ou elle est; ém'omp; ém'och;émaint on émanint ; mais cette forme de 
conjugaison ne s'emploie pas comme auxiliaire. 



IJE LA GIUJIM 

Oé, il OU die fut 
Oémp, nous fûmes 
Oéc'Ji ou oéjoc'h, vous fûtes 
Oént, ils oî^ elles furent {\). 

PASSÉ Il^[)^:Fl^■^. 
Bcd oiinn, j'ai é(é 
Béd oud , tu as été 
Béd co , il ou elle a été 
Béd omp , nous avons été 
Béd oc'h, vous avez été 
Béd iiit, ils ou elles ont été (2). 

PASSÉ AINTÉllIEDR. 

Béd é oénn , j'eus été 
Béd é oéz tu eus été 
Béd é oé, il ou elle eut été. 
Béd c oérap , nous eûmes été 
Béd é occ'h, vous eûtes été 
Béd é oént, ils ou elles eurent 
été. 

PLDS-QUE-PARFAlr. 

Béd é oann , j'avais été 
Béd é oaz , tu avais été 
Béd é oa , il ou elle avait été 
Béd é oamp, nous avions été 
Béd é oac'h , voiis aviez été 



Béd é oafît, ils ou elles avaient 

été. 

FOTUR PRÉSENT, 

Bézinn , je serai 
Bézi, tu. seras 
Bézo, il 02« elle sera 
Bézimp , nous serons 
Bézot ou biut, vous serez 
Bé/.iiït, ils ou elles seront (3). 

rOTCH APiTÉRIECR. 

Béd é'vézinn, j'aurai été 
Béd é vézi, tu auras été 
Béd é vézo, il ou elle aura été 
Béd é vézimp, nous ourons été 
Bét é vezof. ou é viot, vous 

aurez été 
Bét é vézint, il.« ou elles 

auront été. 

CONDITIOSKEL PHÉS. 

Bèfenn, je serais, je fusse 
Béfez, tu serais, tu fusses 
Béfé, il ou elle serait, il ou 

elle fût 
Béfemp, nous serions, nous 

fussions 



fi) On dit aussi oéjont, ils eu elles furent : Pa oéjont béd eno, quand ils ou 
elles eurent été là, etc. 

(2) Le participe passé breton peut souvent se mettre indifféremment avant ou 
après 1 auxiliaire, suivant que la phrase est construite de telle ou telle manière- 
on bed ou bed on, lared em euz ou mé am euz laret, etc. 

(3) Tréguier, vin, je serai ; vi, tu seras; vo, il ou elle sera; véfomp, nous 
serons; vefed, vous sere^; véfont, ils o« elles seront, -Béd é vin, j'aurai é(é- 
bed e vi, tu auras; béd évo, il ««elle aura été; béd é vetoinp, nous aurons 
Lte; bed e vefed, vous aurez été; bédé véfent, ils ou elles auront été. 

6 



64 ÏLÉME 

Béfcc'hoabéfac'h, vous seriez, 

vous fussiez 
Béfent, ils ou elles seraient, 

ils ou elles fussent. 

AITUE COPiDlTI. PKÉS. 

Bi?.enn, je serais, je fusse 

Bizez, tu serais, tu fusses 

Bizé, il ou elle serait, il ou 
elle fût 

Bizemp, nous serions, nous 
fussions 

Bizec'h ou bizac'h, vous se- 
riez , vous fussiez 

Bizent, ils ou elles seraient, 
ils ou elles fussent (^). 

CONDlTIOaiNEL PASSÉ. 

Béd a vélenn, j'aurais été, 

j'eusse été 
Béd é véfez, tu aurais été, tu 

eusses été 
Béd é véfé, il ou elle aurait 

été, il ou elle eût été, etc. 
Béd é vizenn, j'aurais été, 

j'eusse été 
Béd é vizez, tu aurais été, tu 

eusses été 



«is 

Béd é vizé , il ou elle aurait 

été, il ou elle eût été. 
Béd é vizemp, nous aurions 

été, nous eussions été, 

etc. (2). 

SUBJONCTIF PIIÉSEST. 

Ra vézinn, que je sois 

Ra vézi, que tu sois 

Ra vézo, qu'il ou qu'elle 

soit 
Ra vézimp, que nous soyons 
Ra vézot ou ra viot, que vous 

soyez 
Ru vézint, qu'ils ou qu'elles 

soient (3) . 

IMPAKVAIT DC SUBJ. 

Ra véfenn, que je fusse 
Ra véfez, que tu fusses 
Ra véfé, qu'il ou qu'elle fût 
Ra véfemp, que nous fus- 
sions 
Ra véfec-h ou ra véfac'h, que 

vous fussiez 
Ra véfent, qu'ils ou qu'elles 
fussent. 



(1) Tréguier.bijenn, je serais; bijez, tu serais; bljè il ou elle serait; bijeirp, 
nous serions; bijec'h ou bijac'h, vous seriez; bijent, ils ou eUes seraient (ou ils 
fussent, elles fussent) - béd é vijenn, j'aurais été (j'eusse été); béd é vijez, tu 
aurais été; béd é vijé, il ou elle aurait été; béd é vijemp, nous aurions ete; bed 
é vijec'b ou béd é vijac'h, vous auriez été; béd é vijent, ils ou elles auraient été 
fils ou elles eussent été). 

p) Trég. : Béd é vijcnn, j'aurais ou j'eusse été, etc. 

(3) — Ba vin, ra vi, ra vo, ra véfomp, ro véfed, ra vafont. 



DE LA GRAMMAIRE BRETOKME 
AUTRE IMPARF. DU SUBJ. 

Ra vizenn, que je fusse (■{) 
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Ra vizez, que tu fusses 
Ra vizé, qu'il ou qu'elle fût 
Ra vizemp, que nous fussions 
Ra vizec'h ou ra vizac'li, que 

vous fussiez 
Ra vizent, qu'ils ou qu'elles 

fussent. 

PARFAIT DU SCBJ. 

Ra vézinn bét, que j'aie été 
Ra vézi bét, que tu aies été 
Ra vézo bét, qu'il ou qu'elle 

ait été 
Ra vézimp- bét, que nous 

ayons été 
Ra vézot ou ra viol bét, que 

vous ayez été 
Ra vézintbét, qu'ils ou qu'elles 

aient été. 

PLUS-QUE-PARF. DU SUBJ. 

Ra véfenn bét, que j'eusse été 
Ra véfez bét, que tu eusses été 
Ra véfé bét, qu'il, qu'elle eût 
été 



Ra véfemp bét, qne nous eus- 
sions été 

Ra véfec'h ou ra véfac'h bét,. 
que vous eussiez été 

Ra véfent bét, qu'ils ow 
qu'elles eussent été. (2) 

COMDITI.-FUTUR, ET HIPAR-F. 
PBÉS. DU SUBJOft'CTIF (3). 

Bénn, je serais, je fusse 
Béz, tu serais, tu fusses 
Bé, il ou elle serait, il ou elle 

fût 
Bémp, nous serions, nous 

fussions 
Béc'h, vous seriez, vous fussiez 
Bént, ils ou elles seraient, ils 

ou elles fussent, 

INFIHITIF, 

Béza (Tréguier, béa),. 

PARF. DE l'infinitif. 

Béza bét (Trég. béa bét). 

PARTICIPE PRÉS. 

véza (Trég. ô véa). 



(Il Tréguier, ra vijenn, que je fusse ; ra vijez, ra vijé, ra vijemp, ra vijec'h ou 
ra vuach. ra vijent - ra yijeDn bét, que j'eusse été; ra vijez bét, que tu eusses 
ete, etc. — ra vin bét, que j'aie été, etc. 

m Tréguier, ra véfenn bét, que j'eusse été ; ra véfez bét, que tu eusses été, etc. 

m Ce temps a ordinairement le sens du conditionnel ou de rimparfefi du 
subjonctif; rnais nous verrons dans l'emploi des temps qu'il a le sens du futur 
du présent du subjonctif, et quelquefois même du présent de l'indicatif s,avani 
que l'on tourne la pùrase de telle ou telle manière Voy le n« 107 
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Bét. 



KI.ÉMUHTS 



rlRTlCIPE PASSÉ. 



L'impersonnel de ce verbe 
est très-régulier ; on n'a qu'à 
prendre la troisième personne 
du singulier de chaque temps 



et la faire précéder des pro- 
noms mé, lé, hén, hi, ni, 
c'houi, hi ou int, pour for- 
mer cet impersonnel, comme 
nous le verrons immédiate- 
ment. 



Conjugaison de béza, à V impersonnel. 



INDICATIF. 

78. Méa zô (1) je sm's 
Té a zô, tu es • 

Hén a zô, il est 
Hi a zô, elle est 
Ni a zô, nous sommes 
C'houi a zô, vous êtes 
Hi a zô ou int a zô (2), ils ou 
elles sont. 

IMPARFAIT. 

Mé a oa, j'étais 
Té a oa, tu étais 
Hén a oa, il était 
Hi a oa, elle était 
Ni a oa, nous étions 
C'houi a oa, vous étiez 
Hi ou int a oa, ils ou elles 
étaient. 



PASSÉ PÉFIM 

Mé a oé, je fus 
Té a oé, tu fus 
Héiî a oé, il fut 
Hi aoé, elle fut 
Ni a oé, nous fûmes 
C'houi a oé, vous fûtes 
Hi a oé ou int a oé, ils ou 
elles furent. 

PASSÉ IINDÉFim 

Mé a zô bét, j'ai été 
Té a zô bét, tu as été 
Héiï a 7.Ô bét, il a été 
Hi a zô bét, elle a été 
Ni a zô bét, nous avons été 
C'houi a zô bét, vous avez été 
Hi a zô bét ou int a zô bét, ils 
ou elles ont été. 



(1) Nous venons dans l'emploi des temps qu'au lieu de a on met quelquefois 
<; entre le pronom et le verbe; mais alors le pronom n'est pas sujet: D'in-me 
é xô laret (et non pas d'in-mé a zo laret), on m'a dit, etc. 

(2) Les Tré«oroi8 aiment mieux int que hi pour pronom sujet de la troisième 
personne du pluriel. 
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PASSÉ ANTÉRIECR 

Mé a oé bét, j'eus été 
Té a oé bét, tu eus été 
Héfî a oé bét, il eut été 
Hi a oé bét, elle eut été 
Ni a oé bét, nous eûmes été 
C'houi a oé bét, vous eûtes 

■ été 
Hi ou int a oé bét, ils ou elles 

eurent été. 

rLUS-QUE-PAIiniT. 

Mé a oa bét, j'avais été 
'le a oa bét, tu avais été 
Héii a oa bét, il avait été 
Hi a oa bét, elle avait été 
Ni a oa bét, nous avions été 
C'houi a oa bét, vous aviez 

été 
Ui ou int a oa bel, ils ou elles 

avaient été 

FOTUR 

Mé a vézo. je serai (i } 
Té a vézo, tu seras 
rién a vézo, il sera 
Hi a vézo, elle sera 
Ni a vézo, nous serons 
(î'houi a vézo, vous serez 
Hi ou int a vézo, ils ou elles 
seront. 



FUTIK ABTÉRIECR 

Mé a vézo bét, j'aurai été (2) 
Té a vézo bét, tu auras été 
Héil a vézo bét, il aura élé 
Hi a vézo bét, elle aura été 
Nia vézo bét, nous aurons été 
C'houi a vézo bét, vous aurez 

été 
Hi a vézo bét ou ind a vézo 

bét, ils ou elles auront été. 

CONDITI. J'KÉS. 

Mé a véfé, je serais, je fusse 
Té a véfé, tu serais, tu fusses 
Héii a véfé, il serait, il fût 
Hi a véfé, elle serait, elle fût 
Ni a véfé, nous serions, nous 

fussions 
C'houi a véfé, vous seriez, 

vous fussiez 
Hi ou ind a véfé, ils ou elles 

seraient, ils o?< elles fussent. 

aiïhe co->diti. pkés. 

Mé a vizé, je serais, je fusse (3) 
Té a vizé, tu serais, tu fusses 
Hén a vizé, il serait, il fût 
Hi a vizé, elle serait, elle fût 
Ni a vizé, nous serions, nous 
fussions 



(1) Tréguier, mé a vo, je serai ; té a vo, hén a vo, hi a vo, ni a vo, c'iioui a vo 
int a vô, et mieux ind a vo, le t étant suivi d'une voyeUe. 

12) Tréguier, mé a vo bét, J'aurai été; té a vo bét, hén a vo bét, lii a vo bét, ni 
a vo bét, c'houi a vo Ijct, hi ou ind a vo bét. 

(li) Tréguier, mé a vijé, je serais; té a vijé, hén a vijé, bi a vijé, ni a vijé, etc. 
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G'houi a vizé, vous seriez, 

vous fussiez 
Hi ou ind a vizé, ils ou elles 

seraient, ils ou elles fussent. 

COMDITIOÎIINEL FASSi;. 

Mé a véfé bét, j'aurais été, 

j'eusse été 
Té a véfé bét, tu aurais été, tu 

eusses été. 
Héiï a véfé bét, il aurait été, il 

eût été, 
Hi a véfé bét, elle aurait été, 

elle eût été. 
Ni a véfé bét, nous aurions 

été, nous eussions été. 
G'houi a véfé bét, vous auriez 

été, vous eussiez été. 
Hi ou ind a véfé bét, ils ou 



ÉMEIXTS. 

elles auraient été, ils ou 
elles eussent été. 

AUTRE CO.NDITI. l'ASSÉ. 

Mé a vizé bét, j'aurais été, 

j'eusse été 
Té a vizé bét, tu aurais été, 

tu eusses été 
Héiï a vizé bét, il aurait été, 

il eût été, etc. — Trég. mé 

a vijé bét, j'aurais été, 

j'eusse été 
Té a vijé bét, tu aurais été, 

tu eusses été 
Héiï a vijé bét, il aurait été, 

il eût été 
Hi a vijé bét, elle aurait été, 

elle eût été, etc. (1). 



Conjugaison de ober, faire, au personnel. 



IMPÉRATIF. 

79. Gra, fuis 

Great ou gréet, qu'il, qu'elle 

fasse (2) 
Gréomp, faisons 
Grid (Trég. gréd), fuites 
Graent ou gréent, qu'ils ou 

qu'elles fassent (3) 



INDICATIF. 

fiann, je fais (4) 

Réz, tu fais 

Ra, il ou elle fait 

Réomp, nous faisons 

Rid (Trég. réd), vous faites 

Réônt, ils ou elles font. 



(1) Dans les conjugaisons à l'impersonnel il n'y a ni subjonctif ni infinitif. 

(2) Au lieu de graet ou g''^et, on dit souvent graio, sur tout en Trég. 
(8) Au lieu de graent ou gréent, on dit souvent graiont sui'tout en Trég. 
(4; 'ïréij. : Ran, je fais. 



IMPARFAIT. 

Renn ou reann, je faisais 
Rez ou réez, tu faisais 
Re ou réa, il ou elle faisait 
Remp ou réamp, nous faisions 
Rec'h ou réac'h, vous faisiez 
Rent ou réanh ils ou elles 
faisaient. 

PASSÉ DÉFINI. 

Riz, je fis 
Rézoud, tu fis (\) 
Réaz, il ou elle fit 
Rézomp, nous finies 
Rézod, vous fîtes 
Réxont, ils om elles firent. 

PASSÉ IRDÉFIJil 

Mé am euz où mé em euz gret, 
ou bien grcd am euz ou 
gred em euz, j'ai fait 

Té cc'li euz ou té ac'li euz 
gret, ou bien gred ec'h euz 
ou gred ac'h euz, tu as fait 

Héiî en deuz gret ou gred en 
deuz, il a fuit 

Hi é deuz gret ôm gred é deuz, 
elle a fait 

Ni hon euz gret ou gred lion 
euz, nous avons fait 

C'houi hoc'h euz"gret ou gred 
hoc'h euz, vous avez foit 
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Hi ou ind hô deuz gret ou 
gred hô deuz, ils ou elles 



ont fait. 

Les temps composés bretons 
se forment comme les temps 
composés français; on prend 
pour les former le participe 
passé du verbe que l'on con- 
jugue et les temps simples du 
verbe kaout ou du verbe béa, 
selon qu'on a en français l'au- 
xiliaire avoir ou l'auxiliaire 
être. On peut, comme nous 
venons de le voir dans ce 
dernier temps, prendre les 
temps simples de kaout (et de 
béa également) conjugué à 
l'impersonnel ou au personnel; 
mais'quand on prend la con- 
jugaison à l'impersonnel, il 
faut que l'auxiliaire précède le 
participe, et quand on prend 
la conjugaison au personnel , 
il faut que le participe précède 
l'auxiliaire; de plus, on ne 
peut faire à volonté le choix 
de ces conjugaisons que dans 
certaines propositions princi- 
pales, comme nous le verrons 
dans l'emploi des temps. Je 



(I) Trég. : Réjoud, tu fis; l'éjomp, noas fîmes ; réjod on réjoc'li vous fUes ; ré- 
ionl, ils ou elles firent. 
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ELEMENTS 



vais continuer jusqu'à la fin 
les temps composés de ce 
verbe, afin qu'on ait des 
exemples de ce que je viens 
de dire. 

PASSJ'; AMTÉHIEIH. 

Mé am boé ou mé em lioé 

gret, ou bien gred am boé 

ou gi-ed em boé, j'eus l'ait 
Té az poc on té ez poé gret, 

ou bien gred az poé oi< gred 

ez poé;, tu eus fait 
Héil en doé grét ou gred en 

doé, il eut fait 
Hi é do'é gret ou gred é doé, 

elle eut fait 
Ni hor boé gret ou gred hor 

boé, nous eûmes fait (1) 
C'houi hô poé gret ou gr^d hô 

pué, vous eûtes fait 
Hi ou ind hô doé gi'ed ou 

gred hù doé, ils ou elles 

eurent fait. 

l'LUS-QlIE-FiUFAir. 

Mé a m boa ou mé era boa 
gret, ou bien gred am boa 
ou gred em boa, j'avais tait 



Té az poa ou lé ez poa gret, 

ou bien gred a? pua ou gred 

ez poa, tu avais fait 
Héiî en doa gret ou gred en 

doa, il avait fait 
Hi é doa gret ou gred é doa, 

elle avait fait 
ÎS'i hor boa gret ou gred hor 

bo;i, nous avions fait 
C'houi hô poa gret ou gred hô 

poa, vous aviez fait 
Hi ou iud hô doa gret ou 

gred hô doa, ils ou elles 

avaient fait. 

KLTllî. 

Riii ou rinn. je ferai 

Ri, tu feras 

Raio ou rai, il ou elle fera 

Raimp (2), nous ferons 

Réot, vous ferez 

Rainl, ils ou elles feront. 

UTIH AHTÉElEin. 

JMé am bézo ou me em bézo 
gret, ou bien gred am bézo 
ou gred em bézo, j'aurai 

fait (3) 



(1| Trég. : Ni lion doé gret, ou gpcd lion doé; hén en doo ou en où gret. etc. 

I'2| Tréguier, rafomp, nous ferons; rafed, vous ferez; rafont, ils ou elles feront. 

|3) La forme de conjugaison, que j'ai donnée pour Tréguier dans la conju- 
gaison du verbe AaoHf et dans la conjugaison du verbe iéza, s'emploie aussi 
pour Tréguier, non seulement comme simple conjugaison dn verbe /laouc et du 
verbe béza quand Ils sont veibes principaux, mais encore qiiand ils sont verbes 
auxiliaires: ainsi l'on dira pour Tréguier, mé am bo gret, ou bien gred am bo; 
ti' az po gret, ou bien gi-ed az po, etc. 



Ui: LA GIIAMMA 

Té az pézo ou té ez pézo gret, 

ou bien, gred az pézo ou 

gred ez pézo, tu auras fait 
Héiï eu dévézo gret ou gred 

en dévézo, il aura fait 
Hi é dévézo gret ou gred é 

dévézo, elle aura fait 
Ni hor bézo gret ou gred h(»r 

bézo, nous aurons fuit 
G'houi ho pézo gret ou gred 

Iiô pézo, vous aurez fait 
Hi ou ind hô dévézo gret ou 

gred hô dévézo, ils ou elles 

auront fait. 

CONDITI. PUÉS. 

Racnn ou rafenn, je ferais 
Raez ou rafez, tu ferais 
Raé ou rafé, il ou elle ferait 
Raempoîf rafemp, nous ferions 
Raec'h ou rafec'h, ou bien 

raac'h ou rafac'h, vousferiez 
Raent ou rafent, ils ou elles 

feraient (\). 

AlTTllE COiNDITl. PKÉS. 

Razenn ou rajenn, je ferais, je 

fisse 
Razez ou rajezj tu ferais, tu 

fisses 
Razé ou rajé, il ou elle ferait, 
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il ou elle fît 

Razcmp ou rajemp, nous fe- 
rions, nous fissions 

Razec'h ou rajec'h, ou bien 
razac'h ou rajac'h, vous 
feriez, vous fissiez 

Razent ou rajcnt, ils ou elles 
feraient, ils ou elles fis- 
sent (2) 

CONDITIOÎiNEL PASSÉ. 

Mé ain béfé ou iné em béfé 

gret, ou bien, gred ambéfé 

ou gred em béfé, j'aurais 

tait, j'eusse fait 
Té az péfé ou té ez péfé gret, 

ou bien, gred az péfé ou 

gred ez péfé, tu aurais fait, 

tu eusses fait 
Héiï en défé gret ou gret en 

défé, il aurait, il eût fait 
Pli é défé gret ou gred é défé, 

elle aurait fait, elle eût fait 
Ni hor béfé gret ou gred hor 

béfé, nous aurions fait, nous 

eussions fait 
C'houi hô péfé gret ou gred 

hô péfé, vous auriez fait, 

vous eussiez fait 



(Il Ces deux manières de conjuguer au conditionnel présent sont usitées en 
Tréguier. 

(2) En Tréguier on ne dit pas, razenn, razez, razé, etc.; maison dit, rajenn. 
i-ajez, i-ajé, rajemp, etc. 
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Hi ou ind hô défé gret ou gred 
hô défé , ils ou elles auraient 
fait, ils ou elles eussent 
fait 



Il y a encore d'autres formes 
de conditionnel passé ; il y en 
a autant qu'il y a de formes de 
conditionnel présent dans la 
conjugaison du verbe kaout et 
dans la conjugaison du verbe 
béza, puisque, pour avoir les 
temps conposésd'un verbe, on 
n'a qu'à prendre le participe 
passé de ce verbe et les temps 
simples de kaout ou de béza\ 
ainsi l'on peut dire, mé am 
bizé grel ou bien gred am bizé, 
j'aurais fait, j'eusse fait, etc. 
— mé am bijé gret ou bien 
gred am bijé, j'aurais fait, etc. 
Je donne cet avertissement une 
fois pour toutes, et je no doa- 
nerai désormais qu'une seule 
forme pour chaque temps 
composé : si quelqu'un se 
trouve embarrassé dans la 
formation des temps compo- 
sés, qu'il ait recours à la con- 
jugaison des verbes auxi- 
liaires kaout et bézn, et qu'il 
voie les observations que j'ai 
faites dans la conjugaison de 
ces verbes. 



SUBJONCTIF PRKS. 



Ra rinn ou ra riû, que je fasse 

Ra ri, que tu fasses 

Ra raio ou ra rai, qu'il, qu'elle 

fasse 
Ra raimp, que nous fass^ions 
Ra réod, que vous fassiez 
Ra raint,qu'ils. qu'elles f.issent 
Tréguier, ra rafomp, que nous 

fassions ; ra rafed, que vous 

fassiez; ra rafont, (|u'ils, 

qu'elles fassent. 

IMPARF. DU SUBI. 

Ra raenn ou ra rafenn , que 
je fisse 

Ra raez ou ra rafez,que tu fisses 

Ra raé ou ra rafé , qu il ou 
qu'elle fît 

Ra raemp ov ra rafemp, que 
nous fissions 

Ra raec'h ou ra raac'li , ou 
bien ra rafec'h ou ra ra- 
fac'h, que vous fissie; 

Ra raent ou ra rafent, qu'ils 
ou qu'elles fissent — • la ra- 
zenn om ra rajenn,queje 
fisse; ra razez ou ra njcz , 
que tu fisses ; ra razé m ra 
rajc, qu'il, qu'elle ft; ra 
razemp oii ra rajemp , que 
nous fissions ; ra rafe('h ou 
ra rafac'h, ra razec'h ou ra 
razac'h, que vous fis.siez,etc. 
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INFINITIF 

Ober, faire 

PARFAIT DE l'INF. 

Béza gret, avoir fait 



PARTICIPE PRÉS. 

Oc'h ober, faisant 

PARTICIPE PASSÉ 

Gret ou great, fait 



Conjugaison de ober à l'impersonnel. 



INDICATIF. 

80. Mé a ra, je fais 
Té a ra, tu fais 
Hén a ra, i! fait 
Hi a ra, elle fait 
Ni a ra, nous faisons 
G'houi a ra, vous faites 
Hi ou ind a ra, ils ou ell(!5 
font. 

IMPARFAIT. 

Mé a re ou réa, je faisais 
Té a re ou réa, tu faisais 
Héiï a re ou hén a réa, il fai- 
sait 
Ni a re ou réa, nous faisioris 
G'houi a re ou réa, vous fai- 
siez 
Hi ou ind a re ou réa, ils ou 
elles faisaient. 

PASSÉ DÉFINI. 

Mé a réaz, je fis 
Té a réaz, tu fis 
Héiî a réaz, il fit 
Hi a réaz, elle fit 
Ni a réaz, nous fîmes 
G'houi a réaz, vous fîtes 



HioMinda réaz, ils ou elles 

firent. 

(Les temps composés de 
cette conjugaison sont donnés 
dans la conjugaison au per- 
sonnel: Mé am euz gret, etc.) 

FDTLUt. 

Mé a raio ou mé a rai, je 

ferai 
Té a raio ou té a rai, tu feras 
Héii a raio ou héiî a rai, il 

fera 
Hi a raio ou hi a rai, elle fera 
Ni a raio ou ni a rai, nous 

ferons 
G'houi a raio ou c'houi a rai, 

vous ferez 
Hi ou ind a raio, hi ou ind a 

rai, ils ou elles feront. 

COHDITl. PRÉS. 

Mé a raé, je ferais, je fisse 
Té a raé, tu ferais, tu fisses 
Hén a raé, il ferait, il fît 
Hi a raé, elle ferait, elle fît 
Ni a raé, nous ferions, npus 
fissions 
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C'houi a raé, vous Imez.. vous 
fissiez 

Hi ou ind ;i raé, ils ou elles 
feraient, ils ou elles fissent. 
Mé a nifé, je ferais, je fisse, 
ctc — Mé a razé ou mé a 
rajé, je ferais, je fisse, etc. 



(Il n'y a ni subjonctif ni infi- 
nitif). 

Ces trois verbes auxiliaires, 
que je viens de conjuguer au 
personnel et à l'impers)nnel, 
se conjuguent encore d'une 
autre manière. 



AUTRE M.iNiÈaE DE cOMncDEii kaout , béza et obcr. 

Cette manière de conjuguer les trois verbes kaout, '>éa et 
ober, consiste à mettre l'infinitif ftea avant ctiaque temps person- 
ne! de kaoul et debéa, et ii mettre l'infinitif ober avant ciaque 
temps personnel de ober. Je vais donner quelques personnes de 
cliaque temps , et cela suffira pour comprendre cette formation. 

Conjugaison de kaout, avoir. 



I-MUCATIF. 

81. Béz'am euz ou béz'em 

euz, j'ai 
Béz'ac'ii euz ou béz'éc'h euz, 

tu as 
Bcz'en deuz , il a 
Béz'é deuz, elle a 
Béz'hon euz, nous avons 
Béz'hoc'h euz, vous avez 
Béz'liodeuz, ils ou elles ont 
Trég. Bé'am euz ou bé'emeuz, 
Bé'ac'h euz ott b'éc'h euz 
Bé'en euz , bé'en deuz ou béa'n 

euz, il a; bé'é deuz ou béa 

é deuz, elle a 
Béa bon euz ou bé'hon euz 
Béa hoc'h euz ou bé'hoc'h euz 



Béa bo deuz ou bé'iio d^'uz 

I.-UI'AKI'AIT. 

Béz'am boa ou béz'em boa, 

j'avais 
Béz"az poa ou béz'ez poa , tu 

avais 
Béz'en doa, il avait 
Béz'é doa, elle avait 
Béz'hor boa, nous avions 
Béz'bo poa, vous aviez 
Béz'bo doa, ils ou elles avaient 
Trég. Béam boa ou bé'em boa 
Bé'az poa ou bé'ez poa 
Bé'en oa, bé'en doa ou béa'n 

oa, il avait; bé'é doa oti l)éa 

é doa, elle avait 



DK I.A UliAJllI 

Béa hon doa ou bé'hon doa 
Béa ho poa ou bé'ho poa 
Béa ho doa ou bé'ho doa 

FASSE DÉFIKl. 

Béz'am boé ou béz'em boé , 

j'eus 
Béz'az poé ou béz'ez poé, tu 

eus 
Béz'en doé, il eut 
Béz'é doé, elle eut 
Béz'hov boé, nous eûmes 
Béz'ho poé, vous eûtes 
Béz'ho doé, ils ou elles eurent, 
Trcq. Bé'am boé ou bé'em 

boé, j'eus 
Bé'az poé ou bé'ez poé, tu eus 
Bé'en doé, bé'en oé ou béa'n 

oé, il eut 
Bé'é doé ou béa é doé , elle eut 
Bé'hon doé ou béa hon doé 
Bé'ho poé ou béa ho poé 
Bé'ho doé ou béa ho doé 

FBTDB. 

Béz'am ou béz'em bézo , j "aurai 
Béz'az ou béz'ez pézo , tu auras 
Béz'en dévézo, il aura 
Béz'é dévézo, elle aura 
Béz'hor bézo , nous aurons 
Béz'ho pézo , vous aurez 
Béz'ho dévézo, ils ou elles 

auront 
Trég. Bé'am ou bé'em bo 
Bé'az ou bé'ez po 
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Bé'en ou béa en déo , il aura 
Bé'é ou béa é déo , elle aura 
Bé'hon ou béa hon déo 
Bé'lio ou béa ho po 
Bé'ho ou béa ho déo 

COJiDlTl. paÉs. 
Béz'am ou béz.em '\ 

béfé / 

m . „,, ,., / j aurais 

Ircg. BeamoM be i 

em béfé ) 

Béz'az ou béz'ez \ 

péfé ' tu au- 

Trég. bé'az ou bé' i rais, etc. 

ez péfé 
Béz'am ou béz'em 

bizé 

rr ' r,.. X.,,) j'aurais 

■Treg, Beam oMbe i 

em bijé ; 

Béz'az ou béz'ez \ 

P'zé ( tu au- 

Trég. bé'az ou bé' ^^is, etc. 

ez pijé ] 

Pour avoir les temps com- 
posés , on n'a qu'à ajouter le 
participe passé bét aux temps 
simples. Passé indéfini : Béz' 
am euz bét ou bé'am euz bét, 
j'ai eu, etc. Passé antérieur : 
Béz'am boé ou bé'am boé bét , 
j'eus eu , etc. Plus-que-par- 
fait : Béz'am boa ou bé'am boa 
bét, j'avais eu, etc. Futur an- 
térieur : Béz'am bézo ou bé'am 
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ÉLÉMENTS 



bo bét , j aurais eu , etc. Gon- 
diti. passé : Béz'am béfé ou 



bé'am béfé bét, jaurais eu, 
etc. 



Conjugaison de béa, être. 



INDICATIF. 

Béz'ez ouiin, je suis 
Béz'ez oud, tu es 
Béz'émaiî , il ou elle est 
Béz'ez omp, nous sommes 
Béz'ez oc'b , vous êtes 
Béz'émaint, ils ou elles sont 

Trég. Béa on, béa oud, 
béa'man, béa omp, béa oc'h, 
béa'maiût. 

iupâefàit. 
Béz'éoann, j'étais 
Béz'é oaz , tu étais 
Béz'é oa , il ou elle était 
Béz'é oamp , nous étions 
Béz'é oac'h, vous étiez 
Béz'é oant , ils ou elles éiaient 

Trég. Béa oann, béa oaz, 
béa oa , béa oamp , béa oac'h , 
béa oant ou béa oaiat 

PASSÉ DÉFINI. 

Béz'é oénn , je fus 
Béz'é oéz, tu fus 
Béz'é oé, il ou elle fut 
Béz'é oémp, nous fûmes 
Béz'é oée'h, vous fûtes 
Béz'é cent ou béz, é oéjont, 
ils ou elles furent 



vous serez 



Trég. Béa oénn, béa oéz, 
béa oé, béa oémp, béa oéc'h 
É)M béa oéjoc'h, béa oént ou 
béa oéjont. 

FUTCE PRÉS. 

Béz'é vézinn, je serai 
Béz'é vézi, tu seras 
Béz'é vézo, il ou elle sera 
Béz'é vézimp, nous serons 

Béz'é vézot ou 

béz'é viot 
Béz, é vézint, ils ou elles se- 

seront 

Trég. Béa vin, béa vi, béa 
vo, béa véforap, béa véfed, 
béa véfont. 

CONDITI. PftÉS. 

Béz'é véfeun, je serais 
Béz'é véfez, tu serais 
Béz'é véfé, il ou elle serait 
Béz'é véfemp, nous serions 
Béz'é véfac'h, vous seriez 
Béz'é véfec'h, vous seriez 
Béz'é véfent, ils ou elles se- 
raient. 

Trég. Béa véfenn, béa vé- 
fez, béa véfé, béa véfemp, béa 



DE LA GliAtf 

véféc'h OU béa véfac'h, béa 
véfent, etc. , etc. 

Pour avoir les temps com- 
posés on n'a qn a ajouter le 
particiqe passé bét aux temps 
simples. 



MAIIIE BllETONNE 
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PASSÉ IKDÉFINl 

Béz'ez ouim bét, 



béa on bét 



j'ai été, etc. 



>ét, /., 

>javi 

)ét 



ais été, etc. 



PASSE ARTEBJECU. 

Béz'é oénn bét, 1 , 
,. , ,,, (j eusété,etc. 
bea oenn bet ) ' 



Conjugaison de 

liNDlCATlF. 

Ober a raiî ou a rann, je fais 
Ober a réz, tu fais 
Ober a ra, il ou elle fait 
Ober a réomp, nous faisons 
Ober a réd owarid, vous faites 
Ober a réonl, ils ou elles fout. 

IMPARFAIT. 

Ober a renn, je faisais 
Ober a rez, tu faisais 
Ober a re, il ou elle faisait 
Ober a remp, nous faisions 
Ober a rec'h, vous faisiez 
Ober a rent, ils ou elles fai- 
saient. 

PASSÉ DÉFIMl. 

Ober a riz, je fis 



PLUS-QUE-PARFAIT. 

Béz'é oann bét, 
béa oann bét 

FDTDE AKTÉlllEuR. 

Béz'é vézinn bét, / j'aurai été, 
bèa vin bét \ etc . 

COSDm. PASSÉ. 

Béz'é véfenn bét, / j'aurais été, 
béavéfennbét ( etc. 

Bez'é vizenn bét j j'aurais été, 
béa vijenn bét ( etc. 
Il n'y a ni subjonctif ni 

infinitif. 

ober, faire. 

Obéra rézoudowa réjoud,tu lis 
Ober a réaz ou a euré, il ou 

elle fit 
Ober a réjomp, nous fîmes 
Ober a rézod ou a réjoc'h, 

vous fîtes 
Ober a réjont, ils ou elles 

firent. 

FUTUR. 



je ferai 



Ober a rinn 

Trég. Ober a rifi 

Ober a ri, tu feras 

Ober a rai ou a raio, il ou elle 

fera 
Ober a raimp s 

Trég. Ober a (nous ferons 
rafomp ) 
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Ober a réod 

Trég. Ober a 

réfed 

Ober a raint 

Trég. Ober a 

rafont 



i: L li M E ^ T i 



vous ferez 

ils ou elles 
i feront 



COJIDITI. PKlis. 

Obéra raferin, je ferais, etc. 
Ober a razenn i je ferais, 

Trég. Oberarajenn \ etc. 
Ober a raenn, je ferais 
Ober a raez, lu ferais 
Ober a raé, il ou elle ferait 
Ober a raeinp, nous ferions 
Ober a raec'h, vous feriez 
Ober a raent, ils ou elles fe- 
raient. 



Il n'y a ni subjonctif ni infi- 
nitif ni temps composé. 

On ne peut se servir de 
cette manière de conjuguer 
que dans une principale af- 
firmative qui commence une 
phrase : Ober a rafi ar péz a 
c'hallail. je fais ce que je 
peux ; bé'am cuz gwiniz da 
werza, j'ai du froment à 
vendre; béa on glac'hared ô 
wéled ar péz a zo arruet, je 
suis désolé de voir ce qui est 
arrivé (je suis désolé voyant 
ce qui est arrivé), etc. 



KANA A RA.\. 

84. Le verbe oher, employé comme verbe auxiliaire, est tou- 
jours précédé immédiatement de l'infinitif du verbe que l'on veut 
conjuguer. Cette espèce de conjugaison sera comprise par les 
exemples suivants. 

Exemples : Je chante; tournez, chanter je fais, kana a ran; 
il chante; tournez, chanter il fait, kana a ra; nous parlons; 
tournez, parler nous faisons, komz a réomp; vous marcherez; 
tournez, marcher vous ferez, balé a réfed, etc. 

FOHMATIOS DES TEMPS. 

Pour former les temps d'un verbe que l'on conjugue au per- 
sonnel, on cherche d'abord à connaître la troisième personne du 
singulier du présent de l'indicatif; et, quand on connaît cette 
personne, on y ajoute aîi ou aim pour avoir la première personne 
du singulier du présent de l'indicatif, cnn pour avoir la première 
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personne du singulier de l'imparfait de l'iiid. iz pour avoir la 
première personne du sing. du pasgé défini , in, ou mn pour avoir 
la prem. pers. du sing. du futur simple et du présent du subjonc- 
tif, et fenn,jenn ou zenn pour avoir la prem. pers. du conditi- 
onnel prés, et de l'imparfait du subjonctif (1). 

La troisième personne du singulier est irréguliére au futur des 
verbes terminés en mt. Pour avoir cette personne on n'a qu'à 
changer aat en ai en ao nu en aio : Joausaat, devenir plus gai; 
hénnezajoausaiowajoausaio, celui-làdeviendra plusgai; gwellaat 
s'améliorer; ann dra-zé a wellai ou a weliaio , cela s'améliorera, etc. 

Les autres 'personnes sont régulières : Tu vois que je deviens 
plus gai, gwéled a réz é joausaaiï ; il ne devient pas beaucoup 
plus gai, né joausa kéd némeur, etc. Quelquefois cependant on 
change en e le dernier a du radical : joauséaiî, au lieu de joau- 
raa?l; joauséez, au lieu de joausaez, etc. 

Les lignes du tableau de la formation des temps, sont disposées 
comme dans les conjugaisons : la première ligne de chaque co- 
lonne du tableau est pour la première personne du singulier, et 
ainsi de suite. 

Xaltlenu de la fwrnmtion des tentjps. 



PKÉS. IND. IMP. IND, P.iSSÉ DÉFINI. FDT. P. ET SUB. COND. ET IMP. SCIBJ. 



an OH ann 
ez 

omp 
ed on id 
ont 



enn 

ez 

c 

emp 

ec'h ou ac'h 

ent 



iz 

joud on zoud 

az 

jomp oK zcmp 

zod ou joc h 

jonl ou zoiit 



imp ou fomp 
od ou fed 
font on int 



fenn, jenn ou zenn 
fez, jez ou zez 
fé, je ou zé 
fempJempoHzemp 
feCJiJec'Ji OH zec'h, 
fent, jent ou zent 



(1) Quand la troisième personne du singulier du présent de l'indicatif est termi- 
née pav deux consonnes semblables il faut garder ces deux consonnes comme 
radical du verbe toutes les fois qu'elles sont suivies d'une voyelle : Leun , il ou 
elle lit: lennomp et non pas lenomp . nous lisons ; lennan et non pas Jenan, je 
lis; touU , il on elle perce; toullait et non pas toulan, je perçu, etc. Mais on p(Hil 

7 
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La formation du participe présent se trouve à la première re- 
marque du no 52. 

Dans tous les verbes réguliers, et dans la plupart des verbes 
irréguliers, les personnes de chaque temps ont absolument les 
terminaisons que je viens d'indiquer dans ce petit tableau , et n'en 
ont pas d'autres, excepté la deuxième personne du pluriel qui 
peut être terminée en fac'h, jac'h ou zac'h, au lieu de fec'hjec'h 
ou zec'h au conditionnel présent et à l'imparfait du subjonctif. 
Baléfec'h ou baléfac'h ; baléjcc'h ou baléjac'h, etc. Il faut remar- 
quer que les terminaisons, ;oc'/t, joinj), jodvijont du passé défini, 
fomp, fed et font du futur préscntct du subjonctif présent, >c««, 
jez,jé,jemp,jec'h on jac'h et jent du conditionnel présent et de 
l'imparfait du subjonctiC, sont les plus communes dans le dialecte 
de Tréguier. Sont encore communes dans ce dialecte les terminai- 
sons fenn , fez, fé, fenip, fec'h ou fac'h et fen( au conditionnel 
et à l'imparfait du subjonctif. Celui qui aura bien compris la for- 
mation des temps exposée dans le tableau précédent, et pourra 
trouver la troisième personne du présent de l'indicatif^ celui-là 
sera à même de conjuguer tous les verbes réguliers, et certains 
temps de plusieurs verbes irréguliers; il est donc important de 
bien comprendre cette formation des temps, et d'apprendre à 
trouver la troisième personne du présent de l'indicatif; vojez les 
n<» 88 et \ 02. 

Voici un verbe conjugué qui servira de modèle pour conjuguer 
au personnel tous les veibes réguliers, et plusieurs temps d'un 
certain nombre de verbes irréguliers. Les verbes, qui soutirrégu- 



retranchcr une de ces deux consonnes tputes les fois qu'elles doivenl être siuivies 
d'une autre consonne -. L^nfomp ou lennfoiiip; loulfenn ou toullfenn, etc. 

Dans tous les verbes , où rinflnLtif est terminé par deux consonnes sembla- 
bles, la troisième personne du singulier doit en principe étie aussi terminée 
par deux consonnes semblables , parce que ces consonnes font partie cJu radical ; 
cependant on peut quelquefois en retrancher une au présent de l'indicatif seule 
ment : Kélenn ou kelcn, il ou elle enseigne, etc. 

Il est bon de cbanger le -v en /^ quand il est suivi d'un / : Mé a gaffé . au lieu 
àeméagavfé, je trouverais , etc. Mais on peut dire indifféremment : Mé a 
c'hoéîfé ou mé a c'hoésfe, je soufflerais , etc. 



DE LA GllAlIHAlllli IiR£ï():siNi; 



m 



Jicrs dans presque tous leurs temps , demandent à tHre conjugués 
tout au long. 

Conjugaison qui sert de modèle pour conjuguer au personnel 
les verbes réguliers et quelques temps de certains verbes 
irréguliers. 



Miirout, 

INDICATIF l'RÉS. 

86. Mil- an ou mir ann, je 

garde 
Mir ez, tu gardes 
Mir , il ou elle garde 
Mir omp, nous gardons 
Mir ed, vous gardez 
Mir ont, ils ou elles gardent. 

UlPAliFAir. 

Mir enn, je gardais 
Mir ez, tu gardais 
Mir é, il ou elle gardait 
Mir enip, nous gardions 
Mir ec'h ou mir 

ac'h 
Mir cnt, ilsou elles gardaient. 



vous içardiez 



TASSÉ DÉFIM. 

Mir iz, je gardai 
Mir zoud ou mir } 

joud ) '" gardas 

Mir az, il ou elle garda 
Mir zomp ou nu'r ; nous 

jomp ! gardàinci; 



garder. 

Mirzod, mir joc'h 

ou mir jod 

Mir zont ou mir- 

jont 

rAssi; L\Di 

Méameuz ou mé 

cm euz miret, 
Mired am euz ou 

mired em êuz 
ïé ec'h euz miret 
oMtéac'heuzmiret 
Mired ec'h euzoa 
rniret ac'h euz 
Héil endeuzmîrct 
ou miret en de uz 
Hi édt'uz miret OM 

mired é deuz 
Ni hon euz miret 
ou miret hon euz 
G'houi hoc'h euz ' 
miret ou mired ' 

hoc'h euz 

Hi ou ind hô deuz 

miiet ou mired 

hô deuz 



J vous 
i. gardâtes 

I ils OM elles 
* gardèrent 

Flîil 



> j'ai gai-dé 

\ 
) 

) tu as garde 

\ 

I 

t il a gardé 

J elle a gui-do 

j nous 
) avons gardé 

[ vous 
avez gardé 



ils ou elles 
ont jçai-dé 



Si 

PASSÉ ANTÉHIEUB 

Mé am boé oit mé 
cm boé miret, ou 
bien mircdam boé 
ou mired em boé ' 
Té az poé ou té ez 
poé rairet, ou bien 
mired az poé ou 

mired cz poé 

Héri en doé miret 

ou miréd en doé 

Hi é doé miret ou 

mired é doé 
Ni hor boé miret 
ou mired hor boé 
C'houihô poé mi- 
ret OM miret hô poé 
Hi ou ind hô doé 
miret ou miret hô 
doé 



j'eus garde 



tu eus gardé 



il eut gardé 

elle eut 
gardé 

nous eûmes 
gardé 

vous eûtes 
gardé 

ils ou elles 
curent gardé 



PLCS-QlE-rARFAlT. 



Mé am boa ou mé 

em boa miret, 

Mired am boa ou 

mired em boa 
Té az poa ou té ez 

poa miret, 
Miret az poa ou 

miret ez poa 

Hén en doa miret 

ou mired en doa 

Hi é doa miret ou 

mired é doa 



, j'avais gardé 



tu avais 
gardé 



il avait 
gardé 

elle avait 
gardé 



[ nous avions 
I gardé 

vous aviez 
gardé 

l ils ou elles 
i avaient 
i gardé 



ÉLÉMENTS 

Ni hor boa miret 
ou mired hor boa 
C'houihô poa mi- 
ret ou mired hô 

poa 
Hi ou iiid hô doa 
miret om mired hô 

doa 

FUTUIl PRÛSENT. 

Mir iil, je garderai 
Mir i, tu garderas 
Mir 0, il ou elle gardera 
Mir imp ou mir j nous 

fomp 
Mir od ou mir 

fed 
Mir iiit ou mir 

iont 

FLTOB AHTÉRIECK. 

Mé am ou em bo j 

miret ou mired l j'aurai gardé 

am ou em bo ) 

. Té az ou ez po 

miret, 

Mired az ou ez po 

Héil en déo miret 

ou mired en déo 

Hi é déo miret ou 

mired é déo 
Ni hon déo miret j nous aurons 
ou mired hon déo \ s^i-dé 
C'houi hôpo miret I vous aurez 
ou mired hô po ) «'"■<"^' 



garderons 

vous 
garderez 

ils ou elle 
garderont 



tu auras 
gardé 

il aura 
garde 

elle aura 
gardé 



DE LA CRAMJI 

Hi OU ind hô déo \ ., 

I us ou elles 

miret.nubienmi- Lui-ontgardé 
ret hô déo ' 



GOMDIT. PRÉSEm'. 

Mir f'enn 

Mir zenn | je garderais 

Mir jenn ) 

fez \ 



ML- 

Mir zez 

Mir jez 

Mir fé 



Mir 
Mir 



zo 

jé 



tu garderais 



ilojiclicgarderaif 



Mir femp 
Mir zemp 
Mir jemp ) 
Mir fec'h ou mir 

fac'h 
Mir zec'h ou mir 

zac'li 
Mir jec'h ou mir 

jac'h 
Mir fefit 
Mir zérit 
Mir jeîit 



AIHE »BETONÎiE 

Té az ou ez péfè 

miret, 
Mired az ou ez 

péfé 
Héii en défé miret 
au miret en défé 
Hi é défé miret ow 

mircd 6 défé 
Ni hon défé miret 
ou mired hon défé 
G'houihô péfé mi- 
ret ou mircd hô 

péfé 
Hi ou \M hô défé 
Miret om mired hô 

défé 



îîS 



nous garder;!on3 



vous 
garderiez 



ils ou elles 
garderaint, 



COPiDITI. PASSE 

Mé amoMembéfé \ 

'^""'^') ! j'aurais 

Mired am ou em ( ganié 
béfé 



tu aurais 
5.ar(lé 



il aurait 
gardé 

elle aurait 
gardé 

|nous aurions 
" gaïxlé 

vous auriez 
gardé 



ils ou elles 
auraient 
gardé 



AUTRE GONDIT. FASSE 



Mé am ou em bijé 

miret, 
Mired am ou em 

ijé miret 
Té az ou ez pijé 

miret, 
.\iired az ou ez 

pijé 
Héiî en ijé miret 
ou mired en ijé 
Hi é dijé miret ou ) e„e aurait 
mired ë dijé ' ga^dé 

Ni hon dijé miret |i,ous aurions 
ou mired hon dijé ) 8»rdé 



j'aurais 
gardé 



tu aurais 
gardé 



il aurait 
gardé 



C'houi liôpijémi- 
ict ou miied hô 



P'je 



\ 



vous auriez 
gardé 



Hi OU ind hù dijé \ us o» elles 
mirct on mired hô \ auraient 

.... i garilé 

dije I . 

IMPKllATIF. 

Mil', garde (\ ) 

Mir et ou mir o i , ,, , 

)qu elle sarde 

Mir omp, gardons 

Mir id ou mir ed ; sardf- 



qu'ils ou 
qu'elles 
garden t 



; que je garde 



Mir int ou mir 
font \ 

SCBJ0:(CT1F niÉSENÏ. 

Ra vir ifî 

Ra vir inn ' 

Ra vir i, que tu gardes 

Ravir o, qu'il oa qu'elle garde 

Ra vir imp ou ra \ que nous 

vir fomp ^ gardions 

Ra vir od ou ra I que vous 

vir fed ^ s'"^i'-'^ 
Ra vir int ou ra \ 1"'''^ <"' 

. > qu'elles 

^•'' fO"' ) gardent 

IJIPARF. DU SCBJ. 

Ra vir fenn ) 
Ra vir zenn 
Ra vir jenn 



que je 
gardasse 



STS 

Ra vir fez 
Ra vir zez 
Ra vir jcz 

Ra vir fc 
Ra vir z6 
Ra vir je 

Ra vir femp 
Ra vir zemp 
Ra vir jcmp 

Ra vir fec'h ou 

ra vir fac'h 
Ra vir zec'h ou 

ra vir zac'h 
Ra vir jec'h ou ] 

ra vir jac'li ' 
Ra vir fent • i qu'ils ou 



que tu 

gardasses 



qu'il ou 
qu'elle 
gardât 



que nous 
lardassions 



que vous 
gardassiez 



Ra vir zeiit 
Ra vir jcnt 



qu'elles 
gardassent 



rAiiFirr du subj. 

R'am ou r'em bézo miret, que 

j'aie gardé 
R'az ou r'ez pézo miret, que 

tu aies gardé 
R'en dévézo miret, qu'il ou 

qu'elle ait gardé 
R'hor bézo miret, que nous 

ayons gardé 
R'hô pézo miret, que vous 

ayez gardé 



(1) La troisième personne du singulier du présent de l'indicatif et la seconde 
personne du singulier de l'impératif sont semblables dans les verbes réguliers; 
!.;„„ ,.„»Kn=. ,,n .^o,l i-régulicrs où cps personnes no sont pas 



mais il y a certains verbes un pou irréj 
s'oinblablci 



DE LA GRAlIîr 

R'hô dévézo miret, qu'ils ou 
qu'elles aient gardé (^) 

PLUS-QUE-PARF. DU SUBJ. 

R'am oMr'embéfé \ 

miret i 

R'ainoî<r'embizé ' que j'eusse 

miret [ g^iriic 

R'am ou rem ijé i 

miret ,' 

R'az ou r'cz péfc \ 

miret 1 

R'az ou r'ez pizc [quetupiis^ps 

miret ,' gi'i'Ji" 

R'az ou r'cz pijé 

miret 
R'en défé miret 
R'en divizc miret 
R'en ijé miret 
R'é défé miret 
R'é divizé mirel 
R'é dijé miret 



qu'il eut 
1 garde 

f qu'elle eût 
l gardé 



) 
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R'hor béfé miret 

R'hor bizé mirer 

R'bori dijé miret 

R'hô péfc miret 

R'hô pizé miret 

R'hô pijé miret ) ^''"^^■ 

R'hô défé miret ] lu'iis ou 

R'hô divizé miret ' 

R'iiô dijé miret ) 



que nous 

eussions 

garde 

qu« vous 
eussier. 



qu'elles 

eussent 

gardé 



IKFLNrriF. 

Mirout (Trëg. miret), garder 

TAllF. DE l'iJNF 

Réa mirét ou l)éz;i niiret, avoir 
gardé 

l'AllTIClPE PRÉS. 

virout (Trég. ô virel), gar- 
dant 

PARTICIPE PASSÉ 

Miret, gardé 



S7. Tous les verbes bretons ont un participe passé terminé en 
e,t\ il y en a quelques-uns (en très-petit nombre) qui ont deux 
participes passés, comme rnervel, qui a maro et niarvet, et arru- 
out ou erruout qui a arru ou erru et arruet ou erruet pour par- 
ticipes passés. 

Mais que l'on se défie do ces participes passés, qui conyne 
maro, arru ou erru, etc., ne sont pas terminés en el\ on peut 
aller contre l'usage en employant l'un à la place de l'autre. Toutes 



(1) Trég. R'am oar'em bo miret. v'az ou r'ez po miret, r'en éo miref (qu'il ait 
gardé), r'é déo miret (qu'elle ait gardé), v'iion déo miret, r'hô po miret, r'ho déo 
miret (qu'ils ou qu'elles aient »ardé.) 
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les fois (jue l'on peut changer le temps compose en temps simple, 
on peut employer le participe passé terminé en et, mais on ne 
peut pas employer l'autre, ainsi dans cet exemple : il était arrivé 
pendant qne j'étais là; on peut dire : il arriva pendant que j'étais 
là, ernied é oa émpad ma œifin eno, et non pas, erru é oaémpad 
ma oann cno, etc. 

»A«IÈRtS DE TROITEU LA 3'n<= PERS. DU SIKiJCLIEK PU PRÉSENT DE t'iMD. 

8S. \o Pour trouver la troisième personne du singulier du 
présent de l'indicatif dans les verbes réguliers terminés en oui, 
on n'a qu a retrancher out . Sellout, regarder; sell, il ou elle 
regarde; mirout, garder; mir, il ou elle garde; lavarout, dire; 
lavar, il ou elle dit^ etc. 

2" Pour trouver celle troisième personne dans les verbes ter- 
minés en aat, on n'a qu'à retrancher al : Joausaat, devenir gai 
ou [ilus gai; joausa, il devient gai ou plus gai, elle devient gaie 
ou plus gaie; blâsaat, goûter; blasa, il ou elle goûte; bianaat, 
devenir plus petit ou moindre ; bîana, il devient plus petit, elle 
devient plus petite; ann dra-zé a viana, cela devient moindre,elc. 

3» Les infinitifs par abus terminés en * ou en a sont semblables 
à la troisième personne du singulier du f résent de l'indicatif : 
Kas, envoyer; kas, il ok elle envoie; digas, apporter; digas, il 
ou elle apporte; kom?., parler; komz, il ou elle parle; paouez, 
cesser : paouez, il ou elle cesse, etc. 

A" Les infinitifs réguliers, qui n'ont qu'une syllabe, sont sem- 
blables à la troisième personne du singulier du présent de l'indi- 
catif : Rén, conduire; rén il ou elle conduit; klask, chercher; 
klask, il oî< elle cherche; lenn, lire; lenn, il om elle lit; barn. 
jii^er; barn, il ou elle juge, etc. 

b° Pour trouver la troisième personne du singulier du présent 
de l'indicatif dans les verbes teiminés en a, on n'a qu'à retrancher 
l'a (de l'infinitif) : Hàda, semer; hâd, il ou elle sème; gwéla» 
Pleurer; gwél, il ou elle pleure; c'houéza, souffler; c'houez, il oti 
elle souffle, etc. 



DE LA GBA1131AiKE lUlETOINKE 
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60 Pour trouver la troisième personne du singulier du présent 
de l'indicatif dans les verbes réguliers, on n'a qu'à retrancher et 
du participé passé, excepté dans les verbes terminés en mt : 
G'houariet, joué ; c'houari , il ou elle joue ; baléet , marché ; balé, 
il ou elle marche; marvet, mort; marv, il ou elle se meurt; tro- 
c'het. coupé; troc'h, il ou elle coupe; toret, cassé; tor, il ou elle 
casse; manket, manqué; mank, il ou elle manque; galvet, appelé; 
galv, il ou elle appelle, etc. Cette dernière manière est la plus 
facile ; mais on pourrait se servir des autres, si l'on ne trouvait 
pas le participe passé de quelque verbe exprimé dans le diction- 
naire. 



Conjugaison qui sert de moiele pour conjuguer à l'imper- 
sonnel les verbes réguliers et qudques temps de certains 
verbes irréguliers 

Mirout. 

89. Pour conjuguer à l'impersonnel, on n'a qu'à prendie la 
troiiième personne du singulier de chaque temps (il n'y a dans la 
conjugaison à l'impersonnel ni mode subjonctif ni mode infinitif) 
et la faire précéder de a et des pronoms, mé, té, hén, etc. 



IMDICATIF PRÈS. 

Mé a vir, je garde 
ïé a vir, tu gardes 
Héa a vir, il garde 
Hi a vir, elle garde 
Ni a vir, nous gardons 
C'houi a vir, vous gardez 
Hi ou ind a vir, ils ou elles 
gardent. 

IMPARFAIT. 

Mo a viré, je gardais 



Té a viré, tu gardais 
Hén a viré, il gardait 
Hi a viré, elle gardait 
Ni a viré, nous gardions 
C'houi a viré, vour gardiez 
Hi ou ind a viré, ils ou elles 
gardaient. 

PASSÉ BÉFini 

Mé a.viraz, je gardai 
Té a viraz, tu gardas 
Hén a vira?., il garda 



j'ai gardé 
lu as gardô 



S 8 i;M:.MK 

Hi a viraz, elle garda 
M a viraz, nous garclàmcs 
G'houi a viraz, vous gardâtes 
Hi ou ind a viraz, ils ou elles 
gardèrent. 

l'ASSK IKDKFINI. 

Mé am ou em euz ) 
miret ' 

Té ac'li ou ec'h 

euz miret * 
Héfi en deuz miret, il a gardé 
Hi é deu7. miret, elle a gardé 
Ni lion euz miret, nous avons 
gardé 

C'iioui lioc'h euz ) vous avez 

miret * ««"i'' 

Hi ou ind liodeuz ) ns o„ eim? 

miret * on l garde 

l'ASSr; A^iTKRlECK. 

Mé am ou mé em 

boé miret * 
Té az ou té ez poé 

miret ^ 

Hén en doé miret, il eut 

gardé 
Hi é doé miret, elle eut 

gardé 
Ni hor boé miret, nous eûmes 

gardé 
(j'houi hô poé miret , vous 

eûtes gardé 
Hi ou ind hô doc ( ns ou eUes 

mire* ^ nrent gardé 



j'eus gardé 



; tu eus gardé 



riX'S-QUE-PARFAlT. 

Mé am ou mé em ).,.^^..^^ ^,^^^,. 

boa miret ^ 
Té az ou té ez poa I tu avais 
miret * *?="■"'' 

Héfi en doa miret, il avait 

gardé 
Hi é doa miret, elle avait 

. gardé 
Ni hor boa miret, nous avions 

gardé 
C'boui hô poa miret, vous 

aviez gardé 
Hi nit ind hô doa j 



Us ou elles 
', avaient 
miret \ gardé 



niTR. 

Mé a viro, je garderai 
'lé a viro, tu garderas 
Hén a viro, il gardera 
Hi a viro, elle gardera 
Ni a viro, nous garderons 
r/houi a viro, vous garderez 
Hi ou ind a vii'O, ils ou elles 
garderont. 

FDTIR AriTKKIEl'R 



Mé am bézo ou 



j'aurai ganié 



me em bézo miret 

Té az pézo ou té j tu auras 
ez pézo miret ' s*"''*'' 

Héiï en dévézo miret, il aura 
gardé 



DE LA GHAMM 

Hi è dévézo mirel, elle aura 

gardé 
Ni hor bézo miret, nous au- 
rons gardé 
C'houi hô pézo miret, vous 

aurez gardé 
Hi ou ind hô dé- j ns ou elles 
vézù miret ! auront garde 
(Tréguier, mé arn ou em 
bo miict , j'aurai gardé ; té a?; 
ou ez po miret, tu auras gar- 
dé ; héiï en déo ou héfi en éo 
miret, il aura garde; hi é déo 
miret, elle aura gardé; ni hor 
bo OM ni hon déo ou bien 
même ni hon éo miret, nous 
aurons gardé; c'houi hô po 
miret, vous aurez gardé ; hî 
ou ind hô déo miret, ils ou 
elles auront gardé). 

CONDITI. vnî'.s. 
Mé a virfé ] 

Mé a virzè , je garderais 
Mé a virjé ] 

Té a virfé ] 

Té a virzé > tu garderais 

Té a virjé ) 

Hénavirféj 

Hénavirzél il garderait 

HérlavirjéJ 

Hi a virfé ] 

Hi a virzé > elle garderait 

Hi a virjé .' 



ArRE rinF.TONNE 

Ni a virfé 1 



SS) 



Ni a virzé > nous garderions 



Ni a virjé ) 
C'houi a virfé 
C'houi a virzé 
C'houi a virjé 
Hi ou ind a virfé 
Hi ou ind a virzé 
Hi oit ind virjé j 



VOUS 

garderiez 



ils ou elles 
garderaient 



J aurais 
gardé 



CONDITI. PASSE. 

Mé am oic em hé- \ 

fé miret i 
Mé am ou em bi- 

zé miret [ 

Mé am ou nm ijé j 

miret y 

Té az ou ez péfé ' 

miret 
Te az ou ez pizé f tu aurais 

miret [ gardé 

Té az ou ez pijé ' 

miret 

Héii en défé miret ' 
Iléilendiviïémiret > 
Héiï en ijé miret J 

Hi é défé miret 
Hi é divizé miret 
Hi é dijé miret 
Ni hor béfé miret i 
Ni hor bizé miret /nous aurions 
Ni hor bijé ou ni [ gardé 
hon dijé miret ) 



il anrait 
gardé 



elle aurait 
gardé 



"JO 

C'houi ho péfé 
rnirel 

C'houi hô pizé f vous auriez 

miret 1 sardé 

C'houi hô pijé 
miret 



ELEMENTS 

Hi ou ind hô défé 
miret 

HioMindhôdivizé 
miret 

Hi on ind liô dijé 
miret 



, I ils OM elles 
auraient 
gardé 



CONJCGAISON DES VERBES iaKEGULIEHS. 

90. Il y a des verbes tellement irréguliers que leur troisième 
personne du singulier du présent de l'indicatif ne peut pas servir 
de temps primitif, et ce qu'il y a de mieux à faire c'est d'en con- 
juguer tout au long les temps irréguliers et de donner la première 
personne des temps réguliers. 

Conjugaison de mond , aller, au personnel. 



L^DICATIF. (I) 

9i . Ann ou ai), je vais 
Éz, tu vas 
A, il ou elle va 
Eomp, nous allons 
Id ou éd, vous allez 
Ëont, ils ou elles vont. 

IMPARFAIT. 

Éenn ou enn, j'allais 
£ez ou ez, tu allais 
Ée ou e, il ou elle allait 
Éemp ou emp, nous allions 
Èfîc'h ou ec'h, vous alliez 
Ëeat ou ent, ils ou elles 
allaient. 



l'ASSE DEFINI. 

h, j'allai 

Ézoud ou éjoud, tu allais 

Eûtz, il ou elle alla 

Ezomp ou éjomp, nous al- 
lâmes 

É7,od, éjod ou éjoc'h, vous 
allâtes 

Ézont ou éjonl, ils ou elles 
allèrent. 



PASSE INDEFINI 

Mé a zo et ou ed 

oiï 
Té a zo et ou ed 

oud 



je suis allé 
tu es allé 



(1) Voy. à la lin tli; wllc conjugaiapn l'iiiipéialif de ce vertie. 



DE LA GKAMMA 



Héiï a zo et ou ed 

eo 
Hi a zo et ou ed 
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il est allé 



elle est allée 



nous 

sommes 

allés 



Ni a zo et ou ed 
omp 

G'houi a zo et ou j vous 
ed OC'h i êtes allés 

ils sont allés 



Hi ou ind a zo et | 
ou ed int I 



ou elles sont 
allées 



je fus allé 
tu fus allé 
il fut allé 



TASSE ANTERIEOE. 

Mé a oé et ou ed 

é oénn 
Té a oé et ou ed 

é oéz 
Héiî a oé et ou ed 

é oé 

Hi a oé et ou ed i elle fut 
é oé i allée 

nous 
flimes 
allés 

C'houi a oé et ou \ vous fûtes 
ed é oéc'h ) allés 

Hi ou ind a oé et ) "' ^*'"""'- 
lalles ou elles 

OU ed é Oént jetaient ailées 
PLTJS-QCE-PARFAIT. 

Mé a oa et ou ed 

é oann 

Té a oa et ou ed j tu étais 
é oaz ' allé 



Ni a oé et ou ed 
é oémp 



[j'étais allé 



IKE IlllETOJNNE 

Héiî a oa et ou ed 

é oa 

Hi a oa et ou ed | 

é oa ) 

Ni a oa et ou ed i 

é oamp ) 

C'houi a oa et ou \ 

ed é oac'h S 

Hi ou ind a oa et 
ou éd é oant 



91 

il était 

allé 

elle était 

allée 

nous étions 
) allés 

( vous étiez 
S allés 

iils étaient 
allés ou elles 
étaientallées 



FUTUE. 

Inn ou in, j'irai 
I, tu iras 

Aio ou ai; il ou elle ira 
Aimp ou afornp, nous irons 
Éod ou afed, vous irez 
Aint où afont, ils ou elles 
iront. 

FUTUR AKTÉRIEUR. 

Mé a vo et ou ed i je serai 

é vifi ) 

Té a vo et oti ed 

é vi 
Héiî a vo et ou ed 

é vo ) 

Hi a vo et ou ed | elle sera 

é vo 
Ni a vo et ou ed 

é véfomp 
G'houi a vo et ou 

ed é véfed 
Hi ou ind a vo et 



allé 

tu seras 

allé 

■ il sera allé 



allée 

nous serons 
allés 



vous serez 

allés 

ils seront 

allés ou elles 



ou ed é véfont |geront allées 



',»2 



i; [. I-; M K 



COKDITI. rUESE.^iT. 



Afenn \ 
Azcnn ' j'irais 
Ajeiin j 

(Ce temps est régulier) 

COiNDlTl. PASSÉ. 

Mé a véië et ou \ 

ed é véfenii j 
Mé a vizé et ou \ je serais 

ed é vizenn ' allé 
Mé a vijéet owed i 
é vijenn I 

Té a véfé et ou 

ed é véfez 
Té a Aizé et ou ed f tu serais 

é vizez i' allé 
Té a vijé et ou ed k 
é vijez 1 

Iléiï a \éfé et ou \ 

ed é véfé 1 
Héiï a viîé et ou \ il serait 

ed é vizé i' allé 
Héiî a vijé et ou I 

ed é vijé ) 

Hi a véfé et ou ed \ 

é véfé 
Hi a vizé etow ed f elle serait 

é vizé ( allée 

Hi a vijé et ou ed 

é vijé 



allés 



vous scrioz 
allés 



S T S 

Ni a véfé et ou ed 

é véfem|) 
Ni a vizé et ou ed (nous serions 

évizemp , 
Ni a vijé et ou ed j 

é vijemp ] 

C'iioui a véfé et \ 
ou ed évéfec'ho« 

véfac'h 
C'houi a vizé et 
ou ed é vizec'lio!< 

vi/ac'h 
C'iioui a vijé et ou 
ed é vijcc'li ou 

vijac'h / 

Hi ou iad a véfé \ 
et ou ed é véfcnt 1 .j^ ^^_.^.,,„, 
Hi ou ind a vizé 'allés o» elles 
et ou ed é vizent [ ^^''■'"'■"' 

..,1 alU:es 

Hi ou ind a vije j 
et ou ed é vijent / 

SIBJ. PKÉSEINT. 

Ra-z inii ou ra-z in, que j'aille 

Ra-z i, que tu ailles 

Ra-z aio ou ra-z ai, tiu'il ou 

qu'elle aille 
Ra-z aimpo" ra-z ( que nous 
afomp * »'"""*^ 

Ra-z éod ou ra-z \ que vous 
afed 1 alliez 



Ra-z aiut ou ra-z 
afoiit 



qu'ils ou 
qu'elles 
aillent 



' •"! 



l>j; LA OliAlIM 
IMPAllF. DU StBJ. 

Ra-z afenn 

Ra-z azenn [ que j'allasse 

R'az ajenn 



Ra-z afez 
Ra-z axez 
Ra-z ajez 

Ra-z afô 
Ra-z azé 
Ra-z yjé j. 

Ra-z afenip j 
Ra-z azemp ' 
Ra-z ajemp \ 

Ra-z afec'li ou 
ra-z afac'h 

Ra-z azcc'ii ou 
T3.-7, azac'li 

Ra-z ajcc'h ou 
ra-z ajiic'h 



qiie tu allasses» 



qu'il ou qu'elle 
allât 



que nous 
allassions 



que vous 
allassiez 



Ra-z afeut 

n , qu ils OM qu'elles 

Ra-z azent ' i '^ 

Ra-z ajent 



allassent 



l'ARFAlT. DU SUBJ. 

Ra vézinn et^ que je sois allé 



AlllE BiiETOKÎiJ' 93 

Ra vézi et, que tu sois 
allé, etc. (\] 

PlUS-QUE-l'AHF, DU SUDJ. 

Ra véfenn et \ 

Ra vizenn et ( l^e je fusse 

Ra vijenn et j ^"^ 

Ba véfez et 1 



Ra vizcz et 
Ra vijez et 



que tu fusses 
allé, etc. 



IINI'IFITIF. 

Mond, aller 

l'AllF. DE l'iKF. 

Béza et, être ailé 

l'AllïlCirE l'KÉS. 

vond, allant 

rAllTlCU'E PASSK. 

Et, éet ou aet, allé 

(J'ai donné ici les temps 
composés tout au long avec 
l'auxiliaire béa et le participe 
passé d'un verbe neutre, et je 
crois que désormais je n'aurai 
pas besoin de parler des temps 
composés; il suffira d'indiquer 
le participe passé). 



UtPERATlF. 



Ke ow kea, va; eat w éet (et mieux aio ou gaio), qu'il ou 
qu'elle aille; deomp ou demp ou bien éomp, allons; id ou ed, 
allez ; aent ou éent (et mieux aiut ou mvn{), qu'ils ou qu'elles aillent. 



(Ij Trég. : Ra vin el, ra vi et ra vi i-K va vétbnip et, ra yéfdcJ et. l'a vùlont cl. 



\H 



E I. r. M E N T s 



Conjugaison de mond à l'impersonnel. 



INDICATIF. 

92 Mé a ia, etc., je vais 

IMPARFAIT. 

^'•^«'^««"'^! j'allais, etc. 
a iéa ' 

PASSÉ DÉFIINl. 

Mé a iéa. o«jj,^„,i^etc- 
mé a iez ' 

ruTiîn, 

Mé a iélij, j'irai 
Téaiélô, tu iras 
Héil a iélô, il ira 
Hi a iélô, elle ira, etc. 



COSDITJ. TEESEKT. 

Mé a iafé \ 

Mé a iazé > j'irais 

Mé a iajé j 

Té a iafé \ 

Té a iazé ! tu irais, etc. 

Té a iajé | 

(Quand on connaît la troi- 
sième personne du singulier 
de chaque temps, l'on n'a qu'à 
la faire précéder dçs pronoms 
mé, té, hén, hi, ni, c'hovi, ki 
ou inl, pour avoir toutes les 
personnes de chaque temps). 



Conjugaison de gouzout, savoir, au personnel. 



IMPiaiATIF. 

93 Gwez, sache 

Gwezet ou gweo, qu'il, qu'elle 
sache 

Gwezomp ou gweomp, sa- 
chons 

Gwezid o« gweed, sache?. 

gwezent, gwe- \ qu'ils, quVUcs 

int m gwefont ) ^^-^hent 

INDICATIF. 

Gonzonn ou gonn, je sais 



Gouzoud, tu sais 
Goar, il oti elle sait 
Gouzomp, nous savons 
Gouzoc'h, vous savez 
Gouzont, ils ou elles savent. 

I.« PARFAIT. 

Gwicnn, je savais 
Gwiez, tu savais, etc. 

PASSÉ DÉFIiM. 

Gwczi/., je sus 



tu sus 



nous sûmes 

vous sûtes 

ils ou elles 
surent 



DE LA GEAaM 

Gwezoud ou 
Gwejoud (\) 
Gweaz ou gwezaz, il ou elle 

sut 
Gwezomp ou 

gwejomp 
Gwezod, gwe- 
jod oMgwejoc'h 
Gwezont ou 

gwejont 

FLTUR. 

Gwezinn, je saurai 
Gwezi, tu sauras 
Gwezo, il ou elle saura 
Gwefomp ou gwezimp, nou:3 

saurons 
Gwidd ou gwefed, vous saurez 

COKBITIOraEL. 

Goufenn ] 

Gwefenn | je saurais 

Gwejenn ) 

Goufez ) 

Gwefez 

Gwcjez 

Goufé 

Gwefé 

Gwejé 



URE B&ETOKNE 
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tu saurais 



il ou elle saurait 



Goufemp 
Gwefemp 
Gwejemp 
Goufec'h ou gou- 

fac'h 
Gwefec'h ou gwe- 

fac'h 
Gwejec'h ou gwe- 

jac'h 

Goufent 
Gwefent 
Gwejent 



nous saurîbns 



vous 
sauriez 



ils ou elles 
sauraient 



SCBJO:XCTIF. 



Kawezinn \ 
Ra wein S 
Ra wezi 
Ra wei 
Ra wezo | 
Ra weo ) 
Rawezimp) 
Rawefomp^ 
Ra wiod 
Ra wefed 
Ra weint ) 
Rawefont \ 



que je sache 
que tu saches 
qu'il ou qu'elle 
que nous sachions 

que vous sachiez 

qu'ils ou qu'elles 
sachent (2) 



(1) Les Trécorois reiranclient le z du radical ou le changent en y, comme 
dans gwéjoud, gwejomp, gwéjont. 

Exemples : Gwéin, je saurai ; gwéi, tu sauras, etc. Ils lu laissent cependant 
au présent de l'indicatif, excepté à 1 î première personne ; Gonn, je sais. 

(2) Pour avoir l'imparfait du sul)jo:ictif on n'a qu'à retrancher le g *e- chaoue 
personne du conditionnel et la faire précéder de ra. 

Exemptes ; Ra oufenn, ra wéfenn ou ra wéjcnn, que je sussse, etc. 

8 
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IMFIKITIF. 

Goiizout (Trég. goût), savoir 

PARFAIT DE l'iSF. 



Bcza gwezet ou Ma gwcct 
ajroir su 



ElEBIEflTS 

PARTIGIPB PRÉSENT. 

c'houzout ou ô c'hout, 
sachant 

PARTICIPE PASSÉ. 

Gwcet, gwiet ou gouvczet, 

su. 



Conjugaison de gouzout à l'impersonnel. 



iriniciTiF. 

94. Mé a car, je sais 

Té a oar, tu sais 

Hén a oar, il sait 

Hi a oar, elle sait 

Ni a car, nous savons, etc. 

IMPARFAIT. 

Mé a wié, je savais 
Té a wié, tu savais, etc. 

PASSÉ DÉFINI. 

Mé a wéaz, je sus 
Té a wéaz, tu sus 
Héii a wéaz, il sut 



Hi a wéaz, elle sut 

Ni a wéaz, bous sûmes, etc. 

FUTUR . 

Mé a wézo ou mé I je saurai, 
a wéo, etc. ) etc. 

CONDIT. PRÉSEST. 

Mé a oufé \ 

Méawéfé ( je saurais, etc. 

Mé a wéjé j 

(Il n'y a ni mode subjonctif 
ni mode infinitif à l'imperson- 
nel). 



Conjugaison de gallout, pouvoir, au personnel. 



IMPÉRATIF. 

95. Gall ou gcll, puisses-tu 

Gallet ou gallO I qu'il, qu'elle 

Gellet ou gello ' p"'^so 
Gallomp ou gellomp, puis- 
sions-nous 



Gallid ou galled, puissiez-vous 
Gallent CM gellent '^",\'' 

° l quelles 

puissent 



Gallint ou gellint 



IKDICATIF. 

Gallann ou gellann, je peux. 
Gallez ou geliez, tu peux, etc. 



DE LA GLAMMAIRK BRETOriSE 
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IMPARFAIT. 

Gallenn ou gellenn, je piju- 
vais, etc. 

SUBJONCTIF rKÉSEKT. 

Ra hellin ou ra I que je 
hallin ( puisse,etc. 



IMF. BC SCBJOMCTIF. 



Ra hallfenn 

Ra hallzenn 

Ra halljenn 

Ra hellfcnn 

Ra helljenn, etc. 



que je 
pusse,etc. 



Ce verbe a tous ses temps et toutes ses personnes ; mais il n'est 
pas irrégulier, quoiqu'il y ait deux manières de le conjuguer, 
puisqu'à l'infinitif on peut dire <jrB//oMi; ou gellout, et à la troi- 
sième personne du singulier du présent de l'indicatif on dit gall 
m geil. Il faut cependant remarquer que l'on peut dire gilM, au 
lieu de gallid ou gellid (voas pouvez); gilliz, au lieu de galUt ou 
gelliz (je pus) ; gillin, au lieu galUn ou gellin (je pourrai); gilli, 
au lieu de galli ou gelli (tu pourras), et gillint, au lieu de gallint 
ou gellint (ils ou elles pourront). Les Trécorrois changent en c'h 
le g du radîcah après les particules qui font varier les consonnes 
muables (c'est la seule manière de conjuguer régulièrement ce 
verbe), et les autres le changent souvent en h. (Trég.) Mé a c'har- 
lo ou mé a c'heilo, je pouri'ai ; mé a c'hall ou mé a c'hell, je 
puis ; ra c'halliii ou ra c'helliiî, que je puisse, etc. (\). 

Conjugaison de kavout, trouver, au personnel. 



IMPÉRATIF. 

96, Kav, kaf ou kéf, trouve 
Kavet ou kavo, qu'il, qu'elle 

trouve 
Kavomp, trouvons 
Kavid ou kéved, trouvez 
KéventoM j qu'ils qu'elles 

kavint ) trouvent 



INDICATIF. 

Kavaiî, je trouve 
Kavez, tu trouves 
Kav ou kéf, il ou elle trouve, 
etc. 

IMPARFAIT . 

Kavenn, je trouvais 
Kavez, tu trouvais 



(1) Quand gatlout est précédé d'une négation, il faut changer le g- en h ou le 
retrancher : Né hallann két (et jarnaisné gallann két), je ne puis pas, etc. 



98 

Kavé ou j 
kévc \ 
Kavemp ou ké- 

vemp 

Kavec'h ou ka- 

vac'h 

Kavenl ou këvcnt 



il ou elle trouvait 



ELEMENTS 

Kafsont ou kaf- 
cliont 



nous 
trouvions 

vous 

trouviez 

) ils ou elles 

) trouvaient 



tu trouvas 



PASSÉ DÉFIM. 

Kiviz ou kaviz, je trouvais 
Kafsoud ou kaf- 

chout 

Kavaz, il ou elle trouva 
Kafsorap ou kaf- i nous 
chomp ^trouvâmes 

vous 
trouvâtes 



Kafsot ou kafchot 



lils ou elles 
1 trouvèrent 



rcTia. 



Kivinn o«kavinn, je trouverai 
Kivi ou kavi, tu trouveras 
Kavo, il ou elle trouvera, etc. 



COMDITIOMHEL. 



Kaffenn ou kaf- 
chenn 

Kaffez ou kafchez 



Kaffé ou kafché 



je trouve- 
rais 
tu trou- 
verais 
il ou elle 
trouverait, 
etc. 



Quand on prend kav pour radical (c'est aussi kav le radical de 
ce verbe), on peut conjuguer régulièrement ce verbe, excepté au 
passé défini et au conditionnel. 

Conjugaison de dléout, devoir, au personnel. 

97. Ce verbe est régulier, seulement il y a quelques pesonnes 
qui ont deux formes dont l'une est régulière et l'autre irrégulière ; 
voici cette forme irrégulière. On peut dire dliiz, au lieu de dléiz 
(je dus ) ; dliin, au lieu de dlém (je devrai ) ; dlii, au lieu de dléi 
(tu devras); dliint, au lieu de dléint (ils om elles devront ) ; ra 
zlUfi, au lieu de ra zléin (que je doive) ; ra zlii, au lieu de ra zléi 
( que tu doives). 

Quand on conjugue ce verbe à l'impersonnel, on ne change 
guère \edenz après la particule a : Mé a dlé, et non pas mé a 
île, je dois ; mé a dléé, et non pas mé a zléé, je devais, etc. 



' ■■] 
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Conjugaison de la.varout, dire, au personnel. 

98. Dans ce verbe il y a quel(iues personnes qui ont une forme 
régulière et une forme irrégulière : voici la forme irrégulière de 
ces personnes. On dit souvent livirid, au lieu de lavarid (dites 
ou vous dites) ; Uviriz, au lieu de lamriz (je dis, passé défini) ; 
livirinn, au lieu de lavar'mn (je dirai) ; Uviri, au lieu de lavarl 
(tu diras) ; livîrimp, au lieu de lavarimp (nous dirons); livirint 
au lieu de lavarint (ils ou elles diront) ; ra livirinn, au lieu ra 
lavarinn (que je dise), etc. (Les Trégorois retranchent la syllabe 
va dans toutes les personnes et disent laran, au lieu à^lma- 
ran (je dis), etc. 

Conjugaison de karout, aimer, au personnel. 

99. En conjuguant ce verbe on peut dire kirid, au lieu de karid 
(aimez, ou vous aimez) ; kiriz, au lieu de kariz (j'aimai) ; kirinn, 
au lieu de karinn (j'aimerai); kiri, au lieu de kari (tu aimeras); 
kirint, au lieu de karinl (ils ou elles aimeront) ; kirimp, au lieu de 
karimp (nous aimerons) ; ra girinn, ra giri, ra girimp, ra girint, 
au lieu de ra garinn, ra gari, ra garimp, ra garint. 

Conjugaison de lakaat, mettre , au personnel. 



IMPEEATIP. 


IJSDlCiTir. 


Laka ou lak, mets 


Lakaann ou lakaiî, je mets 


Lakaet ou lako, qu'il, qu'elle 


Lékéez ou Iakez, tu mets 


mette 


Laka ou lak, il ou elle nret 


Lékéomp ou latomp, mettons 


Lékéomp ou la- ) nous 


Lakîd ou likid i 
Laked ou lakéed \ 


komp i mettons 
Lakid ou likid ) vous 


1 qu'ils, 


Laked ou lakéed ) mettez 


Lakaent ou lakaint [ qu'elles 


Lékéont ou lakont | "^ <"' eUes 


) mettent 


) m«Ue«t 
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lUPARFAlT. 



Lékéenn eu lakenn, je mettais 
Lékéez ou lakez, tu mettais 
Lékéé oMlaké, il ou elle mettait 
Lékéemp ou la- i nous 

kemp \ mettions 

Lékéec'h ou la- i vous 

kec'h ) mettiez 

iiiékéent ou la- ( iis o« eiies 

Jj^^Qt ) iiiËttaiont 

PASSÉ DÉI'ini. 

Likiiz ou lakiz, je mis 
Lékézoud ou léké- 

joud 
LékéazoM 

Iakaz 

Lékézomp ou lé- i nous 

kéjomp j mîmes 

Lékézod ou léké- ) vous 

jod ) mîtes 

Lékézont ou léké- | «s ou eiios 

jont ) niirent 

rUTlR. 

Likiinn ou lakiiî, je mettrai 
Likii ou laki, tu mettras 
Lakai ou 



tu mis 



il ou elle mit 



lakaio 



il ou elle mettra 



MENTS 

Lakaimp ou Iak- ) nous 

fomp 1 mettrons 

Lékéod ou laka- ) vous 

fed i mettrez 

Lakai nt ou laka- I us ou elles 

font ' ™»w™nt 

SOMDITIOKML. 

Lakafenn 



Lakajenn 



je mettrais, e*c. 



SUBJONCTIF. 

Ra likiinn ) . ,, 
„ , , . i Que le mette 
Ra lakiû ' ' ■' 

Ra likii j , „ , 
„ , l que tu mettes, etc. 
Ra laki P 

IMPABF. DD SUBI. 

Ra lakafenn 1 que je misse, 
Ra lakajenn ^ etc. 

I?iFIiMTIF. 

Lakaat ou Iakout, mettre 

PARF. DE L'rriF. 

Béa lakéet, avoir mis 

PARTICIPE PRÉS. 

lakaat ou 6 lakoul, mettant 

PARTICIPE PASSÉ. 

Lakéet, laket, mis. 



Remarque sur anavéout. 



•I Oi . Les infinitifs anavéout, anavézout, anavout et anaout 
ont absolument la même signification, et répondent tous les 
quatre au verbe français connaître; ces quatre infinitifs (qui ne 
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sont en réalité que le verbe anavézout modifié pax l'usage) ont 

chacun une conjQgaiêon régulière; et les personnes ne peuvent 
avoir plusieurs formes de conjugaison q.uc parce (}ue l'infinitif a 
lui-même plusieurs formes. 

Tableau *es verbes Uaiit l'influitlf seul est 
îi-régHilier. 



RADICAL. 

^ 02, Berv il ou elle bout 
Kendalc'h, il ou elle maintient 
Kréd, il ou elle croit 
Kresk, il ou elle croît 
Krog, il ou elle mord 
Dalc'h, il ou elle tient 
Darempred, il ou elle fréquente 
Dcbr, il ou elle mange 
Desk ou disk, il ou elle ap- 
prend 
Digor, il ou elle ouvre 
Dimcz 
Démez 
Doug, il ou elle porte 
Galv, il ou elle appelle 

il ou elle naît 
elle enfante 
Gôlô, il ou elle couvre 
Gor, elle couve 
Gwask, il ou elle presse 
Hanv, il ou elle nomme 
Harz, il ou elle résiste 
Choum ou chom, il ou elle 

demeure 
Lam, il ou elle ôte 



il ou elle se marie 



Gân 



ISriNITIF. 

Birvi, bouilKr 
Kendere'hel, maintenir 
Kridi (ou krédi), croire 
Kri&ki ou kreski, croître 
Kregi, mordre 
Derc'hel, tenir 
Darerapredi, fréquenter 
DJbri, manger 
Diski, apprendre 

Digéri, ouvrir 

Dimizi 

Démézi 

Dougen, porter 

Gérvel ou gervel, appeler 

Génel, naître, enfanter 

Golei ou g()lô, couvrir 

Gwiri ou gwéri, couver 

Gweskel ou gwaska , presser 

Hcnvel, nommer 

Ilerzel, résister 

Ghemel ou choum, demeurer 

Lérael, ôtor 



se marier 
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ELEMENTS 



KADICAL. 

Losk OU laosk, il ou elle lâche 
Losk, il ou elle brûle 
Marv, il ou elle meurt 
Méd, il ou elle moissonne 
Péd, il ou elle prie 
Réd, il ou elle court 
Rô, il ou elle donne 
Rog, il ou elle déchire 
Sar ou saô, il ou elle lève 
Skô, il ou elle frappe 
Stok, il ou elle louche 
Tav ou taô, il ou elle se tait 
Toi, il ou elle jette 
Tô, il ou elle couvre 
Tor, il owelle rompt 
Trô, il ou elle tourne 



iriFiniTiF. 

Leùskel, lâcher 

Leski, brûler 

Mérvcl, mourir 

Médi, moissonner 

Pédi, prier 

Rcdek, courir 

Rei, donner 

Régi, déchirer 

Sével, lever 

Skei, frapper 

Steki, toucher, heurter 

Tével, se taire 

Teûrel, jetter 

Tel, couvrir (une maison, etc. 

Terri, rompre, casser 

Trci, tourner 



Tous ces verbes sont réguliers, excepté à l'infinitif, et pour les 
conjuguer on n'a besoin que d'en connaître la Si-^n"-- personne du 
singulier du présent de l'indicatif seulement, et de savoir la for- 
mation des temps, que j'ai donnée au no 85. 

DES VERBES DÉFECTUEUX. 

•J03. il y a en breton des verbes défectueux qui ne manquent 
que du présent de l'indicatif de la troisièmepersonne du singulier, 
et ceux-ci, comme les autres (à l'exception de celui que je vais 
conjuguer ici) ne sont pas des verbes absolument défectueux, car 
les personnes et les temps, que l'on croit y marquer, ne sont pas 
inusités dans les quatre dialectes à la fois ; en voici un seul qui est 
défectueux partout ; il n'a qu'un seul temps qui s'emploie pour 
tous les temps passés : il a la môme signification et le même 
emploi que le verbe latin inqmm, dis-je. 
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INDICATIF, lMPi.BFAIT, PASSÉ DÉFINI, ETC. 

d 04. Em'ounn-mé, ém'on-mé ) 

-„,. , } disais-je, dis-ie, etc. (1). 

ou em ez-ounn-me \ •' ' •* ' ^ ' 

Ém'out-té ] 

Ém'é-out-té I dis-tu, disais-tu, dis-tu, etc. 

Ém'éz-out-té ) 

Ém'é-han l . 

Ém'éz-han 1 ^'^-'^' ^''"'*-"' <^"-"' "'^^ 

Ém'é-hi ) . „ , 

i~ ,, ,. dit-elle, disait-elIe, dit-elle, etc 
Jim ez-hi I 7 ; I 

Ém'omp-ni \ 

Ém'é-omp-ni > disions-nous, dîmes-nous, etc. 

Ém'éz-omp-ni ) 

Ëm'hoc'h-hu \ 

Ëm'é-hoc'h-hu \ dites-vous, disiez-vous, etc. 

Ém'éz-hoc'h-hu ) 

Ém'é-int ) ^. 

]im'éz-int "'^^™*"''®' disent-elles, disaient -ils, disaient-elles, etc . 

Exemples : N'est-ce pas ici, disais-je ou dis-je, qu'il nous a 
vus? ha né d-eo kéd amaiï, ém'onn-mé, en deuz hor gwélet? — 
c'est aujourd'hui, dites-vous, qu'il viendra, hiriô, tm'é-hoc'h-hu, 
é teûio ; je ne l'ai pas vu, dit-il, n'em euz kéd hé wélet, ém'éz- 
haiî, etc. (2). 

VERBES PASSIFS. 

\ 05. Les verbes passifs se conjuguent en breton avec l'auxi- 
liaire héza qui répond à l'auxiliaire être en français, et comme 



(1) La première personne, soit du singi*er, soit du pluriel, n'est pas usité au 
présent de l'indicatif : Venez ici, vous dis-je, deùd aman a lavarann d'é-hoc'h 
(et non pas, deûd aman, é m'onn-raé); c'est ici, disons-nous, qu'il a été, amaïî 
é laromp éc'h eo bét (et non pas, aman éc'h eo béf, ém'omp-ni), etc, 

(2) Quand le sujet est un nom on dit émé -. Je l'ai vu, dit Pierre, mé am euz 
gwéled anézhan, émé Ber: en vérité je le ferai, dit mon frère, é gwirionez, mé 
a raio anézbalï, émé va breur, etc. 



^ 04 ÉLÉMENTS 

ils n'offrent aucune difficulté dans leur conjugaison à celui qui 
sait conjuguer le verbe béa et connaît le participe passé du verbe, 
qu'il veut conjuguer, je me contenterai de donner quelques 
exemples seulement. 

Exemples : Je suis aimé, mé a zo karet ou kared oiî ; j'étais 
vu , mé a oa gwélet ou gwéled é oann ; il était haï, héiï a oa 
kaséet ou kaséed é oa; nous fûmes envoyés, ni a oé kaset ou 
kascd é oémp, etc. (Quand on met le participe passé avant l'au- 
xiliaire, il faut mettre la particule e entre l'auxiliaire et le par- 
ticipe, excepté au présent de l'indicatif où l'on peut la mettre ou 
ne pas la mettre; mais , si on la met, elle se change en éz ou en 
éc'h : kared éz ounn ou kared éc'li orï, etc.) 



EMPLOI DES TEMPS. 

^0C. Le présent do l'indicatif, le conditionnel présent et les 
temps du subjonctif, peuvent offrir quelques difficultés dans leur 
emploi en breton ; les autres temps s'emploient comme en fran- 
çais, aussi je n'en dirai que quelques mots, si j'en parle. 

mÉSEMT DE l'iSBICATIF. 

107, Le présent de l'indicatif français précédé de si condi- 
tionnel dans les verbes être et avoir, se rend par les temps bémi, 
béz, bé, bémp, béc'h, béni de béa (no 77), et am ou cm bé , 
az ou ezpé, en dévé, é dévé, etc., de kaout n° 7.j, si ce présent 
peut se tourner par le futur en français. 

Exemples : J'irai te voir, si je suis arrivé à la maison pour 
dix heures: tournez, si je serai arrivé, etc., mond a riiï d'az 
kwélet, ma vénn arru er ger abenn dég heûr; tu seras assez tôt , 
si tu es là avant lui, abréd avoalc'h c vi, ma véz éno {ou mar 
béz éno) arok d'éhan; j'irai, ^ le temps est beau, mond a riil , 
ma vé brao ann amzer, etc. — Il viendra dimanche, si j'ai fait 
son chapeau pour ce jour là, dond a raio disùl , m'am bé (ou 
m'em bé) grcd hé dog abenn ann dé-zé ; tu pourras aller à la 
foire, si tu as fait cela avant midi, mond a halli d'ar foai-, m'az 
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pé gred ann dra-zé arok krésté ; il aura gagné vingt francs pour 
samedi soir, s'il a bien travaillé, gonéed en déo ugent liour abenn 
désadorn da nôz, m'en dévé labouret mùd ; elle l'apportera, si 
elle l'a fait, hé zigas a rai, m 'é dévé gred anéharï, etc. 

Mais on dira : Mac'h on évit distoka ann dra-zé, té a zo ivé, 
pa eo gwir éc'h oud kén kréiîv ha mé (si je suis capable de sou- 
lever cela, tu l'es aussi, puisque tu es aussi fort que moi), et non 
pas ma vénn évit, etc. , car ici on ne peut pas dire si je serai 
capable, etc. — On ne dira pas non plus : M'am bé roet tri sko- 
éd d'éhafî, em euz roed avoalc'h, pa eo gwir né dléail némed ar 
gont-sé d'éhan (si je lui ai donné trois écus, je lui en ai donné 
assez, puisque je ne lui dois que cette somme), il faut dire, m'am 
euz roet tri skoed, etc. , car on ne peut pas dire en français, si 
je lui aurai donné trais écus, je lui en ai donné assez, etc. 

Le présent de l'indicatif du verbe être et du verbe avoir se 
rend encore par hénn, béz, hé, bémp, béc'h, hént de béza, et am, 
ou em bé, az ou ez pé, en dévé, é dévé, hor bé, M pé, M dévé 
de kaout, quand il est précédé de quand ou de lorsque, si quand 
et lorsque ne déterminent le temps que d'une manière générale. 

Exemples : Quand je suis là ou lorsque je sais là, il n'ose rien 
dire, pa vénn éno, né gréd larét nétra (c'est-à-dire, quelque soit 
le iemps où je me trouve là, etc.); quand tu as été ou lorsque tu 
as été à la maison, tu es toujours content, pa véz béd er ger, té 
a vé (-1) atao stâd enn-oud ; quand ou lorsqu'il a perdu au jeu, il 
est toujours triste, pa en dévé kolled ô c'hoari, é vé atao trist ; 
quand OM lorsqu'elle a manqué, elle s'en va, pa é dévé faziet, 
éc'h a-kuit, etc. Mais on dira , pa on bét duzé, em euz hô kwélet 
(quand j'ai été chez vous, je vous ai vu), car ici on ne peut pas 
tourner quand ou lorsque par qvel que soit le temps où, etc. ; on 



(1) Quand il y a deux propositions où l'on emploie en breton les verbes béz a 
et iflou/ après jpfl, comme dans cette exemple, il faut se servir de bénn, béz-' 
bé ou bémp, etc. dans les deux propositions : Quand il a réussi en quelque 
(.hose, c'est un plaisir de l'aborder; pa vé deud a benn a eurm dra bennag é vé 
eurblijadur tostaat d'éliati; pa en dévé arc'bant en dévé c'hoant balé (quand il 
a de l'argent, il a envie de se promener), etc. 
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dira également pour cette même raison : Je vous ai parlé, quand 
OM lorsque je vous ai vu la dernière fois, komzed am euz ouz- 
hoc'h, pa em euz ho kwélet da zivéza (ici on ne peut pas dire : 
je vous ai parlé, quel que soit le temps où je vous ai vu : le temps 
est bien déterminé), etc. 

COxNDITlOraEL PRÉSENT. 

^08. Le conditionnel présent français, après un temps 
passé, se rend ordinairement par le conditionnel présent breton 
terminé en jenn, jez, je, jemp, jec'h ou jac'h, jent (\) . 

Exemples : Il croyait que je serais là avant lui, krédi a ré é 
vijenn éno arok d'éhan ; il a dit, il avait dit qu'il me donnerait 
neuf francs pour faire cela, larcd en deuz, lared en doa é rojé tri 
skoéd d'il! évid oberzé, etc. (2). 

L'auxiliaire du conditionnel passé, n'étant autre chose que le 
conditionnel présent avec le participe passé, est soumis à la 
même règle que le conditionnel présent : Il croyait que nous 
aurions été le voir, krédi a ré é vijemp béd ô wéled anéhaîî; je 
pensais que vous l'auriez fait pour aujourd'hui, mé a zonjé hô 
pijé gred anéhail abenn hirié; ils ont dit, ils avaient dit qu'ils se- 
raient venus le trouver, lared ho deuz, lared ho doa é vijentdeut 
d'hén kaout, etc. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

109. Le présent du subjonctif, après une proposition négative 
se rend par le conditionnel présent breton terminé en fenn, fez, 
fé, femp, fec'h ou fac'h, fent, ou en zenn, zéz, zé, zemp, etc. 

Exemples : Il ne croit pas que je puisse venir jusqu'ici, né 
gréd kéd é c'hallfenn dond béteg amaiï ; je ne pense pas que tu 



(1) Si le condiUonnol français n'est pas précédé d'un temps passé, on emploie 
le conditionnel terminé en fenn, fez. fé, femp, etc. : Je crois qu'il ferait cela, 
S'il le pouvait, krédi a ralî é rafô zé, ma c'hallfé, etc. 

|2I L'imparfait français, précédé du si conditionnel, se rend parle conditionnel 
présent en breton : S'il y avait encore une heure, ma vijé cunn lieûr c'iioaz 
(mot à mot, si serait encore une heure); si vous le faisiez pour demain, ma ra- 
fac'h anéhaîî abenn var-c'hoaz, etc. 
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fasses cela bien, né zonjan ktid é rafez ann dra-zé mâd ; je ne dis 
pas que vous ne puissiez pas lui parler, né larafï l(ét né hallfac'h 
két komz out-hafi, etc. 

IMPARFAIT DU STJBJOKCTIF. 

^H. L'imparfait du subjonctif français, après un temps passé, 
se rend par le conditionnel breton terminé anjenn, jez, je, jemp, 
jec'ho\ijac'h,jent. 

Exemples : Je ne croyais ]3as qu'il fît cela, né grédenn kéd é 
rajé zé; pensiez- vous que je fusse venu jusqu'ici? ha zorijal a 
rec'h-hu é vijenn deût béteg amaiï? je ne croyais pas qu'ils 
pussent le trouver, né grédenn kéd é c'halljent hé gavout , etc. 

Le plus-que-parfait du subjonctif est soumis à la même règle 
que l'imparfait : Avait-il pensé que j'eusse fait cela en si peu de 
temps ? ha zonjed en doa en:i bijé gred ann dra-zé éiï kén neu- 
beut-sé a amzer, etc. 

Les temps dont je n'ai pas parlé n'offrent aucune diiTicuIlé, la 
traduction étant mot à mot ; et les difficultés qui s'offrent dans la 
construction des phrases, c;'est dans la syntaxe qu'il faut les 
résoudre. 



MANIÈRES DE FORMER CERTAINS VERBES QUI NE SE 
TROUVENT PAS DANS LE DICTIONNAIRE. 

Il y a un assez grand nomlire de verbes usités, dont l'usage est 
le seul dictionnaire (comme il y a aussi bien des substantifs qui 
ne se trouvent que dans l'usage). 

HEHT, chemin; hencha. 

\\\. Les noms terminés en ent, en ont ou en ant, deviennent 
verbes, si on change t en cha. 

Exemples : Hent, chemin, heiîcha, mettre en chemin, mettre 
sur la voie ; ant, fosse entre deux sillons ; ancha, faire une ou 
plusieurs fosses ; kant, cercle de crible ou de tamis ; kancha kré- 
io ou taouézio, mettre des cercles à des cribles ou à des tamis ; 
pont, pont; poiîcha, faire un ou plusieurs ponts, etc. Ces subs- 
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tantifs ont leur pluriel en chou (voy. le n» -13), et on peut presque 
toujours en faire des verbes en changeant en a la terminaison ou 
du pluriel, à moins qu'il n'en dérive déjà quelque verbe : alors il 
faut prendre garde, et voir si l'usage défend d'en faire dériver un 
autre verbe, comme dans l'exemple suivant : Kont, compte; on 
dit konta et non pas kofîcha, compter, etc. 

TUD , TUTA. 

■H2. La plupart des substantifs, terminés en d au pluriel, 
peuvent devenir verbes , si on change d en ia. 

Exemples : Tud , des personnes ; tuta , chercher du monde 
( pour travailler) ; loéned, des bêtes ; loenéta, chercher des bêtes ; 
pésked, des poissons; péskéta, pêcher; gôed, des taupes ; gôeta, 
chercher des taupes; aercd, des couleuvres; aereta , chercher 
des couleuvres, etc. 

Il est bon de remarquer que presque tous les noms singuliers 
en er, qui désignent des personnes (ou même des choses, si ces 
choses agissent, comme lorsqu'elles sont sujet d'un verbe actif) , 
dérivent du présent de l'indicatif de la troisième personne du 
singulier de quelque verbe ; et pour avoir cette troisième per- 
sonne, on n'a qu'à retrancher er du nom terminé en er : les 
verbes , que l'on peut trouver en retranchant ainsi la dernière 
syllabe des noms en er, se trouvent généralement dans le dic- 
tionnaire , et n'ont pas tous la môme terminaison à l'inflnitif ; 
mais ils sont réguliers, et, quand on a trouvé la troisième per- 
sonne du singulier du présent de l'indicatif, on peut les conjuguer 
facilement ; Baléer, marcheur ; balé, il ou elle marche ; komzer, 
parleur ; komz, il ou elle parle; liper, écornifleur ; hénnez a lip , 
celui-là fait l'écornifleur, mot à mot , celui-là lèche , etc. 
kebc'ha ar mabc'h. 

U3. Kerc'ha, donner de l'avoine; plousa, donner de la paille 
aux bestiaux; meina eurré, jeter des pierres à quelqu'un ; mei- 
nenna , empierrer ; douara , mettre de la terre autour de , contre 
quelque chose; dotua, frapper d'une crosse, maltraiter; gwé- 
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nanenni, faire du bruit comme des abeilles; bôdenni, réceler; 
sadorrîi , n'avoir pas beaucoup, ou n'avoir rien de ce dont on 
fait le dimanche la provision pour la semaine ( sadorni a ra ma 
butun , je n'ai plus de tabac , ou je n'ai pas beaucoup de tabac : 
on peut dire dans le môme sens , ar zadorn a zo gand ma butun , 
mot à mot , le samedi est avec mon tabac) ; soc'hia , mettre un 
soc à une charrue; soc'ha, s'arrêter, être à court, à quia (soc'hed 
eo, il ne sait que dire) : mô::'a a ra ann amzer, le temps est cou- 
vert, c'est-à-dire le temps est comme si la mer s'était répandue 
dans l'air), etc. Ces verbes viennent des substantifs kerc'h, plouz, 
mein (pluriel de mén), douar, dotu, etc. 

Comme c'est par l'usage seul que l'on peut apprendre à former 
ces verbes , je n'en parlerai pas davantage ; mais que l'on fasse 
peu d'attention à la critique de quelques-uns , qui soutiennent 
que tel mot n'est pas breton, parce qu'on ne le trouve pas dans 
le dictionnaire. Celui qui ne veut admettre que ce qui se trouve 
dans le dictionnaire, peut se disposer à rejeter plus de la moitié 
des mots bretons usités ; les mots qui désignent des choses que 
l'on peut faire ensemble ou en concours ont une terminaison en 
ek qui se trouve rarement dans le dictionnaire , etc. 



DE L'ADVERBE. 

^•^4. Il y a des adverbes de temps, de lieu, d'ordre, de quan- 
tité, de comparaison, et de qualité. 

ADVERBES DE TEMPS. 

-Us. Voici un tableau des adverbes de temps les plus usités, et 
dont l'emploi peut offrir quelques difficultés. 

Eunn dro-all ou 



, , „ , une au Ire fois 
eur wech-all 
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Gwéch-all ou 



, autrefois 
gwez-all 

Hirio, hirié ou i . ,,, . 
, . . ( au lourd nui 

Déc'h ou déac'h, hier 

War-c'hoaz ou var-c'hoaz, demain 

Bréma ou bremaiï, maintenant 

Héb-dalé ou | , . ^^^ 

, , ( bientôt 

brema-zonn ' 

É-berr, éfi-berr ou em berr, tantôt (pour l'avenir) 

lliviziJien ou cnn ) , . 

désormais 
amzer da zond ' 

Alies ou lies-gwéch, souvent 

Awéchou ou l , „ . 
quelquefois 
awijo ' 

Rak-tâl, de suite 

Kerkent, aussitét 

Bép-pred ou bépréd I 

.. , toujours 

Ato ou atao ' 

Nép préd ou népréd, jamais (pour le présent) . 

Biskoaz, jamais (pour le passé) 

Biken, jamais (pour l'avenir) 

Neûzé, alors 

Pégeit, combien, quelle durée 

Kévléné ou er 



, cette année 
bloa-man 

War-léné OM varléné ou bien ) ,, , , ,, , , 

, , , I année passée, Tannée dernière 

er bloa-tremen ' 

Da vloa, er bloa a zo erru ) „ , , . 

1 année prochaine, etc. 
ou er bloa a zeu etc. i 

BlSKOAZ M 'ah El'Z GBET SE. 

H6. Biskoaz {iamais.) , se dit toujours du passé; nép préd on 
népréd se dit du présent, et bikcn se dit du .futur. 
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Exemples : Biskoaz n'ara euz grét se, je n'ai jamais fait cela ; 
n'am euz gwéled anébsn biskoaz, je ne l'ai jamais vu, etc. — Né 
glevan néfH-éd nétra euz ar péz a drémen, je n'entends jamais riea 
de ce qui se passe ; né gom;c népréd ouz-in ou népréd né gomz 
ouz-iiî, il ne me parle jamai», etc. — Biken né vin gwéled énô, 
jamais on ne me verra là ; ca riiî bikeh ann dra-zé, je ne ferai 
jamais cela; biken ne zeufé d'am gwélet goudé m'am béfé hé zi- 
géméred er stumm-zé, il ne viendrait jamais me voir après que je 
l'aurais reçu de cette manière-là, etc. 

BEÉMA TA ODD PJHVIDIK, TÉ.. 

•H7. La cory onction que, après im adverbe de temps, se rend 
parpa (quand). 

Exemples : Maintenant que tu es riche, tu es bien fier, bréraa 
pa oud pinvidik, té a zo gvirall c'hloriuz ou bréma pa oud pin- 
vidik, éc'h oud gwall c'hloruz; aujourd'hui que tu as été à Paris, 
tu ne te reconnais plus, brérnaii pa oud béd éii Pariz, n'en em 
anavéez kén, etc. 

ENB DÉ b'aM BO HÉTRA DA OBER... 

■I-IS. Que et où, £^près un nom de temps, se retranchent, si 
la proposition qui les suit est négative , et s'expriment par ma, 
si cette proposition est affirmative. 

Exemples : Ifi jour que , om le jour où je n'aurai rien à faire , 
je m'ennuierai, enn dé n'am bo nétra da ober, é viiî énaouel; 
le temps où je ne faisais rien , j'étais malheureux , enn amzcr na 
renn nétra, é oann reùzeûdik ; le jour où je vous ai vu à Morlaix, 
enn dé m'am euz hô kwéled éii Mountroulez ; l'année où le blé 
était très-cher, er bla ma oa kér brâz ann éd , etc. 

Remarque. Si le nom de temps est sujet d'une proposition , que 
se rend par ha (4). 

Exemples : Un jour viendra que vous n'aurez pas tout à votre 
disposition, eunn dé a erruo lia né vo két kément-so enn hô kers; 

(1 ) Et hag avant une voyelle , excepté avant Vi suivi d'une voyelle. 

9 
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il y a des temps que (ou bien il y a des tcmp's où) les richesses 
•ont un danger pour la vie de ceux qui les possèdent , béz' a zo 
amzerio hag éz eo riskluz (ou bien béa zo amzério hag é vé....) 
kaout pinvidigezio, etc. 

AcTKE Remarqde. Si que peut se tourner par depuis que après 
un nom de temps , il faut le retrancher ou l'exprimer par abaoué 
ma (ou né dans une proposition négative) : Il y a deux ans qu'il 
n'a rien fait , daou vloa zo n'en deuz gréd nétra ; il y a trois ans 
que Pierre est mort , tri bloaz so eo maro Per, ou bien tri bloa a 
zo abaoé ma eo maro Per; il y a deux jours que je l'ai vu , daou 
dé a zo abaoué m'am euz hé wélet ; il y a trois mois que je ne 
lui en ai pas parlé, tri miz a zo abaoué n'am euz két komzed 
out-han diwar-benn zé , etc. 

ju>terbes de lieu. 



i\9. Amaiî, ici 


E-meaz ou cr-meaz, dehors 


Azé, là-prés 
Ahont, là-loin 


War-c'horré ou 
war-c'houré 


dessus 


Énô, là, y (ibi) 


Dindan ou indan, 


dessous 


ûi.là, y(eô) 
Tost ou néz, près 


Oe'h-kréc'h ou 
d'ann-néc'h 


en-haut 


Peu, loin 

Araok, devant, avant 


Ouz-traon ou 
d'ann-traoiî 


{ en-bas 


Adré OM 1 , ., 
, , ( derrière 
adrén ' 


Dré-hoU, partout 
Néblec'h ou néb- 


j nulle part, 


Ébarz, dedans 


lec'h, etc. 


S etc. 



AZÉ É KAVl ANÉHAN. 

iiOAzé se ditd'un endroit où se trouve celui à qui l'on parle, ou 
peu éloigné de celui qui parle ; ahont se dit d'un endroit plus éloi- 
gné de celui qui parle que l'endroit où est celui à qui il parle; énâ 
(là, y) se met avec un verbe qui n'exprime pas mouvement, et di 
se met avec un verbe qui exprime mouvement. 

Exemples : kté é kavi anéhan, tu le trouveras là (où tu es, ou 
là dans l'endroit que je t'indique) ; ahond é vo gwélet, il sera vu 
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Ik, là-bas ; mé a gomzo out-han énô, je lui parlerai là ; énô héii 
gwélinn, je l'y verrai ; mond a rinndi d'hô kerc'hat, j'irai là vous 
prendre; rédeg am euz gret di ar muia m'am eijz gallet, j'y ai 
courru le plus que j'ai pu, etc. 



ADVERBES B ORDRE. 



^2^. Dagenta, d'abord 
Da-ziveza ou 



, . . à la fin 

da-zivea 

Béb-eil-tro ou t , 

, „ ., , ( alternativement 

a beb-eu-tro ' . 

Trô-ha-trô ou ) 

( tour-a-tour 
trô-e-tro ' 

Trô-war-drô ou ] 

... î tout-autour 
enn-dro-zro i 

Mésk-é-mésk ou ) 

mésk-oc'h-mésk ' 

Kévret, ensemble, etc. 

(L'emploi de ces adverbes n'olFre aucune difficulté). 

ADVERIiES DE QUANTITÉ . 

'1 22. Péd ou \ , , Awaltî'h ou awa- , 

combien , „ assez 



pégément ' lac'h 

plus 



Kalz ou , Re, trop 

beaucoup ,, . 

meur ' Mm ou 



Ë-Ieiz ou } . , . muioch 

a pleine mesure ht ., .. „ 

aleiz ) JNeubeutOG f\, moins 

Neùbeût, peu Kément, autant 

Nérneûr, guère Lies-hini, plusieurs, etc. 

PÉD A ou PÉGÉMEND A VUGALÉ. 

-123. Les adverbes de quantité veulent leur complément au 

pluriel, si ce complément est un nom de choses qui se comptent. 

Eaxtnples : Ré a gomzerien, trop de parleurs ; awalaC'h a 
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gézek, assez de chevaux ; péd (péd ne se dft jamaîs de la valeur ; 
ainsi on ne dira lias péd a dâl ann dra-zé? combien vaut cela?) 
a vugalé ou pégémend a vugalé? combien d'enfants ? kalz a dud , 
beaucoup de personnes ; neûbeùd a dié, peu de maisons ; né neuz 
két némeûr a dud én6, il n'y a pas beaucoup de personnes 
là, etc. 

Exemples : Pégémend a zour, que ou combien d'eau, ou bien 
quelle quantité d'eau? (péd ne peut pas se mettre avant un nom 
de choses qui ne se comptent pas); kalz a zouar, beaucoup de 
terrfe (on peut dire aussi kaU a zouarou pour signifier plusieurs 
pièces de terre) ; ré a c'hloar, trop de gloire, etc. 

ADVERBES DE COUPAEÀISON. 

<24. Evel, comme 

Ével-henn, comme ceci 

Ével-sé, comme cela 

Ével-hont, comme ce qui est là-bas 

Er o'hiz-TOatî ou 



. de cette manière-ci 
er stum-man 

Er c'hiz-sé ou \ , ., -x i>. 

! de cette manière-là 
er-stum-zé ' 

Ivéz, ivé ou ié, aussi (quoque, etiam) 

Kér (avant les consonnes) 



. si, tant, aussi, autant (tante) 
Kén (avant les voyelles) * 

Mui ou muioc'h, plus (magis) 

Kén, plus (avec une négation ; Je ne marcherai plus, né valéiiï 

kén) 

Ouc'h-penn ou 



de plus 
ouz-penn ' 

Gwaz ou gwasoc'h , pis 

Gwell ou gwelloc'h , mieux 

Gwell-ouc'h-gwell , de mieux en mieux ■ 

Fall-ouc'h-fall , de mal en pis 

Neûbeùtoc'h, moins (minus) 
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Peuz, hogoz 



, presque 
ou bien agoz ) 

War-drô, à peu près, etc. 

Ces adverbes n'offrent pus beaucoup de difficultés dans leur 

emploi : il suffit de remarquer que les adverbes neûbeûtoc'h , 

mui ou muioc'h n'entrent guère dans la formation du comparatif; 

ainsi on dira furoc'h et non pas muioc'h fur (plus sage) : Paol 

a zo gwiekoc'h évid Per, e1; non pas Paol a zo muioc'h gwieg 

evid Per, etc. Les deux formées sont bonnes ; mais je cite ee que 

l'usage préfère. 

ADVEBISES DE QUALITÉ, 

-125. Ces adverbes sont des adjectifs pris adverbialement ou des 
locutions adverbiales , comjDOsées de la préposition gant et d'un 
nom abstrait. 

Exemples : Balé gorrek , marcher lentement ; ober pép tra 
gant furnez, agir sagement, etc. 

Les adverbes, qui dénotent une bonne eu mauvaise qualité 
dans celui qui agit, comme sagement, savammml, prudimment, 
sottement, etc., se rendent en breton par gantai un nom abs- 
rait : gant furnez , gant gwiziégez , etc. 



DES PRÉPOSITIONS. 

-126. 11 y a deux sortes de prépositions, les préposition* simples 
et les prépositions composées. . 

prépos];tions simples. 

-127. A, euz ou ) Dré, par 

euz a ! Dreist, par-dessus 

Bété ou \ . É OM éJî \ 



béteg ) ^ Enn,avantJ dans, en 

Kent, avant une voyelle) 

Da, à Énep, eontre 
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Eslr, de plus Oc'li \ 

I^vif, pour Ouc'h i de, à, auprès, 

Gant, avec Out, \ contre 

Goudé, après Ouz ) 

Hép, sans Rak, devant 

Német, hormis, excepté War ou ) 

Néz, proche var \ ' ' 

PBÉPOSITIONS COMPOSÉES. 

^28. Aboé ou abaoué, depuis (en parlant du temps). 

Abenn, pour (en parlant du temps). 

Aba, depuis (préposition peu connue). 

AdalmaoM I ,, 

, , , ; des que 

adalek ma ' ^ 

Adré da, \ 

AdréndaoM > derrière 

adrcg da ; 

Adrcûz ou ) 

adrcuz da 1 "" ^'^'"'' '^''' ^ "^^^"' ^"^ 

Adreuz, à travers 

A du oM a 1 

. , de côté, du côté de 

Abiou ou } 
, . près de (en passant outre). 

A éneb ou \ 

, , j contre, contrau-ement à 
a cneb da ' 

A gicben, depuis, d'auprès de 

A héd, le long de 

A-iz da , a-uz da ou 



au-dessus de 
a-iz, a-uz 



Arog, arok da, avant, devunt 
A ziabarz, par-dedans 
A zlaveaz, par- dehors 
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A ziouc'h da ou 



,, , 1 au-dessas de, 
a zioc n da ' 

Daré da ou prést da, prêt à, près de 

Diagent, auparavant 

Didan, indan, dindan, sous, au-dessous 

Digant, de, d'avec 

Diouc'h ou dioc'h, d'après, selon 

Dirak, en présence de 

Diwar ou divar, de dessus 

Diwar-benn ou divar-benn, touchant 

Dré ann abek da, enn abek da, à cause de 

Ébarz, dedans 

Ëpad, émpad ou cfipad, pendant, durant 

É kichen ou en kichen, aufirès, à côté de 

E kéver, ou cri kiéver, envei's, à l'égard de 

É kreiz ou en kreiz, au milieu de, etc., etc. 

EMPLOI I5jES niÉPOSlTlOKS SIMPLES. 

129. Je parlerai, dans la syntaxe, des prépositions qui offrent 
le plus de difficultés dans la construction, et je ferai ici quelques 
remarques seulement sur eeHes dont l'emploi n'est pas difficile. 

BiOTEG ENH-OS. 

1 30, Bété {ou bétcg , jusque) doit être saivi de enn, araet un 
pronom personnel : Jusqu'à moi, bété enn-ofi ou béteg enn-oiî; 
bétcg enn-oud, béteg enn-han, beteg enn-hi, béteg enn-omp, 
béteg enn-hoc'h, ^eteg enn-he. Mais on dira, bété ann tî m 
béteg ann tî, le mot U n'étant pas un pronom personnel, etc. (i). 

Kent, avant, doit toujours être suivi AeévU avant un pronom 



|1| n y a certains mots qui ne sont difficiles à comprendre, 5ue parce quils 
ne peuvent pas être employés dans tous les cas où peuvent être employés les 
mots qui leur répondent en français, on vice veïsâ : dans ces cas la difficulté 
est dans le choix, et non dans l'emploi : Depuiis hier, aboé déc'h; dspuis Paris 
jusqu'ici, a gichen Pariz bé teg amaTï-lon ne peut pas dire, aboé Pariz-, car le 
mot aboé ne se dit que du temps;), etc.. 
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personnel : Keed évid-oud, avant toi (et non pas kent-oud); 
kent evid-omp, avant nous, etc. 

Le que après d'autres, estr, se rend par évit ou éget : D'autres 
que nous l'ont fait, estr évid-omp hô deuz grel-sé, etc. 

EMPLOI DES PBÉJPSITIONS COMPOSÉES. 

-^3^. Les prépositions composées adré ou adrég, a dreuz, a du, 
a éneb, a gJei, a héci, a iz ow a uz, arok, a zialben, a zioc'b, 
ébiou ou abiou, dosent toujours être suivies de da avant un 
pronom personnel. 

Exemples : Avant moi, arok d'iri (et non pas, arok-oii); a glei 
d'éhafi, à sa gauche (et non pas, a glei haii); a zialben d'é-omp, 
en nous prévenant , en allant au-devant de nous pour nous arrê- 
ter ; tréméned eo abiou d'hec'h, il a passé près de vous, etc. 

ABEKH d'AHH Ïi-MA\. 

Mi. Abmn, signifiant directement, et var-éeun, doivent tou- 
jours être suivis de da : Abenn d'ann tî-mail, directement à cette 
maison; abenn d'he, directement à eux ou à elles ; var-éeun d'ar 
part, tout droit au champ; var-éeun d'éhaiî, tout droit à lui, etc. 

Remarque. 

•133. Toutes les fois qu'on a à traduire la conjonction ^wesoit 
après une préposition , soit après un adverbe ou une conjonction , 
on a une locution conjonctive, ce qu'on appelle conjonction 
con^pcsée chez tous les auteurs bretons ; je ne pourrai donc pas 
donner ici la manière de rendre le que après ces mots, sans les 
confondre un peu avec les conjonctions composées. Cela est vrai ; 
mais il est plus utile de faire quelques répétitions que de passer 
sous silence ce qui est difficile. 

Le que après depuis se rend par ma dans une proposition affir- 
mative , et se retranche, si la proposition est négative : Depuis 
que je l'ai vu , aboé m'am euz hé wélet, etc. 

Le que après dès est soumis à la même règle : Dès qu'on est 
malade on ne peut pas travaillier sérieusement, a gicben ma vér 
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OU adalek ma vér klanv, né heller két labourât stard ; dès que 
l'on ne volt pas bien ce qu'on doit faire, on perd beaucoup de 
temps , a gichen na wéler két mâd pétra a zo dléet da ober, é 
koUer kalz a amzer, etc. 

Tant, si, tellement après; un adjectif, un participe ou un ad- 
verbe, se rendent par hén (ou si l'on veut par kér, excepté devant 
une voyelle, un d ou un t) et le que se rend par kén a (\). 

Il est tant fatigué, si fatigué, tellement fatigué, qu'il est mort 
d'épuisement, kén skuiz ou kér skuiz eo en cm gavet, ou bien 
kén skuized eo , kén éo mairvet gand ann dizéc'hidigez (eo n'est 
jamais précédé de a] ; il est si méchant qu'il faudra le mettre en 
prison , kén droug eo , kén a renkfer hé lakaad é lec'h ma vo 
klenk war-n-han , etc. 

Au point... que se rend par kérnent... kén a après un verbe et 
par kén... kén a après un adjectif ou un adverbe : Il avait mar- 
ché au point qu'il tomba de fatigue , kémcnd en doa baléet kén a 
gwéaz gand ar skuizder ; il est fort au point qu'il soulève un 
poids de six cents livres , kén krénv eo kén a zistog eur poéz a 
c'hoec'h kant liour, etc. 



DES CONJONCTIONS. 

134. Les conjonctions sont simples ou composées, comme les 
prépositions. Les conjonctions simples sont celles qui s'expriment 
en un seul mot, comme ha, et (avant une consonne ou un * suivi 
d'une voyelle dans le même mot), et Mg, et avant une voyelle 
ou un /i: lann ha Per, Jean et Pierre; Per ha lann, Pierre et 
Jean ; ann nôz hag ann dé, la nuit et le jour; douar haghâd, terre 
et semence, etc. Les conjonctions composées sont celles qui s'ex- 



(1) Si la proposition est négati\c , on met hén seulement : ker skuiz eo kén né 
liall ober nétra, il est tellement l'aligué, qu'il ne peut rren faire, etc. 
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priment en plusieurs mots, comme ker kenl ha ma (ce ne sont 
autre chose que des locutions conjonctives), dès que ou aussitôt 
que, etc. Ces conjonctions sont souvent composées d'une préposi- 
tion ou d'une conjonction simple et d'une autre particule. 

Table des eonjonetions simples. 
■133. Arré, encore français bretonisé; mais tel- 

Bézet, béet, soit lemcnt usité qu'il faut l'a- 

Kément, tant, autant dopfer) 

Kéntoî< j C'hoaz, encore 

, , plus tôt, plutôt ' 

Kenioc n I Ivez, ivé ou ié, aussi (quoquc, 

Kén, ker, si, tant, aussi etiam) 

Koulz, aussi bien Ma, que, soit 

É, ez ou ec'h, que Mar, ma, mac'h, si {si condi- 

Égét OM évit, que tionnel)(4) 

Éta, donc Na ou nag, ni 

Eo, si Pa ou pac'h, quand 

Hogen, or (atqui) Pé, ou 

Mes, mais {mes est un mot Pélec'h, où, etc., etc. 

Ces conjonctions occupent le même rang dans la phrase bre- 
tonne que les conjonctions qui leur répondent dans la phrase 
française; et, à l'exception de la conjonction é elles n'offrent 
aucune grande difficulté à celui qui sait construire une phrase 
française (il faut remarquer qu'il y a des mots qui sont conjonc- 
tions ou prépositions, selon que l'on construit la phrase de telle 
ou telle manière ; ainsi le mot evit est conjonction , si on le met 
après un comparatif, et préposition, si on lui donne un complé- 
ment. (Mé a zo biannoc'h evid-hoc'h, je suis plus petit que vous; 
me a raio zé évid-hoc'h, je ferai cela pour vous, etc.) 

AMAS EO É TEDAN. 

■136. La conjonction que après un adverbe suivi d'un verbe, ou 



(1) En Trég. , mac'li avant une vo^yellc : Mac'h a, s'il on si elle va; mac'h 
anavoan, si je connais, etc. 
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après le régime indirect d'un verbe suivi de ce même verbe, se 
rend par e avant une consonne ou un i suivi d'une voyelle, et 
par es ou éc'h avant une voyelle (1 ). 

Exemples : C'est ici que je viens, amaiï eo é teuann ou aman 
é teuann; c'est demain que je le ferai , var-c'hoaz eo é riiï ann dra-zé 
ou var-c'hoaz é rinn ann dra-zé (2) ; c'est à Morlaix que j'ai l'in- 
tention d'aller samedi, da Vontroulez eo é sorijann ou da Von- 
troulez é sofijann mond désadorn ; c'est à celui qui a été ici ce 
midi que je le dirai d'abord, d'ann hini a zo bét amaû da grésté 
divéa eo a larinn zé da genta; il a dit à son père qu'il ira chez vous 
tantôt, laret cnn deuz d'hé dad éc'h aio {ou éz aio) duzé ém 
berr, etc. 

Na se mel avant les consonnes et avant l'i, suivi d'une voyelle, 
et naff se met avant les voyelles : Na c'houi na mé, ni vous ni 
moi; nag hénnéz na lann, ni celui-là ni Jean ; na ién na tomra, 
ni froid ni chaud, etc. 

Ma {si conditionnel) ne se met jamais avant b, p, g; il faut 
mettre mar avant ces initiales ou les permuter de fortes en 
faibles. 

Exemples : Mar bévann ou ma vevaan (et non pas ma bévann), 
si je vis ; mar pédann (ici on ne peut pas changer le p en & pour 
le faire précéder de ma, puisque ma ne se met pas avant b; il faut 
donc dire, mar pédann), si je prie ; gallout, pouvoir ; ma c'hallann 
. oi« mar gallann, si je peux; garmat, pleurer; mar garmann ou 
ma c'harmann, etc. 



(1) L'imparfait et le prétérit défini dvi verbe bésa ne sont jamais précédés ni 
de éz ni de éc'h, cm la particule é ne sutiit aucune permutation avant ces deux 
temps : Enô eo é oann (et non jas énô eo éz oann ou éc'h oann), c'est là que 
j'étais; aman eo é oénn gwélet céc'h, c'est ici qu'on me vit hier, etc. 

(2) Quand même il n'y aurait pas de que en français après l'adverbe ou le 
régime indirect du verbe, la conjonction é, éz ou éc'h, s'exprime en breton dès 
(lue l'adverbe ou le régime indirect précède le verbe : Je viens ici, aman é teuan 
je le lui dirai, d'chaîî é iarin zé ; j'irai i*ez vous, duzé éc'h in ondvi7.ééïinn,etc. 
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Table des conjonctions composées. 



^37. A hend-all, d'ailleurs 
Avéc'h, ) , 
Aboan i^P*''"^ 
Adarré ou adâré, encore 
Bété ma ou béteg ma, pourvu 

que 
Bété na ) pourvu 
Bélég né S que ne 
Bézet pé né vézet (-1), quoi 

qu'il en soit 
Kément ha ma, autant que 
Kén-neûbeùd, non plus, pas 

plus 
Kén neûbeûd ha ma, aussi 

peu que 
Kér ként ha ma, aussitôt que 
Kér koulz ha ma, aussi bien 

que 
Kouskoudé ou 
KouJskoudé 
Da-Iaret-eo, c'est-à-dire 
Da-ouzoud eo, c'est à savoir 
Daoust, savoir 

Da-viana ou da- i du moins, 
neûbeûta ( au moius 
Dal ma ou a dal ma, dès que 
Daoust ha, savoir si 



Daoust pégén ou 

neuz fors pégén, f quelque 

Daoust péger ou \ que 

neuz fors péger j 

Dré ma, parce que, à mesure 
que 

Dré-zé, par conséquent 

É kément ha ma ou éiï ké- 
ment ha ma, en tant que 

E keit ha ma ou en keit ha 
ma, pendant que 

É lec'h ma, au lieu que 

Épâd ma, en pâd ma ou em- 
pâd ma, pendant que 

Enn abek ma, abalamour ma, 
parce que 

Enn-divez, enfin, à la fin 

Er fin, à la fin 

Enn eur gér ou 
enn eur gîr 

Avâd ou afàd, mais (aulem) 

Ével ma, ainsi que 

Ével-sé ou] 

, I par conséquent 

Évit gwir, à la vérité 
É gwirionez ou en J en vérité, 
gwirioné i en effet 



en un mot 



( 1) Au lieu de bézet pé né vézet ou béet pé né véel on dit souvent neuz fors 

pétra a c'hoarvéo ou neuz fors pénoz é vo ar béd ; Quoiqu'il en soit, j'irai à la 

foire, neuz fors pétra a c'hoarvéo m neuz fors pénoz é vo ar béd, éc'h in d^ar 
foar, etc. 
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Er-c'hîz ma, de la manière 

que 
Évit ma, afin que, pour que 
Ëvit na ou évit né, afin que ne 
Gant ma, pourvu que 
Gant na ou gant né, pourvu 

que ne 
Goudé holl, après tout, au 

surplus 
Goudé ma, après que 
Goudé na ou goudé né, après 

que ne 
Héb arvar, héb doétaiîs, sans 

doute 
Héb-mar, absolument, sans 

condition 
Német ma, sinon que, excepté 

que 

\ soit que.. 

Ncuz fors pé é.... I ou que 

pé é l soit que.. 

; soit que 

Neuz fors pégén neùbeùt é, 

pour peu que 
Neuz fors pégen [ou péger), 

quelque.... que 

UAND MA GOCÉZIN KÉT. 

138. La particule ma d'une conjonction composée se retranche 
toujours dans une proposition négative (1 ). 



véa ma, ô véza ma, enn 
avani ma, de ce que 

véza na OM ô vé- \ 

za né, / de ce 

véa na ou ô véa i que. . . ne 
né ) 

Oc'h-penn ma ou ouz-penn 
ma, outre que 

Oc'h-penn na (om \ 

né) ou ouz-penn «"t-'e 5"^ 
na [ou né) \ "^ 

Pélec'h-bennak ma, en quel- 
que lieu que 

Pétra-bennak ma, quoique, 
bien que 

Rak-sé ou ha gant- ) c'est pour- 

gé S quoi, etc. 

11 y a d'autres conjonctions 
composées que l'on peut trou- 
ver dans le dictionnaire. 

L'emploi des conjonctions 
composées, qui offrent des 
difficultés, sera donné dans 
les numéros suivants. 



(1) La particule, ma. qui sert à rendre le que dans plusieurs locutions con- 
jonctives, ne pe\it se trouver qu'avant un verbe : Allez aussi loin que vous vou- 
drez, édkeit ha ma kerfed; pourvu que vous le fassiez, bété m'her gréfed (on 
ne dit pas, mé a iélo keit ha ma c'houi, il faut dire en retranchant ma, mé a 
iélo kelt ha c'houi, j'irai aussi loin que vous, la locution conjonctive n'étant pas 
suivie d'un verbe) , etc. 
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Exemples : Pourvu que je ne tombe pas, gand na gwézinn két 
ou gant né jouézinn két (et non pas gand ma na gouézinn két); je 
l'avais caché afin que Pierre ne le vît pas, kuzed em boa anéhaiï 
évit na vijé kéd ( ou évid né vijé kéd ) gwélet gant Per, ou bien 
kuzed em boa anéhaiï abalamour na vijé két gwélet gant Per, etc 

Remabqce. Avée'h et aboan veulent toujours être suivis du 
verbe béa qui doit avoir un pronom personnel précédé de da pour 
régime indirect : J'étais à peine arrivé là que je fus obligé de 
m'en retourner ; tournez, à peine était à moi être arrivé là..., 
avée'h ou aboan é oa d'iiï béa erru éno, é reiîkiz dond kuit ; à 
peine eut-il dit un mot qu'»n l'accusa d'avoir menti ; tournez, à 
peine fut à lui avoir dit un mot, il fut accusé d'avoir menti, 
aboan ou avée'h é oé d'éhan béa lared eur gomz, é oé tammallet 
d'éhaiî béa laret gevier, etc. 

Quelque, quel ou quelle avaîit un Noa suivi de que. 

■139. Quelque, quel et quelle, avant un nom suivi de que, se 
rendent par neuz fors péhini ( ou daoust péhini ; mais neuz fors 
péhini est plus usité ) : au lieu de péhini on peut mettre quelque- 
fois pe ou \\etra, neuz fors pé. ..., neuz fors pétra... 

Exemples : Quelque parti que vous preniez, vous ne ferez tort 
à personne, neuz fors péhini a vo hô râtoz, né réfed gaou ouz 
dén ; quel que soit le cheval que vous achetiez à la place de celui 
que vous avez, il ne sera pa meilleur que celui-ci, neuz fors pé- 
hini marc'h, ou neuz fors pé varc'h a brénfed é lec'h ann hini 
hoc'h euz, né vo kéd well évid hémaiï ; quelle que soit la bête 
qui entre ici, personne ne peut la réclamer, neuz fors péhini loen 
ou neuz fors pé loen a zcu amaiï, dén né hall larcd eo d'éhaiî, 
etc. 

Remarqies. Quelque chose que ou quel que soit la chose que, 
neuz fors pétra a: Quelque chose qu'il arrive (ou quoi qu'il 
arrive), on sera prêt, si on s'est préparé d'avance, neuz fors pétra 
a erruo, é véfer prést, ma vér en em brésted a zîarok ; quelle que 
soit la chose que vous fassiez, faites la bien ou quelque chose que 
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VOUS fassiez, faites-le bien, neuz fors pétra a réfed, gred anéhaû 
er-fâd, etc. 

Quelque part que, en quelque lieu que. . . en quelque endroit 
que, neuz fors pélec'h e ou neuz fors é pé lec'h é (ubicumque) , 
quelque part que, etc. (avec mouvement pour aller), neuz fors da 
bélec'h é (quôcumque) ; de quelque endroit que, etc. , neuz fors a 
bélec'h é (undecumque) : Quelque part que vous soyez, soyez 
toujours sage, neuz fors pélec'h é véfed ou neuz fors en pélec'h é 
véfed, béd furatao; quelque part qu'il aille, je le suivrai, neuz 
fors da bélec'h éc'h aio, mé a heûillo 'anéhaû ; de quelque part 
que vous veniez, il sait toujours où vous avez été, neuz fors a 
bélec'h é feûd, goud a ra atao pélec'h é véc'h bét, etc. 

QUELQUE (;RAHDE QUAJiTlTÉ QUE. 

4 40. Quelque grande guantité que se rend par neuz fors 
pégémenda; el quelque quantité que, signifiant une quantité 
quelconque, grande ou petite, se rend par neuz fors pé cjalz pé 
neûbeûd a, ou par neuz îocs pégément péhégén neûbeûd a. 

£'xem^/e« .• Quelque grande quantité de blé que vous lui ven- 
diez, vous ne rempiliez pas son magasin, neuz fors pégémend a 
éd a vt'erzfed d'éhan, né Icimgfed kéd hé vagajin ; quelque quan- 
lité de vfn qu'il ait dans son magasin, il n'en a ni trop ni trop 
peu, puisqu'il peut toujours en vendre autant et aussi peu qu'il 
veut, neuz fors pé galz pé neûbeûd a win a zo cnn hé vagajin , 
né neuz na ré na ré neûbeûd, pa eo gwir é c'hall atao gwerza 
kémcnd ha kén neûbeûd ha ma kar, etc. 

QUELQUES... QUE, QUELS OC QUELLES QUE SOIEKT... QUE. 

\^\. Quelques, avant un nom pluriel suivi de que, se rend par 
neus fors pégémend a, et quels ou quelles que soient..., avant 
■ un nom pluriel suivi de que, se rendent par neuz forspéré a. 
Exemples : Quelques services que vous rendiez à un ingrat, 
vous ne lui en rendrez jamais assez, neuz fors pégémend a blija- 
dur {plijadur est dans ce sens plus usité au singulier qu'au plu- 
riel) a réfed da eunn dén dianaoudck, né réfed biken avoalc'h d'é- 
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han ; quelques biens que vous possédiez, vous n'avez pas un 
bonheur parfait, neuz fors pégémend a vado a zo enn bô kers, 
n'eo két peur-c'hred hoc'h evuruzted ; quels que soient les che- 
vaux que vous avez l'intention d'acheter, ils ne seront pas plus 
beaux que ceux que vous avez, neuz fors péré kézeg hoc'h euz 
soiîj da bréna, né véfont két kaerroc'h évid ar ré hoc'h euz; 
quelles que soient vos juments, elles ne valent pas celles de votre 
frère, neuz fors péré kézégenned eo hô ré , né dalvont két ré hô 
preùr, etc. 

Quelque avant un adjectif, cn PAKTicirE on un adverbe suivi de que 

\A%. Qwe^yMe avant un adjectif, un participe ou un adverbe 
suivi de que, se rend par neuz fors pcgén ou par nevz fors péger 
(neuz fors péger ne peut se mettre ni avant une voyelle ni avant 
un d ni avant un t). 

Exemples : Quelque charitable que vous soyez, vous pourrez 
avoir plus d'un ennemi, neuz fors pégén karantezuz oc'h ou neuz 
fors péger karantezuz oc'h, é c'helled kaoud ouz-penn eunn éné- 
bour; quelque instruit qu'il soit, il peut s'instruire encore, neuz 
fors pégén disked eo, é c'hall diski c'hoaz ; quelque bien fait 
qu'il soit, on peut le perfectionner encore , neuz fors pégén mâd 
eo gret, é c'helleur kaoud enn-haîî c'hoaz eunn dra-bennak da 
beur-obei-, etc. (on peut dire aussi, pégén karantezuz-bennag 
oc'h..., pégén disket-bennag éo,... pégén mâd-bennag eo gret.., 
etc.). 

Quiconque, qui que ce soit qui, neuz fors piou ou piou- 
bennak: qui que je sois ou qui que je puisse être, neuz fors piou 
on ou piou-bennag ec'h oufenn béa ; qui que tu sois, neuz fors 
piou oud ou piou-bennag éc'h ou fez bea; qui que nous soyons, 
neuz fors pimi omp ou piou-bennag éc'h oufemp béa; qui que 
vous soyez, neuz fors piou oc'h ou piou-bennag éc'h oufec'h béa: 
Quiconque vous a dit cela s'est trompé, neuz fors piou en deuz 
laret se d'é-hoc'h a zo en em dromplet ou piou-bennag en deuz 
laret se...; tu peux m'ouvrir, qui que je sois, galloud a réz digeri 
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d'in, neuz fors piou on ou piou-tiennag cc'h oufenn boa; entrez, 
qui que vous soyez, deùd-ébarz neuz fors piou cc'h ou piou-ben- 
nag éc'h oufec'h béa, etc. 

GOMOED KÉiN A TiSJ EHllU. 

US. Jusqu'à ce que se rend par Ae» a : Attendez que je sois 
arrivé, gortoed kén a viiï erru ; il le continuera jusqu'à ce qu'il 
l'ait terminé, derc'hel a raio var-n-han kén a vo penr-c'hret; 
cela restera jusqu'à ce que vous le fassiez, ann dra-zé a chommo 
da ober kén a réfed anéhaiï, etc. 

HEDZ FORS rÉGKN HIBR É RI AKÉnArv... ETC. 

-144. Neuz fors pe'gen... ou neuz fors péger'... et neuz fors 
pé... doivent être suivis de e avant un verbe (c'est-à-dire que le 
que d'une locution conjonctive française se rend par é en breton, 
quand on traduit la locution française par neuz fors pégen... 
neuz fors péger... ou neuz fors pé. ..). 

Exemples : Quelque long que tu le fasses , il sera plutôt trop 
court que trop long , neuz fors pégén hîrr {ou pcgeit)* ri anéhaiï , 
é vo kentoc'h ré verr évit ré hirr ; quelque beau qu'ilsoit, on trou- 
vera assez d'argent pour le payer, neuz fors pégén kaer é vo, é 
vo kaved arc'hand avoalc'b d'bén paca ; que j'aille chez vous ou 
que vous veniez cfeez nous, il ne eoùtera ni plus ni irioins , neuz 
fors pé éc'h in duzé pé é teîifed dumaii, né gousto na muioc'h 
na neùbeùtoc'h ; son cheval n'est pas une bonne bête, quelque 
fier qu'il en spit, hé varc'h n'eo kéd eul loen màd, neuz fors 
péger gloruz co gant-haiï {(m neuz fors péger gloruz éc'h oufé 
béa gant-hafi), etc. 

MEUZ FORS PFGÉMEMT Oit l'ÉGÉiMËST-BENNAK. 

•145. Neuz fors pégément et pégénient-bennak doivent être 
suivis de a, s'ils ont un complément ou s'ils sont sujet d'un verbe. 

Exemples : Quelques rich(3sses que vous ayez, neuz fors pégé- 
mead a binvidigez ou pégément-bennag a binvidigez hoc'h cuz ; 

10 
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peu importe quel en est le nombre, neuz, fors pégémend a zo 

anhe ou neuz fors pé galz pé neùbeùd a zo anhe, etc. 

HEIZ FORS n'iN PÉtjKMENT BALÉ... ETC. 

J46. K[)vèê neuz fors pégémend, neuz fors pégén... ou neyz 
fnrspégér..., on peut toujours prendre cette tournure qui est 
très-usitée : Donner le sujet du verbe pour complément à nmz 
fors pégément, à neuz fors pégén ou à neuz fors péger, et 
mettre le verbe à l'inflnitif sans préposition (le sujet du verbe 
doit être alors précédé de daj. 

Exemple : Neuz fors d'in pégément balé (au lieu de , neuz 
fors pégémeml é valéaa ) , na skuizarî két , peu importe combien 
je marche. .. ) ; neuz fors da eunn dén koz pégén grén béa né hall 
két béa éiî-sell da vond pell kén (au lieu de, neuz fors péger grén 
é vé eunn dén koz, né hall két...), quelque dispos que soit un 
vieillard, il ne peut pas s'attendre à vivre longtemps désormais 
(mot à mot, n'importe à un vieillard combien être dispos...), etc. 

Remakque. Quand le mot pégément a un complément exprime 
ou sous-enteudu, l'infinitif doit être précédé de da : Neuz fors 
d'éhan pégémend (pé bégén neûbeûd) a lalour da gaout, peur- 
c'hred é vé hé zévez pa erru ann nôz, quelque besogne qu'il ait, 
sa journée est finie quand la nuit arrive (mot à mot, n'importe à 
lui combien (ou combien peil) de besogne à avoir... ) ; neuz fors 
d'ifi pégément da ober, né vo két ré anhe, quelque grande quan- 
tité que j'en fasse, H n'y en aura pas trop {dans ce dernier 
exemple il y a un complément sous-entendn, et c'est pour cela 
que ober est précédé de da}, etc. 

REMABQCE SCR tES PARTICCLES fl ET é. 

U7. Il n'est pas rare de rencontrer, dans la plupart des ou- 
vrages bretons, les deux particules a et é employées l'une pour 
l'autre de manière à faire des extra-sens et, quelquefois, des 
contre-sens. Pour éviter ces fautes, que l'on ne trouve que chez 
dçs traducteurs, il suffit d'appliquer les règles et les remarques 
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que j'ai faites sur la conjonction e au numéro qui suit immédia- 
tement la table des conjonctions simples, aux numéros où je 
donne la manière de rendre le que français après les locutions 
conjonctives, et au chapitre du que retranché, où je dis quand il 
faut eicprimer ou retrancher le que entre deux propositions; 
quand on saura remploi de l'une de ces deuz particules, on ne 
mettra pas l'une à la place de l'auti'c; on aimera mieux ne pas 
traduire que faire des contre-sens, si on ne sait pas exprimer 
correctement ses pensées. 

Quant à la particule a, elle rend presque toujours le que. el le 
gMi relatifs français (tandis que e ne peut jamais rendre ces 
relatifs), elle précède les verbes conjugués à l'impersonnel,, ex- 
cepté dans les quelques casque j'ai mis hors de la règle; elle 
précède également le compriment d'un adverbe de quantité, et 
de bien d'autres mots, qui n'offrent, dans leur emploi, aucuns 
difficulté dont je n'aie donné la soluiion. 

Gand ar muzul érofcd d'ar ré-all é vo roet d'hec'h, on vous 
donnera avec la mesure dont vous vous serez servi pour donner 
aux autres; gand ar muzul a rofed d'ar ré-all, é vo roet d'hec'h; 
on vous donnera avec la mesure que vous donnerez aux autres ; 
d'ann hini é vo goulennet é roin, je donnerai à celui pour qui on 
demandera; d'ann hini a vo gonlenned é roirî, je donnerai à 
celui qui sera demandé, etc. 



DES INTERJECTIONS. 

^ 48. Les interjections n'ont en breton aucnne difficulté pour 
celui qui sait les employer en français , c'est pourqaoi je me 
contenterai d'en donner ici liî tableau seulement. 

Tableau deii Interjection». 

H 49. Aa! ha! 
Ai. aiou, aioou, ai Doué ! aï, ah mon Dieu ! 
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Âou 1 ouf t 

Ai-ta, daod'eh!, béc'h d'ehi! allons donc, courage ! 

Ac'ha , ô c'hô ! eh bien ! 

Ac'han-ta ! eh bien donc ! 

Ac'h , fec'h, faé , foei ! fi , fl donc ! 

Allaz, siouaz I héîr.sL 

Mâd I bon ! bien ! 

Téc'h , diwall t gare I 

Hô 1 ho ! 

Gwaé, ia-da, ie-da! ouais,. oui da ! 

Péoc'h ! paix 1 

Grik , mik I silence , mot ! 

Holfa-ta ! attention ! 

Harao 1 haro ! 

Asa , a-sa ! ri ! 

Braô, braû ! bravo, vivat ! 

Gwà, gwaz da! malheur à! etc. 



FIN DE lA PUEMIÈKE PABTIE. 
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GUAMMAIKE BRETONNE 



DEUXIEME PARTIE 



SYNTAXE BRETONNE 



La syntaxe est la manière de joindre ensemble les mois d'une 
phrase et les phrases entre elles. 

Il y a deux sortes de syntaxes : !a sy::!,;xc tTa'xcrd, par la- 
quelle on fait accorder deux ou p'.usieurs mots en genre et en 
nombre; et la synta;.e ûq régime, par laquelle un met régit un 
autre mot à tel mode, etc. 



Avant de commencer la syntaxe des noms, il est tris-utile de 
parler de l'article déterminatif, employé avant un nom sans com- 
plément, pour faciliter l'empîoi de ce même article avant un nom 
complément ou un nom qui a un complément, et pour faciliter 
en même temps la syntaxe des noms, qui consiste presque entiè- 
rement dans l'emploi de l'article déterminatif avant les noms 
compléments et les noms sans complément. 

NOMS COMMUNS. 

Ar,:; ii. 

\*. Les noms communs sans complément peuvent toujours être 
précédés de l'article en breton {{). 

(1) Quand le nom français n'est pas précédé cle l'arlicle, le nom breton ne 
doit pas l'être non plus ( cette rcniarçce ne s'étend qu'aux noms qui sont soumis 
à la règle de ce premier numéro). 



^3'2 KtÉMËJSTS 

Exemples : La maison, ano tî ; le champ, ar park ; les murs, 
ar mogerio; l'auge, ai laouer, etc. 

Les noms qui ont un complément, et dont le complément est 
précédé d'nn adjectif possessif, ou se mettrait au génitif en latin, 
si on le traduisait, ne peuvent jamais être précédés de l'article 
en breton : Le chapeau de Jean, tog lann, et non pas, ann tog 
lanu; l'extrémité de mon doigt, penn ma biz, et non pas ar 
penn ma biz ; le livre de P-aul, léor Paol, et non pas, al léor Paol; 
le mur du Jardin, moger al liorz, et non pas, ar vogcr al liorz, 
etc. 

Mais IH.1 dira avec l'article : Le chapeau de paille que vous 
m'avez fait, ann tog plouz hoc'h euz gret d'in, et non pas, tog 
plouz hoc'h euz gret d'in, parce qu'ici le mot paille, qui est le 
complément de chapeau, n'est pas précédé d'un adjectif possessif, 
et il ne se mettrait pas non plus au génitif en latin,, etc. Voy. les 
numéros S*, 6* et 9*. 

ANN n-MAi\. 

2*. Les noms communs, précédés d'un adjec-tif démonstratif 
en français, sont toujours précédés de l'article en breton. 

Exemples : Cette maison, ann tî-maiï; ce champ-là, ar park- 
sé; cette auge est grande, al laouer-zé a zo brâz; cet homme est 
savant, ann dén-aé a zo gwiziek, etc. (voy. les n»* 13* et H*). 

Remarque. Les mots otro, monsieur ou seigneur; ilt-o», ma- 
dame; dimézel, mademoiselle, sont précédés de larticle, quand 
ils ne sont pas en apaspostrophe. 

Exemples : Monsieur le recteur me l'a dit, ann aotreu person 
en deuz hé lavaret d'iiï ; Monseigneur l'évêque l'a approuvé, ann 
otro 'n eskop en deuz hén aotréet; madame est allée à Paris, ann 
itron a zo et da Bariz, etc. 

Mais on dira sans article, pétra a léret-hu a gément-sé, otro 
person? qu'en dites- vous, monsieur le recteur? (dans ce dernier 
exemple le mot otro est en apostrophe). 
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NOMS PROPRES. 

AR IAÎ(N. 

3*. L'article qui. précède un nom propre de famille, doit tou- 
jours être traduit, quand bien même ce nom propre ne serait pas 
originairement breton. Quant aux noms bretons francisés, qui 
étaient auparavant précédés de l'article en breton, il faut mettre 
de nouveau l'article avant eux, si on les rebretonise. 

Exemples : Le Jean, ar lann ; le Grand, ar Brâz; le Guillou, 
ar Gwilou; le Jeune, afiaouank, ete. 

AB KtSI. 

4*. Les noms propres de pays que l'on bretonise, doivent èttîc 
précédés de l'article en breton, s'ils le sont en français. 

Exemple'! : La Russie, ar Rusi; l'Italie, ann Ihili; l'Espagne, 
ar Spagn ; l'Europe, ann Urop, etc. 

Si le nom de pays n'est fias bretonise, c'est-à-dire, s'il est ori- 
ginairement breton, il ne doit pas être précédé de l'îirticle 

Exemples : L'Angleterre, Brô-Zauz (et non par, ar Vrô-iauz); 
la Basse-Bretagne, Breiz-hel (et non pas-ar Vreiz-Izel) etc. 

ENxN ITAtl. 

5*. L'article français, étant précédé d'une des prépositions en, 
dms, cet article et cette préposition .«^e rendent par l'article 
composé enn, er ou el, si le nom breton peut être précédé de 
l'article, ou s'il commence par une voyelle ou un h. 

Exemples : Dans l'Italie, enn Itali; dans le cbamp, er park; 
dans l'auge, el louer; en Tair, enn ear, etc. Si le nom breton ne 
peut pas être précédé de l'article, on retranche l'article français et 
on rend en, dans par en en Trég., et par e ailleurs. 

Exem.ples : Dans le champ de mon père, éii park ma zâd, oti 
é park va zâd (ici le mot park ne peut pas être précédé de Tar- 
ticlc, car il a un complément), etc. 



HOED d'iÂ baba. 

a*. Bu, de la, fia, avant un nom partitif, ne s'expriment 
point en breton. 

Exemples: Donnez-moi du pain; tournez, -donnez-moi pain, 
roed d'in bara ; j'ai de la viande, mé am eiiz kik; j'ai vu des 
chevaux là, gwéied em euz Jiézeg azé, etc. 



DK L'ARTICLE AVANT LTNFINITIP. 

An BALK A ZO DIEZ I)'-1N. 

7*. En breton on peut mettre l'article avant l'infinitif, comme 
on le rait en grec, et l'infinitif devient alors substantif. 

Exemples: Je marche difficilement, ar balé a zo diez d'iiî (mot 
à mot, le marcher est difiicile à moi); je ne puis plus courir, ar 
c'her/.ud a zo et digan-éù (mot h mot, le courir est allé d'avec 
moi); il rst plus dlITicile de monter que de descendre, diesoc'h eo 
ar zével évid ann diskenn ; il faut prier Dieu, ar pédi Doué a zo 
réd, oit ar pédi Doué a zo eunn dra kag a zo réd (le prier Dieu est 
nécessaire, ou le prier Dieu est une chose qui est nécessaire), etc. 

SYNTAXE DES NOMS. 

ACCORD DE DEUX NOMS. 

Loiz noi'Ê. 

8*. Quand deux ou plusieurs noms désignent une seule et 

même personne, une seule et môme chose, ces noms s'accordent 

en genre et en nombre. 

Exemples : Louis roi, Loiz roué; Louis et Pierre marchands, 
Loiz ha Per marc'hudoiirien ; Marie reine, Marie rouauez; Marie 
et Anne reines, Marie hag Anna rouanézcd ; Quemper et Morlaix 
villes de France, Kemper ha Montroulez kerio a A'ro-G'liall, etc. 

KEK l'AllIZ OU AU GEll A BAKIZ. 

T. De, entre le mot ville et le nom propre d'une ville, se 
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retranche ou s'exprime par a; mais on ne peut l'exprimer par a 
que lorsque le mot ker est précédé de l'article en breton. 

Exemples : La ville de Paris, ker Pariz ou ar ger a Bariz ; la 
ville de Rome, ker Romm ou ar ger a Romm; la ville de Lyon est 
grande, ker Lion a zo brâz ou ar ger a Lion a zo brâz, etc. 



REGIME DES NOMS. 

-10*. Lorsque de, du, de (a, des, sont entre deux noms dont 
le premier a le dernier pour complément, on les retranche, si le 
nom complément ne peut pas être précédé de l'article en breton 
(Voy. le no -1*). 

Exemples: Le livre de Pierre, léor Per; les habitants delà 
Basse-Bretagne, tud Breiz-Izel; le reine d'Angleterre, rouanez 
Brô-Zauz, etc. (^ ). 

TID AR rlÉMOND. 

W. Lorsque cZe, du, de lu, des, sont entre deux noms dont 
le premier a le dernier pour complément, on les exprime par 
l'article, si le nom complément peut être précédé de l'article en 
breton. 

Exemples : Les habitants du Piémont, tud ar Piémoiîd; le roi 
d'Espagne, roué ar Spagn; la grammaire de LeGonidec, grammer 
ar Gonidek ; le climat de la Turquie, brô ann Turki ; la mer des 
Antilles, môr ann Antilio ; les murs du jardin, mogerioal liorz, etc. 

TUD TCRKI AKN AZI. 

-12*. Lorsque (Ze, du, de la, des, sont entre deux noms dont le 
premier a le dernier pour complément, on les retranche, si le 
nom complément a un complément lui-même. 

(1) Ri les mots Per, Sreiz-Izel, Bro-Zauz, etc. pouvaient être précédés de 
l'article en breton, de, du, de la, des. se rendraient en breton par l'article, 
comme ils se rendent au numéro 11; mais ces noms bretons Per, Breiz-Izel, 
etc. ne peuvent pas être précédés de l'article, et on est obligé de retrancher de' 
du, de la. des, et de dire, léor Pei', et non pas, léoi' ar Per; tudBreiz-Uei, et non 
pas, tud ar Vreiz-Izel, etc. 
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Exemples : Les habitants de la Turquie d'Asie, tud Turki anii 
Azi ; la porte de la maison de mon père, dor tî ma zàd ; les ar- 
mées du roi d'Espagne, arméo roué ar Spagn ; la hauteur des 
murs du jardin, huelder mogerio al liorz; la hauteur des murs du 
jardin de mon père, huelder mogerio liorz ma zM (dans ce der- 
nier exemple le mot liorz n'est pas précédé de l'article parce qu'il 
a ma zdd pour complément) ; la beauté de la ville de Rome, 
kaerdcr ker Romm, ou kaerder ar ger a Romm, etc. Voy. le n» 9'. 

Doit AKK TÎ-MAN. 

43*. Quand le nom complément français est précédé de l'adjectif 
démonstratif, le nom complément breton est précédé de l'article. 

Exemples : La porte de cette maison, dor ann tî-maiï ; les 
murs de ce jardin-là, mogerio al liorz-sé, etc. Voy. le n° 2*. 

DOft-MAS HON JLIZ A ZO DRAZ 1)A VAD. 

•14*. Quaud le nom, qui est précédé d'un adjectif démonstratif 
en français, a un complément, il n'est pas nécessaire d'exprimer 
l'article avant ce nom en breton. 

Exemples : Cette porte de notre église est bien grande, dor-maii 
hon iliz a zo brâz da vâd ; ce mur-là du jardin n'est pas assez 
haut, raoger-zé al liorz n'eo kcd huel avoalc'h; ces ouvriers de 
Morlaix travaillent bien, michérourien-zé Montroulez a labour 
mâd, etc. ^^ ) 

AMM T!ID MOBELt. 

-15*. Quand il y a deux noms de suite dont le premier exprime 
la qualité ou la dignité d'une personne, et dont le second est le 
nom propre ou le titre de celte môme personne, on met l'article 
avant le premier nom on breton, s'il est exprimé en français. 

Exemples: Le père Morel, ann tâd Morell; la mère Marie 
Thérèse, ar vamm Mari Téreaz; le roi Charles dix, ar roué 
Charlez dék ; la reine Marie Stuart, ar rouanez Mari Stuard, etc. 

{1 ) Cette tournure n'est liès-iisilée ni un rran<;ais ni en breton. 
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BUSH on ILIZ. 

^6*. Quand le nom qui suit de est pris dans un sens général , 
on retranche le de. 

Exemples : Une porte d'église (c'est-à-dire une porte d'église 
en général, et non pas la porte de telle ou telle église) , gunn or 
iliz; un chapeau de prêtre, eunn tog bélek; des coups d'épée , 
tolio kléiîvé ; une pomme de terre , eunn aval douar, etc, 

EUR c'hALIB AOGR. 

^ 7*. Quand le nom , qui suit de , exprime la matière dont une 
chose est faite, on retranche le de (il s'agit ici du nom qui ex- 
prime la matière, quand il y a deux noms de suite). 

Exemples : Un calice d'or, eur c'halir aour ; un chapeau de 
paille, eunn tog plouz; du pain de froment, bara gwiniz, etc. 

ECB BUGEL A TCÉZÉGEZ VAD. 

H*. Quand le nom, qui suit de, exprime une qualité bonne 
ou mauvaise, on rend de par a. 

-19'. Exemples : Un enfant d'un bon naturel, eur bugcl a vué- 
zégez vâd; un homme de cœur, eunn dén a galon; un homme 
de vengeance, eunn dén a venjans; un cheval de bonne nature, 
eur marc'h a natur vâd, etc. 

PÉTRA A ZO A WÈVEZ? 

-19*. De, entre un nom et un adjectif, se rend toujours par a. 

Exemples : Qu'y a-t-il de nouveau? — Rien de beau. Pétra a 
zo a neve ? — Nétra a gaer ; il a fait quelque chose de bon , gred 
en deuz eunn dea-bcnnag a vâd , etc. 

MA MAB A zo GIKIDIG A BABIZ. 

20*. De, entre un attribut et un nom de ville ou un nom de 
pays, se rend par a (ou si l'on veut par euz ou par euz a).^ 

Exemples : Mon fils est natif de Paris , ma mâb a zo ginidig a 
Bariz {oii euz Pariz, ou bien euz a Bariz); ces hommes- là sont 
des ouvriers de Brest , anii dud-sé a zo michérourien a Vrést ; 
il y a du monde ici de Morlaix, béa zo araaiîtud a Voniroulez, etc. 
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mOD DBÉDÉREN El-Z AR PAllK. 

2(*. BC) dUf de la, des, entre un nom de nombre et un autre 
nom, se rendent par eus avant l'article et avant un adjectif pos- 
sessif, et par a avant l'article indéterminatif et avant un nom. 

Exemples : Deux tiers du champ, diou drédéren euz ar park ; 
j'ai eu les deux tiers des meilleures terres de la paroisse, me am 
cuz béd ann diou drédéren euz ar gwella douaro a zo cr barouz ; 
il a acheté un de mes chevaux, préned en deuz uian euz ma 
c'hézek ; deux tiers d'un champ, diou drédéren a eurpark(on 
peut dire aussi, diou drédéren euz eur park , ou euz a eur park, 
etc.) ; la moitié d'uae maison , ann hantor a cunn tî , etc. 

On ne dira pas : ann hanter euz ann lî ma zâd, (la moitié de 
la maison de mon père); il fuut dire : ann hanter a di ma zâd, 
parce que le mot li a ma zdd poir complément, etc. Voy. le 
numéro H 2*. 

Les pronoms ac'hanofl, ac'hanoud, anézhaïi, anézhi, anéhai?,, 
anehi , ac'hanom.p, ac'hanoc'h, anézho . anho, ne peuvent être 
précédés d'aucune préposition ; et l'on dit sans préposition : ann 
hanter ancharî am euz bét, j'en ai eu la moitié ; unan ac'hanomp 
a ielo dî, un de nous ira là ; daou anézhô a raio ann dra-zé, 
deux d'entr'cux feront cela, etc. 

HFNEK km IKÉO. 

22*. Les noms bretons terminés en cr ou en our qui désignent 
des personnes ou des choses animées, et qui sont susceptibles 
d'avoir un complément, veulent l'article avant leur nom complé- 
ment, s'ils ne sont pas eux-mêmes précédés de l'article , soit dé- 
terminatif, soit indéterminatif, et s'il y a du, de la ou des, 
avant le nom complément en français. 

Exemples : Le directeur des âmes, réner ann inéo ; le Créateur 
dii ciel et de la terre , Krouer ann éfiv hag ann douar ; le rédac- 
teur des mauvais journaux, skrivagner ar c'hcloio full; c'est lui 
l'auteur des meilleurs livres que je connaisse, hén eo skriva- 
gnour ar gwella léorio a oufenn da anavéout, etc. 
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Ail RÉKER IMÉO. 

23*. Quand il y a <^e seulement avant fe nom complément en 
français, ou si l'on exprime l'article déterminatif ou l'article in- 
déterminatif avant le premier nom en breton , ces noms bretons 
en er et en our ne veulenf ni article ni préposition avant leur 
complément. 

Exemples : Le directeur des âmes, ar réner inéo (quoiqu'il y 
ait ici des avant le nom complément français âmes, on ne peut 
mettre ni article ni préposition avant le nom complément breton 
inéo, parce que le mot réner est précédé de l'article déterminatif 
ar)\ un directeur d'âmes, eur réner inéo ; le faiseur de chapeaux, 
ann obérer togo; mangeur de bouillie, deber iôd (quoique le 
premier nom breton deber ne soit ici précédé ni de l'article déter- 
minatif ni de l'article indéterminatif, on ne peut mettre ni article 
ni préposition avant le nom complément breton idd, parce que 
le nom complément français bouillie est précédé de de seulement); 
un marchand de chevaux , eur marc'hadour kézek , etc. 

Le féminin de ces noms en er et en our est soumis à la même 
règle : Eunn obérerez togo , une femme qui fait des chapeaux ; 
eur varc'hadourez iér, une marchande de poules, etc. 

EDR RÉNER MAD A IKÉO. 

24*. Quand il y a deux noms de suite et que le premier est 
suivi d'un adjectif en breton , le nom complément doit toujours 
être précédé de a. Voy. le numéro -19*. 

Exemples : Un bon directeur d'ûmes, eur réner mM a inéo ; 
le grand mangeur de bouillie , ann deber brôz a iôd ; le mauvais 
faiseur de chapeaux , ann cibércr fall a dogo ; un grand faix de 
paille, eur béc'h brftz a blouz ; une bonne «harretée de patates , 
eur garg vâd a batatez , etc. Mais on dira sans exprimer la par- 
ticule a : Eur gwir réner inéo , un vrai directeur d'âmes , parce 
que l'adjectif jfwjr précède le mot réner, etc. 

Remarque. Les mots aoim, doan, suivis d'un nom ou d'un 
pronom, veulent rak avant ce nom ou ce pronom : 11 a peur de 
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son ombre , aon ou aoun en deuz rag hé skeud ; il vous craint, 
doan en deuz raz-hoc'h , etc. 

AMZER DA LENN. 

25*. De entre un nom de chose inanimée et un infinitif, se 
rend par da. 

Exemples : Le temps de lire, amzer da lenn, ou ann amzer da 
lenn; la permission de faire une chose, ann aotré da ober euun 

dra, etc" 

Remaeqce. Au lien de da on met ordinairement rak entre les 
mots amn, doan et un infmitif : Il a peur de tomber, aon en 
deuz rak kouéza ; il craint d'être pris, doan en deuz rak béa 
tapet, etc. 

féc'hed eo labet getier. 

26*. Quand l'infinitif français peut servir de sujet à la phrase, 
l'infinitif breton est toujours sujet (culpa est mentiri). 

Exemples : C'est un péché de mentir ; tournez, mentir est 
péché ou péché est mentir, péc'hed eo laret gévier ou laret gevier 
a zo péc'hed ; c'est une honte d'être paresseux, eur véz eo béa 
didalvé, ou béa didalvé a zo eur véz, etc. 



EUR VELliN AVEL. 

27*. La préposition à, entre deux noms, se retranche en breton, 
quand elle ne marque pas le datif. 

Exemples: Un moulin à vent, eur vélin avel; un pot à lait, 
eur pôd laez ; une assiette à soupe, eunn asied soub ; des bêtes à 
cornes, loened korn, etc. ( H | 

Quand l'a marque le datif, il faut le rendre par da : Une of- 
frande à Dieu, eur c'hinnig da Zoué, etc. 



(1) On dit, binwio war gerden, des instrumenta à cordes; eur c'hàr war ziou 
né béder rod, ou bien, eur c'hàr a ziou po a béder rod, une voiture à deux ou à 
quatre roues, etc. 
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EDMN Ti A ZIOU SIMINAL. 

28*. Qaand le dernier nom est précédé d'un nom de nombre, à 
se rend par a entre deux noms. 

Exemples : Une maison à deux cheminées, eunn ti a ziou 
siminal ; une maison à dix iéux, cunn tî a zék tàn ; un champ à 
deux broches, eur parg a zaou doull-ltâr, etc. 

EHINN IJIN I>A ZOIINA. 

29*. A, entre un nom et un intinitif, se rend par da, et pour 
se rend souvent aussi par da. 

Exemples: Une machine à battre, eunn ijin da zorna; une 
plume pour écrire, eur bluen da skriva, etc 

KOLL-BARA. 

30*. En breton on peut très-souvent faire un nom composé de 
la troisième personne du singulier d'un verbe et du complément 
de ce même verbe. 

Exemples : KoU-bara, qui mange et ne travaille pas (perd- 
pain); tor-goug, casse-cou; tor-penn, casse-téte; pil-géno, bavard 
fini (qui pile sa bouche à force de parler); doug-lizerio, porte- 
feuilles : némed eur réd-brô né raiî gant-haiï, je le regarde comme 
«n coureur de pays seulement (court-pays), etc. 



SYNTAXE DES ADJECTIFS. 
ACCORD. 

EUNN TAB MAD^ TADO HA». 

34*. La terminaison de l'adjectif breton ne peut être variée ni 
par le genre ni par le nomlire du nom auquel il se rapporte. 

Exemples : Un bon père, eunn tâd mâd ; de bons pères, tâdo 
mâd ; une bonne mère , eur vamm vâd ; de bonnes mères, mam- 
mo mâd, etc. 
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Koz vaec'h, marc'h KOZ. 

32*. L'adjectif breton se met ordinairement après le nom 
auquel il se rapporte, quand le nom et l'adjectif doivent se suivre 
immédiatement (1 ); il y en a cependant qui peuvent se mettre 
avant le nom, mais parmi ces derniers il y en a qui changent de 
signification selon qu'ils précèdent ou qu'ils suivent le substantif. 

Exemples: Koz varc'h; mauvais cheval; marc'h koz, vieux 
cheval [koz avant le nom signifie mauvais, méchant, vil, et 
après il signifie vieux), etc. 

Parmi les adjectifs qui peuvent se mettre avant les noms il y 
en a qui ne peuvent se mettre qu'avant quelques noms seulement, 
comme briz .• Briz-leanez, demi-religieuse; briz tiek, pauvre mé- 
nager, etc. Mais on ne dit pas iris lîe'zer (du drap gris), il faut 
dire mézer briz, etc. 

MÉZUZ EO LARET GEVIEB. 

33*. Quand un adjectif se rapporte à un infinitif, il faut retran- 
cher la préposition de qui se trouve entre cet adjectif et cet 

infinitif. 

Exemples: Il est honteux de mentir; tournez, mentir est 
honteux, mczuz eo laret gevier, ou laret gevier a zo mézuz; ii 
est nuisible d'être paresseux, noazuz eo béa didalve ou béa didal- 
vc a 7.0 noazuz, etc. 



RÉGIME DES ADJECTIFS. 

LECM A WIJi. 

34*. Après les adjectifs leûn, plein; bâr, comble; dellézek ou 
din digne ; dizéllezek ou indin, indigne ; laouen ou kontant, 
content; drouk-laouen ou drouk-kontant, mécontent; pourve, 
pourvu ; dibourve, dépourvu ; gollô, vide ; diskarg, qui n'est pas 
chargé ; ézommek, qui a besoin, et après les adjectif qui expriment 

(1) Si l'adjectif est séparé du substantif par un verbe, on peut le mettre indif- 
féremment avant ou après le substantif : Ar marc'h-sé a zo koz ou lioz eo ar 
marc'h-sé, ce cheval est vieux, etc. 
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l'abondance, la dignité, la disette, etc., on exprime de par a, 
excepté avant l'article déterniinatif et les adjectifs possessifs où 
on l'exprime par euz. 

Exemples : Plein de vin, leùn a win ; un boisseau comble 
d'or, eur boézel bâr a aour; il est digne de secours, dellczeg eo a 
zikour ou dîn eo a zikour; je n'en suis pas chargé, diskarg oiï 
anélian (anéhaiï ne peut être précédé d'aucune préposition) ou 
diskarg oiï a gément-sé, ou bien diskarg on euz ann dra-zé ; il 
est digne de vos bonnes grâces , dîn eo euz hô kraso mâd, etc. 
c'hoaïituz eo a nÉP tka. 

35*. Après les adjectifs qui expriment un désir immodéré, 
comme avide, cupide, etc., la préposition de se rend par a. 

Exemples : Il est envieux de tout, c'hoantuz eo a bép tra ; il 
est avide de gloire^ eur c'hoant-direiz a c'hioar en dcuz, etc. 

Remaeque. 11 y a en breton, comme en français, des adjectifs 
qui n'ont pas de complément; par exemple naounek, famélique; 
lontek ou lontrek, glouton ; dibriad, gourmand, et bien d'autres 
encore, n'ont jamais de complément; il ne faut donc pas s'en servir 
pour rendre les adjectifs français qui ont un complément. Ainsi on 
on ne dira pas : Naouneg eo a c'hioar fil est avide de gloire), etc. 

Quand on a ces adjectifs français à rendre en breton, il est bon 
de changer ra<ljectif en verbe ou de lui donner un infinitif pour 
complément; car les Bretons n'aiment guère à donner à un 
adjectif de cette espèce un nom pour complément. 

Il est avide de gloire , eur c'hoant diroU en deuz da gaout 
gloar, etc. 

KABANTÉU;! OUD AINN HOLL. 

36*. Les adjectifs qui expriment un sentiment de bonté, de 
charité, de reconnaissance, de sensibilité, etc. à l'égard des 
autres, veulent oui avant leur complément en breVsn {\ ). 

(1) Out, oiid, oc'h, anc'h, ouz , i;t diout, diotid, dioc'h, diouc'h, diouz , ne 
sont autre chose que o«t et diout permutés; il no faut donc pas s'étonner de voh- 
out et diout énoncés dans la règle , et oud, dtoud. oc'h, dioc'h, etc., employés 
dans les exemples. 
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Exemples : Charitable envers tout le monde, karantcuz oud 
ann hoU ; miséricordieux à l'égard des pauvres, truéuz ou truga- 
i-éiiz oud ar bevien; compatissant aux maux de ses frères, 
damantuz oud hé vreudeur; il n'est âédaigneux à l'égard de 
personne, né d-eo faeu/. oc'h dén ou difaeuz eo oud e m holl, 
etc. H). 

L'adjectif héfivel veut aussi oui avant son complément, et 
l'adjectif dishe'mel veut diout : Il est semblable à son père, 
hénvel co oud hé dàd ; ils ne sont pas dissemblables entre eux, 
né d-int két dishénvel ann eil dioud égilé, etc. 

L'adjectif hardis a presque toujours un complément en bre- 
ton, et ce complément doit être précédé de ont : Hardiz eo oud 
ann holl, il se met à l'aise avec tout le monde; ré hardiz oc'h ouz- 
iîî, vous vous mettez trop à l'aise avec moi, etc. 

KASACZ OC'h AMH HOLL. 

37*. tes adjectifs, qui expriment un sentiment de haine, de 
cruauté, d'arrogance, etc , à l'égard des autres, veulent out 
avant leur complément. 

Exemples : Kasauz ou kasonuz oc'h ann holl. qui hait tout le 
monde; érézuz, gourventuz oc'h hé dud, jaloux des siens; gourd 
eo oud ar ré-all, il est rude envers les autres; dizamand out pép 
dén, qui n'épargne personne ; kri oud ar bevien, impitoyable à 
l'égard des pauvres , etc. 



38*. Les adjectifs, qui expriment l'avantage ou le désavantage, 
la facilité ou la difficulté pour une chose, veulent da avant leur 
complément en breton. 

Exemples : Utile à moi, talvoudek d'irî; c'est bien désavan- 



(1) Plusieurs de ces adjectifs peuvent avoir indifféreiiiment les prépositions 
é-k&ver et out avant leur complément, mais j'aime mieux énoncer dans la règle 
celle qui est usitée dans tous les cas, et faire une petite remarque sur celle qui 
ne peut pas être employée dans tous les cas ni après tous les adjectifs men- 
tionnas dans ce numéro. 
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tageux pour lui, gwall didalvoudeg eo d'éhan; eda vous sera 
facile, ann dra-zé a vo ezet d'hec'h ; cela m'a été bien difficile , 
ann dra-zé a zo bét gwall (liez d'ifi, etc. 

L'adjectif iécM suit la même règle (nous verrons que les par- 
ticipes passés, qui expriment une propension vers quelque chose, 
veulent qussi da avant leur complément) : Enclin au mal, téchet 
d'ann drouk, etc. 

GOBEE ï DA BÉP TKA. 

39*. Les adjectifs gorrek, lanchoré, dieguz, lézirek ou lézo- 
rek, difoun, founuz, ainsi que les autres adjectifs qui expriment 
la lenteur, la maladresse, la négligence, la vitesse, l'adresse, etc., 
veulent da avant leur complément. 

Exemples : Lent à tout , gorrek da bép tra ; maladroit pour 
tout , didu da gément-so ; il est prompt , expéditif en tout, buan , 
difraeuz, fonnuz eo da bép tra; propre à la guerre, mâd ou dé- 
réad d'ar brézel; il est paresseux à écrire, diéguz, didalve eo da 
skriva, etc. 

KLANV EO GAN» ANS DÏBKIEÎf. 

46*. Les adjectifs klanv, skuiz, néc'hel, veulent gant avant 
leur complément. 

Exemples : Il est malade de la fièvre jaune, ^anv eo gand 
ann derrien vélen ; je suis las de ce temps de pluie, skuiz on 
gand ann amzer c'hlao-mafi ; je suis inquiet de cela , néc'hed 
on gant se , etc. 

SKUiz o:v oc'h obeh zé. 

41*. Quand de, entre un adjectif et un infinitif, peut se tour- 
ner par en avec le participe présent, on met l'infinitif français 
au participe présent en bretoa. 

Exemples : Je suis las de faire cela , skuiz on oc'h ober ann 
dra-zé ; je suis enchanté de l'entendre , joauz brâz on ô klewed 
anéhan ; il est triste de vous voir si malheureux , trist eo ô wéled 
oc'h kér reuzeudik-sé ; je serais heureux de le voir, évuruz é vé- 
fenn ô wéled anéhan, etc. 
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.NÉ D-ON KÉT rÎN d'hÉM OBEB. 

42*- Les adjectifs qui expriment la dignité ou V Indignité, la 
puissance ou V impuissance , le grow^ ou le rfe^oô^, veulent da 
avant l'infinitif qui les suit (de se rend par da). 

Exemples : Je ne suis pas digne de le faire, né d-on két dîn 
d'hén obcr ; il n'est pas capable de faire deux lieues par joor , 
n'eo két galloudek d'ober diou léo beiftdé, (ou bien n'eo kéd évid 
obcr diou léo bemdé : capable de... se rend souvent par évit); il 
est désireux de travailler, c'hoanteg eo da labourât, etc. 

KCSTllM DA LENH. 

43*. A , entre un adjectif et un infinitif, se rend par da. 

Exmiplts : Habitué a lire, kustum da lenn ; porté à se mettre 
en colère, téchet da vend droug enn-bau ; lent à travailler, gor- 
rek da labourât ; il est leste à marcher, skanv eo da valé; promp 
à faire une chose, buan d'ober eunn drà, etc. 

KBÉSV AVOALc'h eo ÉVID OBEE ZÉ. 

44*. Pour, entre un adjectif et un inûnitif, se rend par évit 
ou par cZajpowr modifié par un adverbe se rend' plus générale- 
ment par évit, mais quand il n'est modifié par aucun adverbe, il 
se rend plus souvent par da que par évit). 

Exemples : Il est asse^ fort pour faire cela, krénv avoalc'h eo 
évid ober zé ; cette farine est bonne pour faire du pain, ar bleud- 
sé a zo màd da ober bara, etc. 

COMPARATIF ET SUPERLATIF. 

\o COMPABATIF. 

45*. On forme le comparatif, tant de l'adverbe que de l'adjec- 
tif, en ajoutant oc'h à la terminaison du positif, en changeant de 
faibles en fortes les consonnes finales muables, et en doublant les 
consonnes finales qui ne sont pas muables (on change aussi l'o 
final en v). 
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Exemples : Brùz, grand ; brasoc'h, plus grand ; Md, bon ; 
mâtoc'h, meilleur; buan, prompt; buannoc'h, plus prompt; kaer, 
beau ; kaerroc'h, plus beau ; huel, haut; liuelloc'h, plus haut; 
brao, joli; bravoc'h, plus joli; néz, près; nésoc'h, plus près, 
etc. 

MATOC'h TttA OU TBA VATOC'n. 

-se*. Le comparatif, quand il n'est pas précédé de l'article 
indéterminatif eunn, eut- ou ml, peut se mettre avant et après le 
substantif auquel il se rapporte {il ne peut jamais être précédé de 
l'article indéterminatif). 

Exemples : Meilleure chose ou chose meilleure, mâtoc'h trâ 
ou trâ vàtoc'h ; homme plus sage, furroc'h dén ou dén furroc'h ; 
soyez homme plus sage maintenant, béd furoc'h dén brémaiï ou 
béd dén furroc'h brémarî, etc. Mais on ne dira pas, eur furroc'h 
dén ; il 'faut dire, eunn dén furroc'h, car furroc'h est précédé de 
l'article indéterminatif eur, etc. 

PAUL A ZO GWIZIEKOC'h ÉVIT PEU. 

47*. Le que, après un comparatif, se rend par évit ou égef. 

Exemples : Paul est plus savant que Pierre, Paul a zo gwic- 
koc'h évit Per, ou gwiekoc'h éget Per; j'ai mieux travaillé 
aujourd'hui qu'hier, gwelloc'h em euz laboured hirié évit déc'h, 
etc. 

2o SUPEBLATIF. 

48*. On forme le superlatif, tant de l'adverbe que de l'adjectif, 
en ajoutant a à la terminaison du positif, en changeant de faibles 
en fortes les consonnes finales muables, et en doublant les 
consonnes finales que ne sont pas muables (on change aussi Va 
final en v). 

Exemjples : Brâz, grand ; ar brasa, le plus grand ; mûd, bon ; 
arvâta, la meilleure; ar muta, le meilleur; buan, prompt; ar 
buanna, le plus promp ; ar vuanna, la plus prompte; brao, joli; 
ar brava, le plus joli ; néz, près ; ann nésa, le plus près, etc. 
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CWELLA MA c'hALLIS É BIN INÉHAN. 

49*. La conjonction que se rend par ma après un superlatif. 

Exemples : Je le ferai le mieux que je pourrai, gwella ma 
c'hallinn é rinn anéhaiî ; il est allé le plus loin qu'il a pu, ed eo 
ann hirra m'en deuz gallet, etc. 

A» FCHBA AC'HASOMP. 

90*. Quand le complément du superlatif est un pronom per- 
sonnel, ce complément n'est précédé d'aucune préposition. 

Exemples ; Le plus sage de nous, ar furra ac'hanomp; le 
plus grand de vous deux, ar brasa ac'hanoc'h hô taou, etc. 

AB TRASA El'Z AK c'hERIO. 

51*. Le complément du superlatif veut toujours euz avant 
l'article qui le précède ; et il est précédé de l'article toutes les fois 
qu'il est nom pluriel sans complément. 

Exemple: La plus grande des villes, ar vrûsa euz ar c'herio, etc. 

AB BRAS A TÎ A BAH7Z. 

S2', Quand le complément du superlatif est un nom singulier, 
et n'est pas précédé de l'article en français ni en breton, la prépo- 
sition de se rend par a ou euz. 

Exemples : La plus grande maison de Paris, ar bràsa tl a 
Bariz ; le plus riche de la ville, ar pinvidika a ger ou ar pinvidika 
euz ker, etc. Si le nom complément est précédé de l'article défer- 
minatif, il faut se servir de euz seulement : Le plus riche du 
bourg, ar pinvidika euz ar bourk, etc. 

AK GWELLA DÉN CM AHN DÉM GWELLA. 

53*. Le superlatif peut se mettre avant ou après le nom auquel 
il se rapporte ; mais il ne peut jamais être précédé de l'article in- 
déterminatif eunn, eur ni eul. 

Exemples : Le meilleur homme que je connaisse, ar gwella 
dén ou ann dén gwella a oufenn da anavéout ; la plus grande 
maison que j'aie vue, ar bràsa ti ou ann ti brâsa a oufenn da 
véa gwélet etc. 
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On peut mettre l'article indéterminatif avant le nom auquel so 
rapporte le superlatif : Hénnez a zo eunn dén ar furra, celui-là 
est un homme très-sage ; mé am euz gwéled eunn tî ar c'haeira 
hirié, j'ai vu une très-belle maison aujourd'hui, etc. 



SYNTAXE DES VERBES. 

ACCORD DV VERBE AVEC SON SUJET. 

34* Quand le verbe a pour sujet un seul pronom personnel, 
on sous-entend le sujet si le verbe se conjugue au personnel , et 
le verbe s'accorde avec ce pronom sous-entendu. 

Exemples : Je chante, kimann -, tu chantes , kanez ; il ou elle 
chante, kan; nous chantons, kanomp; vous chantez, kaned; ils 
ou elles chantent; kanont; je chantais, kanenn , etc. 

Mais le verbe est toujours à la troisième personne du singulier, 
si on le conjugue à l'impersonnel, quelque soit son sujet: Je 
chante, mé a gan ; tû chantes, té a gan; il chante, héri a gan; 
elle chante, hî a gan; nous- chantons, ni a gan; vous chantez, 
c'houi a gan ; ils ou elles chantent, hî a gan ou ind a gan; je 
chantais, méa gané; tu chantais, té a gané; Pierre et Paul prê- 
chaient, Per ha Paul a brézégé, etc. 

Il est bien facile d'apprendre à faire l'accord du verbe avec son 
sujet , et à le conjuguer à l'impersonnel; mais il est assez difficile 
de savoir quand il faut faire cet accord , et quand le verbe doit 
être conjugué à l'impersonnel. Voici les cas où le verbe doit se 
mettre au personnel et s'a(;corder avec son sujet. 

■ler Cas. MÉ NÉ GANiS KÉT. 

35* Dans toute proposition négative, soit principale, soit inei- 
dente , le verbe se met au personnel et s'accorde avec son sujet , 
excepté le cas où le sujet fierait de la 3»«n>e pers. et suivrait le 
verbe. Yoy. le no S8*. 
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■Exemples : Je ne chante pas, né ganafi két ou mé né ganan 
két ; ni vous ni moi ne croyons cela , na c'houi na mé né gré- 
domp se ; ni Pierre ni Jean ne croient que vous fassiez cela . na 
Per na lann né grédond é rafac'h ann drà-zé ; croyez-vous que 
Pierre et Jean ne feront pas cela ? ha krédi a rct-hu pénaoz Per 
ha lann né raint kéd ann drâ-zé ? etc. {\ ) 

2i«me Cas. IAs'h MAD OMP c'nOUI HA MÉ 

se*. Quand le verbe est à la première ou à la seconde personne, 
il s'accorde avec son sujet, s'il en est suivi. 

Z;',rew^fcs .• Nous nous portons bien vous et moi, iac'h mâd 
omp c'houi ha mé ; vous êtes paresseux , vous et votre frère , 
didalvc oc'h , choui hag hô preur ; vous croyez que vous grimpez 
hien tous les deux, krédi a réd é pigned cr-vàd hô taou; vous 
m'avjcz dit que vous seriez venus me voir, vous et votre fils, 
laredhô poa d'in é vijac'h deut d'am gwélet, c'houi hag h6 
màb , etc. 

CAS OU L'ACCORD NE SE FAIT PAS. 

•t "»■ Cas. TÉ HA MÉ A GAKÉ. 

57*. Dans toute proposition affirmative le verbe se met à l'im- 
personnel, quand il est précédé de son sujet. 

Exemples : Nous chantions toi et moi, té ha mé a gané ; nous 
nous portons bien, vous et moi, c'houi ha mé a zo iac'h mùd ; 
vous êtes pares.scux, vous et votre frère, c'houi hag hô preur a 
zodidalve; je crois que mon père et ma mère iront au marché, 
krédi a rann pénaoz ma zâd ha ma mamm a iélo d'ar marc'had; 
je sais que les hommes, qui étaient avec vous hier, vous feront 
cela, quand il vous plaira, mé a oar pénaoz ann dud a oa gan-é- 
hoc'h déc'h, a raio zé d'é-hoc'h, pa blijo gan-é-hoc'h, etc. 

• 2me Cas. JIÉK OBER A RAI JAM HA rER 

58*. Quand le sujet est de la troisième pysonne, le verbe se 

(1) Les propositions inlcrrogatives accompagnées d'une négation suivent la 
même règle (juc les proposiliona négatives. 
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met à la troisième personne du singulier, s'il est suivi immédia- 
tement de son sujet, ou s'il n'en est séparé que par la particule 
na (ni) on un régime. 

Exemples : Jean et Pierre feront cela, hén ober a raio lann 
ha Per;' je crois que votre frère et votre sœur pourront venir ici, 
krédi a raii é c'hallo hô preur , hag hô c'hoar dond amafi ; ni 
Jean ni Pierre ne pourront le voir, né hallo na lann na Per hé 
wélet; je crois que ni Jean ni Pierre ne viendront ici, krédi a 
ran na zeuio na lann na Per aman ; croyez-vous que Pierre et 
Jean n'iront pas là? ha krédi a rét-hu n'aio dî na Per na lann? 
etc. 



EMPLOI DE L'IMPERSONNEL, DU PERSONNEL ET DES 

DIVERS AUXILIAIRES. 

Il y a, comme nous l'avons déjà vu, deux manières de conju- 
guer en breton, le personnel et l'impersonnel ; il y a aussi trois 
verbes auxiliaires, qui sont, kaout, béa et ober. Le verbe kaout, 
répond au verbe avoir, le verbe béa au verbe être, et le verbe 
ober au verbe faire. L'emploi des deux premiers n'est pas diffi- 
cile (j'en parlerai ailleurs autant que je le jugerai utile); mais 
l'emploi de l'auxiliaire ober, de l'impersonnel et du personnel, 
dans certains cas, offre des difficultés qu'il faut résoudre ici, 
pour donner, autant que possible, une idée de la construction des 
phrases. 

MÉ A GAN ou KAKA A IIAN. 

39*. Dans toute proposition principale affirmative qui com- 
mence une phrase, le verbe se met à l'impersonnel ou se conjugue 
avec l'auxiliaire ober, s'il n'est précédé ni (l'un adverbe ni d'un 
régime, soit direct, soit indirect. 

Exemples : Je chante, mé a gan ou kana a raiî; je crois que 
je l'ai vu, mé a gréd ou krédi a rarï em euz gwéled anéhan; Jean 
et Pierre disaient qu'il leur avait parlé, lann ha Per a laré ou 
laret a re lann ha Per en doa komzed out-he, etc. 



4S2 



ÉLÉMENTS 



lASN Hi PE.-., PÉRÉ 1 OA AMAN, A ZO ET d'AR GER. 

60*. Dans toute proposition incidente liée à la principale par 
un qui relatif, ou par si dubitatif, le verbe se met à l'imper- 
sonnel. 

Exemples : Jean et Pierre, qui étaient ici ce matin, sont allés 
à la maison, lann ha Per, péré a oa ama er beuré-ma, a zo et 
d'ar ger; je ne sais pas s'il pourra faire cela, né onn kéd hag 
héiî a c'hallo ober ann drâ-zé, etc. 



AMAN É TEDAN. 



M*. Si la proposition principale affirmative commence en bre- 
ton par un adverbe ou par un régime, soit direct, soit indirect, 
le verbe se met au personnel (mais il ne s'accorde pas toujours 
avec son sujet, si ce sujet est de la 3"» personne et suit le verbe. 
Voy. le no .58*). 

Exemples : Je viens ici, amaii é teuann; je le vo^-ais, hé wéled 
a renn; j'irai demain à la foire, var-c'hoaz éc'h inn d'ar foar; 
Jean et Pierre lui en parlaient hier, divar-benn zé é komzé fann 
ha Per out-haiî déc'h, etc. 

UÉ A GRÉD É RAIO ZÉ. 

62*. Dans toute proposition incidente liée à la principale par 
la conjonction que, ou par le si conditionnel, le verbe se met au 
personnel . 

Exemples : Je crois qu'il fera cela, krédi a rann é raio zé ; je 
crois que vous ne le verrez pas, mé a gréd n'hén gwélfed kéd; je 
dis qu'ils l'entendront, mé a lar hén kleofant ; il vous le donnera, 
si vous venez, hén rei a raio d'hec'h, ma teued, etc. 

OGEN MÉ A RAIO ZÉ, OGEN OBER A BlN ZÉ. 

63*. Après ogen, mes, le verbe se met à l'impersonnel ou se 
conjugue avec l'auxiliaire ober dans une proposition affirmative. 

Exemples : Mais je le ferai, ogen mé hén graio, ou ogen ober 
a rinn anéhan, ou bien, mes mé hén graio, mez ober a rinn anéhaii; 
mais je savais qu'il devait aller chez son père, ogen mé a -wic ou 
ogen goud a renn é tléé rnond da dl hé dàd, etc. 



DE LA CKiMMAIRE ÏRETONKE -133 



_1_ — 



HAti HEU GOCLEMNIS BIGAHT-HAN , HAG É BOIO ANÉHAN D IN 

64*. Après la conjonction ha (et) on peut mettre le verbe au 
personnel, ou à l'impersonnel, ou bien le conjuguer avec l'auxi- 
liaire ober ( pourvu que la proposition soit affirmative ; car dans 
une proposition négative le verbe ne «e met jamais à l'imperson- 
nel... Voy. le no 35). 

Exemples : Et je le lui demanderai et il me le donnera, haghér 
goulenninn digant-haiî, hag é roio anéhan d'iii; j'irai là-bas et je 
le verrai, mond a rinn duhond hag hér gwélinn, etc. 

PA c'halvo ac'hanon é tecin. 

63*. Quand la phrase commence par une proposition incidente, 
le verbe se met au personnel dans l'incidente et dans la princi- 
pale à laquelle est liée cette incidente. 

Exemples : Je viendrai, quand il m'appellera, pa c'halvo 
ac'hanoii é teuinn; s'il veut j'irai avec lui, ma karéc'h inn gant- 
han ; je vous le dirai, poujvu que vous vous taisiez, gant ma 
taofed é larinn zé d'hec'h; s'ils ne font pas cela ils .«eront punis, 
ma né réont két se é véfont kastiet; s'ils viennent ici aujourd'hui 
ils iront à la maison demain, mar teuond amaiî hirié ec'h afont 
d'ar ger var-c'hoaz, etc. 

Pbemièbe Remarque. Daiis toute proposition négative le verbe 
se met au personnel ; mais il ne s'accorde pas toujours avec son 
sujet, si ce sujet est de la troisième personne et suit le verbe, car 
le verbe peut avoir un sujet pluriel de la troisième personne et 
rester au singulier sans être toujours à l'impersonnel. 

Deuxième Remarque. Quand la phrase française commence par 
une incidente, la phrase bretonne commence généralement aussi 
par une incidente; quelquefois mêmela phrase peut commencer 
en breton par une incidente, et ne le peut pas en français. 

DEUD ON, PA EN BEUZ MA GALVET. 

66*. Quand le verbe de la proposition principale, au commen- 
cement d'une phrase française, est à un temps composé, la 
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phrase bretonne peut commencer par le participe passé du verbe 
delà proposition principale, et alors l'auxiliaire se met au per- 
sonnel. 

Exemples : Je suis venu, quand il m'a appelé, deùd m pa en 
deuz ma galvet; ils sont allés à la maison, ed int d'ar ger; j'y 
étais arrivé avant dix heures, errued é oann énô arok dég heur; 
j'avais appris l'autre jour qu'il était mort à une heure, kléwed 
em boa enn dé-all é oa marvet da eunn heur, etc. 



RÉGIME DES VERBES. 
Le régime des verbes est direct ou indirect. Il est direct quand 
il n'est gouverné par aucune préposition, et indirect quand il est 
gouverné par quelque préposition. 

RÉGIME DIJiECT. 

G7*. Tout verbe actif veut un régime direct : J'aime Dieu, mé 
a gar Doué; je vois la mer, gwéled a raii ar mor, etc. 



IIKGIME INDIRECT. 

Il y a trois espèces de régimes indirects , le régime des verbes 
passifs, celui des verbes neutres, et le régime indirect des verbes 
actifs. 

RÉGIME DES VERBES P.\SSIFS. 

KARED 05f CANT DOUÉ. 

C8*. Le régime des verbes passifs en breton est toujours pré- 
cédé de yard (il s'agit ici du régime qui deviendrait sujet, si on 
tournait le passif en actif : Je suis aimé de Dieu , on peut dire en 
changeant le passif en actif, Dieu m'aime). 

Exemples : Je suis aimé dé Dieu , kared on gant Doué ou mé 
a zo karet gant Doué; cela fut fait par mon frère , ann drù-zé a 
oégretgantraabreur; il est accablé de chagrin, mantrcd eo 
gand ann enkrez, etc. 
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RÉGIME INDIRECT DES VERBES ACTIFS ET RÉGIME DES 

VERBES NEUTRES. 

Je ne séparerai pas le régime indirect des verbes actifs du 
régime des verbes neutres ; car ces deux régimes sont gouvernés , 
presque toujours, par les mêmes prépositions, et souvent les 
mômes règles renferment l'cimploi des prépositions qui précèdent 
l'un et l'autre régime. 

RÉGIME MARQUÉ PAR A EN FRANÇAIS. 

BEI A BIN BARA 1>'aII PAOUB-ZÉ. 

69*. Après les verbes qui signifient donner, fllre, promettre, 
ordonner, manquer, imputer, forcer, etc., la préposition à se 
rend par du. 

Exemples : Je donnerai du pain à ce pauvre , rei a riiï tara 
d'ar paour-zé ; il me l'a dit, hén lared en deuz d'iiJ ; il m'a juré 
qu'il ne le fera pas, toucd en deuz d'iiï, n'her graio két, etc. 

MÉ HÉN DOÏÏGO d'aR MABG'hAD. 

70*. Après les verbes qui signifient ;>orfer, apporter, envorjer, 
conduire, etc., à se rend p8.r da. 

Exemples : Je le porterai au marché , mé hén dougo d'ar mar- 
c'had; je le lui ai apporté , hé zigased em euz d'chaiï; je l'en- 
verrai au bourg, hé gas a rinn d'ar bouk; je vous conduirai au 
bourg de Pleslin , hô kas a rinn da vourk Plistin , etc. 

Ara HKNT-MAN A BÉN b'aB TEBTD. 

7-1*. Après les verbes qui signifient mouvement ou inclimation 
vers quelque chose, comme conduire à, exhorter à, exiler ou 
s'exciter à, etc., la prépositlm à se rend par da. 

Exemples : Ce chemin conduit à la vertu , ann hent-njan a rén 
d'ar vertu; je vous exhorte au travail, hoc'h alla a rann d'al 
labour (et mieux, hoc'h alia a rann da labourât, cardans ce 
dernier exemple , ainsi que dans d'autres cas où le substantif peut 
être facilement remplacé par un verbe, l'infinitif est préférable 
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au substantif) ; exciter, porter quelqu'un à la révolte , hisa , dou - 
gen eûré d'ann diroll ou d'en em ziroUa, etc. 

ED £0 DÀ Biniz. 

72*. Après les verbes aller, venir, ainsi qu'après les autres 
verbes qui expriment mouvement d'un lieu à un autre, comme 
courir, descendre, etc., la préposition à se rend par da, à moins 
qu'elle ne puisse se tourner par en , dans ou sur. Voy. la deu- 
xième remarque de ce numéro. 

Exemples : Il est allé à Paris, ed oe da Bariz ; il est venu à 
Morlaix , deûd eo da Vontroulez ; il descendit au bas de la mon- 
tagne, da draoïT ar mené é tiskennaz; il courut au champ, 
rédeg a reaz d'ar park , etc. 

PfiEMiÉBE REUinQDE. A ferre s'exprime par d'ann douar, par 
terre s'exprime par var ann douar : Son cheval l'a jeté à terre , 
hé varc'h en deuz stiaped anéhaiî d'ann douar ; ses branches , 
tombent à terre, hé branko a goué d'ann douar; il se couche par 
terre, gourve a ra var ann douar; s'étendre par terre, en em astenn 
var ann douar, etc. 

Dedxième Remarqde. Quand la préposition à peut se tourner 
par en, dans ou sur, après les verbes qui expriment mouvement 
pour aller d'un lieu à un autre, il faut l'exprimer par é ou var : 
Il s'est jelé à l'eau ; tournez, Il s'est jeté dans l'eau, en em stiaped 
eo enn dour ; monter au sommet d'une montagne, sével var vég 
eur mené; descendre à un hôtel, diskenn enn eunn hostéléri-vrâz; 
monter aux mâts des navires, sével é gwernio al listri ou sével 
var gwernio al listri; il est tombé au fond de la mer, kouéed eoéiî 
foiîs ar môr, etc. 

Tboisième REaiBQCE. En haut se rend dar d'ann nec'h, ouz- 
krêc'h, et en bas se rend par d'ann traon, ouz-traon : Aller en 
haut, mond d'ann néc'h; aller en bas, mond d'ann traon; tomber 
en bas, kouéa d'ann traon, etc. 

GOCLENN EUMN DBA DIGAND EURE. 

73*. Après les verbes demander, goulenn ; ar radier, diffram- 
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ma ; ûter, lémel ; enlever, dilémel, à se rend ^? digant avant 
un pronom personnel, un nom de personne ou un nom de chose 
personnifiée. Voy. les Nos §3* et 84*. 

Exemples : Demander quelque chose à quelqu'un, goulenn 
eunn drâ-bennak digand eùré; le voleur lui a arraché sa bourse, 
al laer en deuz difframmed hé ialc'h digant-han; il a enlever son 
argent à Pierre , dilâramed en deuz hé are'hant digant Per ; ôtez- 
lui son bâton, lammed hé vâz digant-han, etc. 

ÉMAN liKÉMAN EN PARIZ. 

74*. A se rend par é après les verbes qui signifient demeurer, 
s'arrêter, ou qui expriment l'action de laisser quelqu'un ou quel- 
chose dans quelque endroit. 

Exemples : Il est à Paris maintenant, émari brémaiî érî Pariz ; 
il demeure à Morlaix, émail ô chom en Montroulez ; je l'ai laissé 
au bourg, lezed em euz anéhatî er bourk ; nous nous sommes ar- 
rêtés un peu à Quimper, chomcd omp béd eur pennadig é 
Kemper, etc. • 

Première Remarque. Les verbes voir, sentir, écouteur, entendre 
et en général tous les verbes avant lesquels la préposition à peut se 
tourner pa en, veulent leur régime indirect marqué par é en 
breton : Je l'ai vu au champ, gwéled em euz anéhan er park; il 
travaillait au champ ; tournez, il travaillait dans le champ, ou en 
le champ, labourad a re^er park ; je sens un peu de mal à la tête, 
santouda rann eunn tamra poann em fenn (em est pour émaj; je 
l'ai écouté, entendu à l'église, sélaoued am euz, klewed am euz 
anéhan enn iliz, etc. 

Deuxième Remarque. Le mot meaz, signifiant campagne ne 
peut être précédé que de var et de divar : Il est allé à la cam- 
pagne, ed eo var ar meaz ; il se promène à la campagne, balé a 
ra var ar meaz ; je viens de la campagne ; tournez je viens de 
dessus la campagne, divar ar meaz é teuann, etc. 

HÉ DACHED EM EUZ OUD AHM OH. 

75*. Après les verbes «i/acAer, slaga; lier, liamma; amarer, 
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erea; clouer, tactia, et après les autres verbes qui signifient lier 
ou s'accrocher, la préposition à se rend par ovt (\). 

Exemples : Je l'ai cloué à la porte, hé dached am euz oud ann 
ôr; lier quelqu'un à un poteau, liamma eùré oud eur post; atta- 
chez-le au mur-, staged auéhai) oud ar voger; il s'est accroché à 
un arbre, en cm béged eo oud eur wéen, etc. 

DIWAILED ODD ANN l>BÉ-ZÉ. 

76*. Après les \crhQS prendre (jarde , ài\\a.]\ ; faire tort, ober 
gaou; ressembler, hévélout; rire, ou sourir, c'hoarzin; parler, 
komz; résister, stourm; revenir, (dans le sens de se convertir), 
distrei, à se rend par eut. 

Exemples: Prenez garde à cela, diwallid ouc'h ann dra-zé; 
il a fait tort à plusieurs, gaou en deuz gred oc'h meur a hini; il 
ressemble à son père , hévéloud a ra oc'h hé dâd ; on ne peut pas 
résister à tout le monde, na heller két stourm ouz annholl; 
revenez à Dieu , distroed oc'h Doué; il ma souri, c'hoarzed en 
d«uz eunn lamm ouz-in , etc. 

JOAUSAAD A RA 0UZ-1\ . 

77*. Joausaat, devenir gai ou plus gai ; sêdéraat, devenir enjoué 
OM plus enjoué; <mtaa<, devenir triste ou plus triste ; kriaat , 
devenir inhumain ou plus inhumain; haranteusaat , devenir plus 
charitable , ainsi que les autres verbes qui expriment un senti- 
ment naissant ou croissant de bonté ou (Je malice, d'affabilité, de 
mépris, de cruauté, etc., veulent leur régime indirect marqué 
par oui en breton (ceux qui expriment un sentiment de bonté peu- 
vent quelquefois avoir enkever au lieu de oui avant leur régime). 

Exemples : Joausaad a ra ouz-iii , il devient plus gai avec moi, 
il me témoigne plus de joie (2) ; sédéraad a ra oud ann holl , il 

( 1 ) Après démézi, marier, se marier, on met da : Il a marié sa fille à un 
homme sage, démtzed en deuz liovérc'h da eunn dén fur, etc. 

(2) Comme le génie de la langue française ne permet pas de donner nn 
complément à tous ces verbes, et comme ces verbes n'existent pas en français, 
la règle ne consiste pas tout a fait dans la manière de traduire, et pour bien 
comprendre celte règle il faut connaître an peu l'usage du breton . 
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devient plus enjoué avec tout le monde ; kazusaad a ra oc'h ann 
holl , il devient gênant ou il devient plus gênant pour tout le 
monde ; kriaad a ra oud ar bevien , il devient inhumain à l'égard 
des pauvres; karantéusaad a ra oc'h hé dud, il devient plus cha- 
ritable envers les siens; faeuséed eo ouz-iiï, il est dédaigneux ou 
plus dédaigneux à mon égard , etc. 

Les \ erhes klenka , kuza, koach, seri, mirout , ainsi que les 
autres verbes qui signifient mcftcr, fermer, garder, tenir bon 
veulent leur régime indirect m arqué par out : Rléiïked en deuz hé al- 
c'hoé oc'h hé dud, il a caché sa clef pour que les siens ne l'aient pas 
(motàmot, ilacachésaclefccntrelessiens); seri a reaz ann ôr ouz- 
iri, il m'a fermé la porte (mot à mot il ferma la porte contre moi., 
pour m'empécher d'entrer) ; hénnez a viro ann drâ-zé ouz Per , 
il en privera Pierre) mot à mot il gardera cela contre Pierre) etc. 

BOUMTED EN DOA Ac'hAMON OCD AH VOGEK. 

78*. Après les verbes pousser, bounta; jeter, stlépel; lancer, 
strinka; fiapper, skevJaUlir, flistra, les prépositions contre et 
à se rendent par out ou gant. 

Exemples : Il m'avait poussé contre le mur, bounted en doa 
ac'hamoiî oud arvoger; il lui jeta de la boue à la figure, stlépel 
a reaz faiîg oud hé vék ou gand hé vék ; lancer une pierre contre 
un arbre, strirïka eur mén gand eur wéen ; l'eau jaillit contre le 
mur, ann dour a flistr oud ai- voger ou gand ar voger, etc. Voy. 
le no 80*. 

Pbemière Remarque. Si le régime direct de stle'pel, strinka, 
et skd, est un nom qui désigne quelque chose de très-solide , 
il vaut mieux mettre gant avant le régime indirect ; II m'a lancé 
une pierre, striiîked en deuz eur mén gan-én (mieux que strinked 
en deuz eur mén ouz-ifî), etc. Mais on peut dire : Stlaped, 
skoet , strinked en deuz doui? gan-eii ou staped , skoet , strinked 
en deuz dour ouz-iÊI (il m'a jeté de l'eau); skoed en deuz fang 
ouz-ifi ou gan-éfi, etc., paixe que les noms dour et fank ne 
désignent pas des choses très-soIidcs. 

•12 
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Deuxième Remarque. Les \eTb(i& gouren , lutter; en emganna, 
se battre , veulent leur régime indirect marque par ont ou par 
gant; et les verbes énébi, contrarier; reudi, se raidir; seliet, 
regarder, veulent leur régime marqué par ont seulement. 

Exemples : Il a lutté avec son frère , gouréned en deuz gand 
hé vreur ou gouréned en deuz oud hé vreur ; il s'est battu avec 
un homme plus fort que lui , en em ganned eo ou en em biled eo 
gand eunn dén , ou oud eunn dén kréiïvoc'h évit-harl , etc. — 
Il contrarie tout le monde, énébi a ra oc'h ann hoU ; il ne faut 
pas se raidir contre l'autorité, arabad eo en em reudi ou arabad 
eo reudi oud ar béli; regardez-moi, selled ouz-itï; examinez-le , 
seliet piz out-haii , etc. 

TaoïsiÈME REMARauE. Le verbe shei, frapper, n'ayant qu'un seul 
régime , veut ce régime précédé de var ou gant. Frappez-le , 
skoed war-n-haii (et non pas, skoed anéhaîi;il m'a frappé, 
f koed en deuz war-n-on ou skoed en deuz gan-éri , ) etc. 

KÉiMERED DOCR EDZ AR STER. 

79*, Après les verbes ^ren«?re, kémer; puiser, pufisa ; 6o«re, 
éva ou éh, à se rend par eu2 (si le régime de prendre est un 
pronom personnel ou un nom qui désigne une personne, ce ré- 
gime doit être précédé de digant en breton). Voy, les nos sr 

et 87*. . 

Exemples : Prendre de l'eau à une rivière, kcmcr dour euz 
eurstcr; puisez de l'eau à cette fontaine, puiïsed dour euz ar 
feunteun-zé; boire de l'eau à une bonne source, éfa dour euz eur 
vammen vâd, etc. (prenez cela de nous, kémered ann dra-zé 
digan-emp, etc.). 

HÉ SKOCRED AM EUZ OUD AR ZOLIER. 

80*. kprès\es\erhes suspendre, skoura; pewrfre, krouga, à 
se rend par oui , et après toucher, steki ou stoka , à se rend par 
out ou par e. 

Exemples : Je l'ai suspendu au plafond, hé skoured am euz 
oud ar zôlier; il s'est pendu à un arbre, en cm grougcd eo oud 
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eur wéen, etc. — N'y touchez pas , na stoked kct out-han , etc. 
RÉGIME MARQUE PAR DE EN FRANÇAIS. 

DEUD ON A BARIZ HIKIÉ. 

81*. Après les verbes qui expriment mouvement pour venir 
d'un lieu à un autre, la préposition de se rend par a ou euz, et 
quelquefois par euz a. 

Exemples : Je suis venu de Paris aujourd'liui, deûd on a Bariz 
hirié ou detid otî euz Pariz hirié [ov bien, deûd oîi euz a Bariz 
hirié); je vous conduirai du bourg jusqu'à chez vous, mé hû 
rénoeuzar bourk bété duzé (avant l'article détcrminatif on ne 
peut mettre ni a ni euz a; ainsi l'on ne dira pas , mé hô réno a 
ar bourk... ni euz a ar bourk...); je le porterai de chez vous au 
marché, mé hén dougo euz duzé ou euz hô tî d'ar marc'had (l'ad- 
verbe duzé et les adjectifs possessifs ne peuvent pas être précédés 
de la particule a : on ne dira pas : Mé hén dougo a zuzé ou 
a hô tî..,); j'étais allé de Morlaix à Brest, ed é oann a Yontrolez 
ou euz Montroulez da Vrést , etc. 

, KOUÉZA DIVAR LEIN ADN TÎ. 

82*. Après les verbes qui exprimeut mouvement pour venir de 
haut en bas, ou aller de bas en haut, comme tomber, se préci- 
piter, descendre, se lever, etc., la préposition de se rend par 
divar (ou diwar) , toutes les fois qu'elle peut se tourner par de 
dessus. 

Exemples : Tomber du haut de la maison, kouéza divar loin 
ann tî; il s'est précipité du pont dans la rivière, en em stlaped 
éo divar ar pond er ster ; je l'ai apporté du sommet de la mon- 
tagne ju.<qu'ici, hé zigased am euz divar *vég ar mené béteg 
ama; il est monté du plus bas degré au plus haut, saved en 
divar ar bazenn izella var ann hini hueila, etc. Mais on dira : 
Ed eo euz al leur-dî er gamb vrâz da chom , il est allé du 
rez-de-chaussée demeurer dans la grande chambre, parce que 
ici on ne peut pas tourner de par de dessus. Voy. le n» 87*. 
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ANN DRA-ZÉ AM ECZ BÉT DIGANT PER. 

83*. Après les verbes qui signifient avoir, obtenir par achat , 
par ruse ou gratuitement, recevoir, etc., de se rend "^w digant 
avant un nom de personne ou de cliose personnifiée, ou bien 
avant un pronom personnel. 

Exemples : J'ai eu cela de Pierre; tournez, j'ai eu cela d'avec 
Pierre, ann dra-zé am euz bét digant Per; je l'ai acheté de mon 
frère, hé bréned am euz digant ma breûr; j'ai emprunté trois 
cents francs d'un de mes voisins, kant skoéd am euz ampréstet 
digand unan euz ma amézeîen ; je n'ai rien obtenu de lui , n'am 
euz tizet kroten digant-harë, etc. 

Les verbes sacha et tenna , tirer, employés dans le sens d'ob- 
tenir par ruse ou par force , suivent la même règle. Mé a zacho, 
mé a denno eunn dra bennak digant-haii enn drô-ma , j'en ob- 
tiendrai quelque chose cette fois -ci , etc. 

Le verbe kouéza, tomber, ayant pour régime un pronom 
personnel , un nom de personne ou de chose personnifiée , veut 
ordinairement ce régime précédé de digant, quoique cette espèce 
de régime ne veuille aucune préposition en français^: Kouézed eo 
hé gontel digant-haiî, il a laissé tomber son couteau (mot à mot, 
son couteau est tombé d'avec lui); Per a zo kouézed hé dog 
digant-haiî, Pierre a laissé tomber son chapeau, etc.. Mais on 
ne dira pas : Kouézed eo hé gontel digand hé zaouarn (son cou- 
teau est tombé de ses mains ) , parce que le mot daouarn ne 
désigne ni une personne ni une chose personnifiée ; il faut dire : 
Kouézed eo hé gontel euz hé zaouarn, etc. 

ED EO-ECIT SIGAnD HÉ VBEt^B. 

84*. Les verbes jftond-Awï, s'en aller; dond-kuU , s'en venir; 
mond, aller; dond, venir, employés dans le sens de quitter; et les 
verbes rampa et riska, glisser, employés dans le sens d'échapper^ 
veulent leur régime marqué par digant, si ce régime est un nom 
de personne ou un pronom personnel . 

Exemples : Il a quitté son frère , cd eo-kuit digand hé vreur, 
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OM deùd eo-kuit digand hé vreur (mot à mot, il s'en est allé 
d'avec son frère, ou il s'en est venu d'avec son frère); il m'a 
échappé, ramped eo digan-éiî, ou risked eo digan-éii, mot à 
mot, il est glissé d'avec moi , etc. 

STLAPED ANÉHAN TELL MOlZ-HOc'lT. 

85*. Après les verbes qui signifient éloigner de soi, ou qui sont 
modifiés par l'adverbe loin, de se rend par diout. 

Exemples : 3elez-]e loin de vous, stlaped' anéharâ pcU diouz- 
hoc'h ; éloignez-le du mur, pellaed anéhaw dioud ar voyer; je l'ai 
conduit loin de la ville , hé réned ann euz pell diouz ker, etc. 

TOSTAAD OIJD AJSK TAN OU d'aMN TAN. 

86*. Après les verbes approcher ou s'approcher, tostaat, di- 
dostaat ou en em dostaal), de se rend par da ou out, et après 
les verbes modifiés pur près ou proche, de se rend par da seule" 
ment. 

jE'icewï^to .• Approchez- vous du feu, tostaed oud ann làn ou 
tostaed d'ann tân ; il approche de Paris, tostaad a ra ou en em 
dosfaad a ra out Paris ; il est tombé près de moi , kouézed eo tost 
à'in; il a frappé près de nous, skoed en deuz tost d'emp; it 
demeure proche de la ville , "ô chom éma tost dadegcr, etc. (on 
peut dire : kouézed eo em c'hichen ; skoed en deuz enn hor 
c'hichen , etc. , si , au lieu de modi fier le verbe breton par tost , 
on le fait par kichen). 

KOrÉZED EO EUZ HÉ CAR. 

87*. On peut exprimer <?e par CMS ( et même on est obligé de 
le faire très-souvent), toutes les fois qu'on peut le tourner par de 
l'intérieur de, à moins que le régime indirect ne soit un pronom 
personnel. 

Exemples : Il est tombé de sa charrette , kouézed eo euz* hé 
gâr ; je l'ai pris de l'armoire, euz ar préz em euz hén kémeret ; 
je l'ai entendu de ma maison , euz ma zî em eUz hén kléved , 
etc. Mais on ne dira pas : kouézed co euz hé varc'h, il est tombé 
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de son cheval ; il faut dire : kouézed eo divar hé varc'h, parce 
que ici de ne peut pas se tourner par de l'intérieur de. 

«IOc'h au I'ÉZ a LAlt É WÉLEK ÉMAN AR WIBIONÊ GANT-HAN. 

88*. D'après, et de, si on peut le tourner par d'après, se 
rendent par diouf ou hervé 

Exemples : D'après ce qu'il dit on voit qu'il a la vérité, dioc'h 
ar péz a lar ou hervez ar péz a lar é wéler éma ar wirioné gant- 
haiî ; de ce qu'il a déjà dit , on peut juger qu'il se trompe, diouz 
ar péz en deuz laret dija é c'heller menna éc'h eo en cm drom- 
plef; etc. 

AllAllAl) EO UKOUK-KOMZ DIVAU-BEMH ANN HÉSA. 

89*. De peut toujours se rendre par divar-benn ('\\ se rend 
très-souvent de cette manière-là) , quand il peut se tourner par 
touchant'. 

Exemples : Il ne faut pas médire du prochain , arabad eo 
drouk-komz divar-benn ann nésa ; qu'en pensez- vous ? pétra a 
zoiijed divar-benn kément-sé? je n'ai rien dit, rien pensé de cet 
homme, n'am euz larct nétra, n'em euz soiïjet nétra divar-benn 
anndén-zé, etc. 

LEUMA EUMH DONEL A WIN. 

90*. De, après les verbes d'abondance, de disette, de priva- 
tion, etc., se rend para, excepté dans les cas oîi le régime de 
ces verbes est précédé de l'article déterminatif ou d'un adjectif 
possessif; alors de se rend par euz ou diout. 

Exemples : Emplir un tonneau de vin , leûnia eunn dônel a 
win ; combler quelqu'un de bienfaits, karga eûré a vâd-obéro ; 
priver quelqu'un de secours, priiîva eûré a zikour; manquer de 
tout, mankoud a bép tra ou kaout diénez a bép tra ; emplir un 
tonneau du vin que j'ai acheté, leùnia eunn donc! euz ar gwin 
am eic prénet ; ne privez pas cet homme de votre secours, né 
brinvcd kéd ann dén-zé euz hô sikour, etc. 
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ADSOLVKD EO EUZ HÉ BOBFED. 

9-1*. De se rend par a après les verbes absoudre, absolvi; 
délivrer, dilivra, dieûbi ; décharger, diskarga, divéc'hia, dizani- 
ma ; et après le verbe vider, golonteri, si on lui donne un 
complément. 

Exemples : Il est absout de son crime, absolvcd eo euz hc 
dorfed (au lieu de a il faut mettre euz avant un adjectif posses- 
sif, ainsi qu'avant l'article déterminatif ); délivrez-nous du mal, 
dilivred ac'hanomp euz ann droulc, dilivred ac'hanomp a bép 
drouk ; déchargez-moi de cela, diskarged ac'hano» a gément-sé, 
ou diskarged ac'hano» euz ann dra-zé ; il a vidé sa bourse de 
toutes les pièces qui s'y trouvaient, golontcrcd en deuz hé ialc'h 
a gément péz a oa enn-hi, etc. 

n'am edz ké» a vaka. 

92*. />e^ avant le complément d'une proposition négative , se 
rend toujours par a. 

Exemples : Je n'ai pas do pain , n'am euz kéd a vara ; je n'ai 
pas vu de chevaux ici, n'am euz kéd gwéled a gézeg ama ; je 
n'achetlerai pas de blé cette année, na brénira kéd a éd cr bloa- 
ma, etc. Voy. la fin de la deuxième remarque du no 98*. 

noiji'; a gau ann vm mad hag a ro d'éhan hé c'huad-vad. 

93*. Quand deux verbes français n'ont qu'un régime et que les 
verbes bretons veuillent des régimes différents, on donne son 
régime à chacun en breton, en se servant d'un pronom personnel 
précédé de la préposition- que chaque verbe breton veut avant son 
régime. 

Exemples : Dieu aime et favorise l'homme de bien , Doué a 
gar ann dén màd hag a ro d'éhan hé c'hrad-vâd ; il m'a vu et 
apostrophé, gwéled en deuz ac'bano»; ha douged ar gomz 
d'iw , etc. 
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NOM DE LA CAUSE, DE L'INSTRUMENT ET DE LA MATIERE. 

-lo NOM DE lA CAUSE. 

94*. De avant le nom de la cause, se rend toujours par gant. 
Exemples : Mourir de faim, mérvel gant ann naon ; il est ma- 
lade de la fièvre jaune, klawv eo gand ann derrien vélenn, etc. 

2° noM DE l'instrument. 

95'. De, avant le nom de l'instrument, se rend toujours par 
gant. 

Exemples : Frapper de l'épée, skei gant ar c'hienvé; il l'a tué 
d un coup de bâton , hé lac'hed en deuz gand eunn loi 
bâz, etc. 

NOM DE LA MATIÈip- 

96'. De, avant le nom de la matière, se rend toujours par 
gant. 

Exemples : De quelle matière avez- vous fait cela? Gant pétra 
danve hoc'h eus-hu grcd ann dra-zé? — Je l'ai fait de bois, 
gant koad em euz hén gred , etc. (Voy. le nom de la manière 
et de la partie, n» ^73*). 

RÉGLME D'UN VERBE SUR UN AUTRE VERBE. 

KAROUT c'hOARI. 

97*. Quand deux verbes sont de suite et que le premier n'ex- 
prime pas mouvement , le second se met à l'infinitif sans prépo- 
sition (-1 ). 



(1) Si le premier verbe en breton a la tournure passive (la tournure jussus 
est ab urbe discedorc) le second verbe doit être précédé de da : J'ai commencé 
à battre , krog on da zorna, on komallsed on dazorna; j'ai appris à lire, mé 
a zo disket da Icnn; mon frère m'a exhorté h faire cela, aliod on bét gant ma 
breùr da obcr ann dra-zé, etc. 

II y a un (-(U'iain nombre de verbe auxquels cette tournure convient plus que 
la tournuiu active; mais il faut connaître bien ces verbes, de peur qu'on ne 
fasse un contre-sens en employant la tournure passive pour la tournure active. 
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Exemples : Aimer à jouer, karout c'hoari; ordonnez de battre 
le froment d'abord, gourc'hemenned dorna ar gwiniz da genta; 
je vois travailler dans ce- champ, mé a wél labourad er park- 
sé; il cherche à me tromper, ô klask ma zrompla éma, etc. 

De, après le verbe cesser, paouez, se rend par da ; et à, après 
les verbes continuer, derc'hel , persévérer, persister, kenderc'hel, 
se rend aussi par da : Il a cessé de parler, paouezed en deuz da 
gomz; j'ai continué à marcher, dalc'hed em euz da valé'; il 
persiste à le dire, kenderc'hel a ra d'hén laret, etc. 

ALIED EM ECZ ANÉHAN DA OBEU ZÉ. 

98*. Quand le premier verbe breton a* un régime direct, l'infi- 
nitif du second verbe est précédé ie da(\). 

Exemples: Je l'ai exhorté à faire cela, hén alied em euz 
da ober zé ; je l'avais excité à se lever, hé heskined era boa da 
zével ; il m'avait déterminé à faire cet ouvrage, lakéed en doa 
ac'hanon da ober al labour-zé, etc. 

gouec'hémenhed em deuz d'éhan dond. 

99*. Quand le premier verbe a un régime gouverné par da en 
breton, l'infinitif du second n'est précédé d'aucune préposition. 

Exemples : Il lui a ordonné de venir, gourc'hemenned en deuz 



(1) Quand le régime soit direct, soit indirect du dernier verbe (qui est à 
l'infinitif) précède le premier verlie (qui est à un temps personnel), ce dernier 
verbe peut être toujours précédé de da (il est certain qu'on ne va jamais contre 
l'usage en mettant da avant ce dernier infinitif, et quelquefois on est obligé de 
le mettre pour éviter l'équivoque) : Ar péz arénkan dac'hout, o;/arpéza 
rénican goût ( ici la première construction vaut .mieux que la dernière), hé lava- 
red en deuzd'ann bini a garfenn dawélet, ou hé lared ep deuz d'ann hini a 
garfenn gwélet (ici la première construction vaut encore mieux que la premiè- 
re); ann hini a c'hoanta da ober (celui qu'il veut fkire ) ; ann hini a c'boanta 
ober (celui qui veut faire < , etc. On voit que dans ce dernier exemple c'est la 
préposition da qui détermine le sens de la phrase. 

Quand il y a deux verbes dé suite dans une proposition négative et que le pre. 
miern'exprime pas mouvement, le dernier verbe (qui est à l'infinitif) est sou- 
vent précédé de a ; Je ne sais pas lire , né ounn kéd a lenn , ou né onn két 
lenn ; je ne puis pas marcher, né hallan kéd a valé, ou né hallali kct balé, etc. 
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d'éhan dond; je vous conseille de lire, kuzul a raii d'hec'h lenn, 
etc. 

MÉ À lA DA c'nOàRI. 

^00*. Quand il y a deux verbes de suite, et que le premier ex- 
prime mouvement pour aller ou venir en quelque lieu, l'infinitif 
du second verbe breton est toujours précédé Je da. 

Exemples : Je vais jouer, mé a ia da c'hoari ; je viens travail- 
ler, dond a rann da labourât, etc. 

DOND A lUN A VALK. 

\(S\*. Quand il y a deux verbes de suite, et que le premier 
exprime mouvement pour venir de quelque lieu, l'inflinitif du 
second est précédé de a ou de euz. 

Exemples : Je reviens de me promener, dond a rann a valc ou 
euz balé; je reviens de voir mes terres, ô tislrei a wélet ma dou- 
arou oiî, etc. 

SKUIZA A RAiv ô TÉA AMAN. 

<02*. Quand l'infuiitif du second verbe en français peut se 
tourner par le participe présent, on met cet infinitif au participe 
présent en breton. 

Exemples : Je me lasso d'être ici, skuiza a rann ô véa ama ; 
il s'ennuie d'entendre si souvent parler de cela, en cm enaoui a 
ra ô klévet komz kén allez a gément-sé; je suis heureux de vous 
trouver si bien portant, joauz brâz oiï ô kavoud ac'hanoc'h kér 
iac'h-sé; je suis étonné de voir qu'il est arrivé sitôt, souézed oiî ô 
wéled eo arruet kén abréd-sé, etc. 

DlVEttKAAD A BA ANN AMZEll Ô LENN. 

^03*. Quand l'influitif précédé de à peut se rendre par le par- 
ticipe présent en- français, le second verbe se met toujours au 
participe présent en breton {\). 

(1) Quoiqu'il n'y ait pas d'à avant l'infinitif qui suit un des temps composés 
du verbe élre, l'infinitif qui suit un de ces temps composés, se met toujours au 
participe présent en breton : J'ai été voir mon père, Ijéd on ô wélet ma zàd; 
il aura étft vous parler pour demain midi, bédé vo ô koinz ouz-lioc'li abenn 
var-c'boaz da grésté , etc. 
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Exemples : Il passe le temps à lire, diverraad a ra ann amzer 
ô lenn ; il est longtemps à se préparer, pell éma oc'h en em brés- 
ta; il éait à regarder autour de lui, quand je le vis, ô selled enn 
dro ô.'éhan é oa, pa wéliz anéhaw, etc. 

KOLLÉD EN DEUZ HÉ WÉLEI) Ô LENM OUD AR GOULOU. 

^04*. Quand e»^ avant le participe présent français, peut se 
tourner par à force de avec l'infinitif, cet infinitif se met au par- 
ticipe présent en breton. 

Exemples : Il a perdu la vue en lisant à la chandelle; tournez, 
à force de lire à la chandelle, kolled en deuz hé wéled ô lenn oud 
ar goulou ; ce jeune taureau deviendra gras en pâturant ainsi, ar 
c'holé-ze a zeuio da véa lard ô peuri er stum-zé, etc. 

LENN A EA EN EUH VALÉ. 

105*. En, avant le participe présent français, se rend par en 
ewr avec l'infinitif en breton (s'il ne signifie pas à force de). 

Exemples : Il lit en marchant, lenn a ra en cur valé ; il a 
beaucoup gagné en travaillant ici, kalz en deuz gonéed en eur 
labourad ama ( on peut très-souvent mettre le participe présent 
à la place du gérondif, et on peut dire aussi bien ô labourad 
ama en deuz gonéet kalz que en eur labourad ama en deuz 
gonéet kalz), etc. 

ROED EN DECZ d'in LÉVKIO DA LENN. 

■106*. Quand à, avant un infinitif, peut se tourner par^owr 
avec l'infinitif passif en français, le second verbe breton se 
met à l'ifinitif précédé de da. 

Exemples : Il m'a donné des livres à lire; tournez, pour être 
lus, roed en deuz à'in lévrio da lenn ; donnez-moi un peu d'eau 
à boire, roed à'in eur bannac'h dour da éva, etc. 

GWÉLED EM EUZ ANÉHAN Ô VOND ÉBAUZ 

-107'. L'infinitif, qui suit le régime direct des verbes voir, 
sentir, écouter, entendre, admirer, etc. en français, se met au 
participe présent en breton. 
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Exemples : Je l'ai vu entrer dans cette maison-ci , gwcled em 
euz anéhafi ô vond ébarz enn tî-ma ; je l'ai entendu parler de 
cela, kléved em euz anéhafi ô komz divar-benn zé; je l'ai senti 
bouger un peu, santed em euz anéhaiï ô finval eunn tammik, etc. 



VERBES PRONOMINAUX. 

Les verbes pronominaux suivent les mêmes règles que les 
autres verbes pour tout ce qui regarde le sujet, le régime et la 
construction ; il n'y a que la répétition . du pronom qui puisse 
causer quelques difficultés particulières à cette sorte de verbes. 

E.N EU GAHDED EO GAND ECNH DÉN KEÉNT. 

408*. Le pronom régime direct d'un verbe pronominal breton 
est toujours enem(\) -.W s'est battu avec un homme fort, en 
em ganned eo gand eunn dén krérïv; je m'étais levé contre lui, 
en em zaved é oann aénéb d'éhaii; cette fois-ci tu t'es mis à 
bien travailler, er véch-ma oud en em lakéet da labourad er- 
vûd ; ils s'enflent d'orgueil, en em c'hoéza a réont gand ann our- 
goul ; quiconque s'abaisse sera élevé, piou-bennag en em izela a 
vo hueléet, etc. 

Remahqde. Les verbes pronominaux ne sont pas aussi nombreux 
en breton qu'en français, car les Bretons n'aiment pas à exprimer 
le pronom régime direct d'un verbe pronominal, si ce pronom 
doit être qualifié par un adjectif, ou par un participe autre que 
celui du verbe pronominal ; ainsi ils ne diront pas : En em wélcd 
eo tromplet gand hé vignon gwclla ( il s'est vu trompé par son 
meilleur ami), il faut prendre une autre tournure et dire : Gwé- 
led a ra ou gwéied en deuz eo tromplet gand hé vignon gwella 
(il voit ou il a vu qu'il est trompé par son meilleur ami), etc. 

Il y a le verbe toyoMi seulement qui peut être pronominal, quand 



( 1 ) Le pronom en em est toujours régime direct; il est aussi le seul pronom 
régime des verbes pronominaux en breton, en sorte que, lorsque le pronom 

français est régime indirect, la traduction littérale est impossible: Ils se sont 
parlé, komzed en deuz ann eil oud égilé, et non pas, en cm gouized inl, parce 

que se est régime indirect, etc. 
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même le pronom en em devrait être qualifié par un adjectif : Il 
s'est trouvé malade, en em gaved eo klanv; ses membres se sont 
trouvés glacés, hé izili a zo en em gavet skomet. 

Il y a des verbes essentiellement pronominaux en français; 
mais en breton il n'y en a pas, car tous les verbes bretons 
peuvent avoir un sens complet sans avoir le pronom en em pour 
régime. 

On trouve quelques verbes bretons qui peuvent être prono- 
minaux, et qui ne le sont pas toutes les fois qu'ils ont le sens des 
verbes pronominaux; par exemple, sével peut être pronominal, et 
cependant on n'exprime pas le pronom en em. avant ce verbe 
toutes les fois qu'il signifie s'élever ou se lever : S'élever en l'air, 
sével enn ear, ou en em zével en car ; se lever de table, sével euz 
toi (et non pas en em zével euz toi), etc. 



VERBES IMPERSONNELS. 

SUJET. 

•109*. Le sujet apparent français ne s'exprime pas en ireton, 
excepté après le si dubitatif (\). 

Exemples : Il fait de la pluie, cher a ra glao, ou glao a ra; il 
gèle, skorn a ra, om skorna a ra , etc. (2). 

MÉ A GRÊD É BA ULAO. 

Wù*. Dans toute proposition incidente et dans toute proposi- 



(1 ) Après le >i dubitatif on exprime le sujet apparent (et on le fait quelquefois 
même quand le verbe n'est pas impersonnel) : Je ne sais pas s'il fera de la 
pluie , né ounn kéd hag tén a raio glao ; dites-moi s'il fait beau temps , lared 
d'in hag hén a ra amezer gaer — Dites-moi si vous aimez cela, lared d'iil hag 
hén é kared ann dra-zè, etc. Mais on peut dire : Lared d'in ha c'houi a gar ann 
dra-zé, dites-moi si vons aimez cela, car après le si dubitatif on peut toujours 
mettre le verbe à l'impersonnel, mais on ne peut le mettre au personnel qu'en 
le faisant précéder du pronom hén. 

(2) On ne dit pas en breton /«(>« chaud, faire froid, il faut dire être chaud, 
être froid : 11 fait chaud aujo urd'htii, tomm oo biné ; il faisait froid hier, ién é 
oa déc'li, etc, 
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tton négative , soit principale, soit incidente, le verbe impersonnel 
breton veut ôtrc sujet réel (1 ). 

Exemples : Je crois qu'il fait de la pluie, kréili a raii é ra 
glao; je dis qu'il ne fera pas de grêle aujourd'hui, lared a raù 
né raio kéd a c'hrizil hirié , etc. 

BÉD EO d'in OBER ZÉ. 

\\\*. Quand un verbe impersonnel est suivi d'un autre verbe à 
un temps personnel , ce dernier se met généralement à l'infinitif 
en breton , et son sujet est précédé de la préposition da , si ce 
sujet est un nom de personne ou un pronom personnel. 

Exemples : Il faut que je fasse cela ; tournez , il faut à moi 
faire cela , réd eo d'iri ober zé ; il valait mieux que vous l'eussiez 
fait, gwell é vijé d'hec'h béa gred anéharî, etc. 

Remabqce. Si le verbe impersonnel breton a déjà un régime in- 
direct , il faut mettre le second verbe à un temps personnel com- 
me en français : Il est très-utile à nous tous que vous disiez cela , 
quoique cela soit difficile, talvoudek brâz eo d'emp holl é larfac'h 
ann dra-zé , pétra-bennak ma eo diez hén laret , etc. 



SYNTAXE DES PRONOMS. 

PRONOMS SUJETS. 

\\%*. Les pronoms sujets sont : Mé, je; té, tu ; hén, il ; M, 
elle ; ni, nous; c'houi, vous; int ou ht, ils ou elles. 

Exemples : J'aime, mé a gar; tu aimes, té a gar; il aimait, 
héii a garé; elle aimera, hî a garo; nous parlons, ni a gomz; 
vous parliez, c'houi a gomzé; ils ont parlé , hî om ind hô deuz 
komzet; elles iront , hî om ind a ielo, etc. (Quand ces pronoms 
sont exprimés , le verbe est toujours à l'impersonnel). 

( 1 ) Le sujet réel en breton est celui (jui répond k ce qui devient sujet réel en 
français après qu'on a relranclio le sujet apparent : Il fait do la pluie; retran- 
chez il, et il vous reste i>/iiie pour sujet ; pluie fait , etc. 
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PIIOHOMS RÉGIMES DIRECTS. 

•H 3*. Les pronoms régimes directs sont : Ac'hanon, me; 
ac'hanoud, te; anézhan, le; anézhi, ]a.; ac'hanomp, nous; 
ac'hanoc'h, vous; anézho, les {\). 

Ces pronoms peuvent toujours être régimes directs , et quel- 
quefois régimes indirects (Ils peuvent être régimes indirects, 
quand on les exprime pour rendre un pronom français précédé de 
de, si cetZe peut se tourner par touchant : Que pensez-vous de 
nous?pétraa zofijed ac'hanomp? — Nous n'avons rien dit de 
vous, n'hon euz laret nétra ac'hanoc'h , etc.). 

Exemples : l[ m'aime, kared a ra ac'hanon; je t'aime, mé 
a gar ac'hanoud ; je le vois , gwéled a raiî anéhan ; je l'ai enten- 
due , kléved em euz anehi ; il nous entend, kleved a ra ac'haornp; 
nous vous voyions , nî a wélé ac'hanoc'h ; nous les avons bien 
accueillis, digémeret màd hon euz anhe, etc. (Il y a encore 
d'autres pronoms régimes directs qui précèdent toujours les verbes 
dont ils sont régimes : 11 m'a vu, ma gwéled en dcuz; je t'entends, 
da gleved a raîî; je l'aime, hé gared.a raiî, etc. Voy. les 
adjectifs possessifs n» 436). 

peonoms qdi se mettent après les verbes et après 
d'autres pronoms. 

iH*. Ges pronoms sont les mêmes que ceux qui sont menti- 
onnés au no -112, excepté le pronom de la deuxième personne du 
pluriel (on dit hu au lieu de c'houi). 

Exemples : Lui parlerai-je? ha komz a rirâ-mé out-haw.!' — 
as-tu fait cela? ha gred éc'h eus-té ann dra-?.é? — vous a-t-il 
vu? ha gwéled en deus-ha» ac'hanoc'h? (han est plus usité que 
hén après un verbe ; c'est pourquoi on dit mieux ha gwéled en 
deus-han que gwéled en deus-hénj — vous a-t-elle parlé? ha 
komzed é deus-hî ouz-hoc'h? — irons-nous là? ha mond a ra- 
fomp-nî dî? — avez-vous entendu? ha kléved hoc'h eus-hu? — 

(1) En Tréguier on Ait fl7îc7)oïï, nnéhi, nnhe , au lieu rie nnézhan, anczfii, 
anézho. 
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que disent-ils ? pétra a laront-hi ou pétra a laront-int? — que 
pensent-ils de cela? petra a zonjont-hî ou pétra a zoiîjont-int 
divar-benn ann dra-zé ? etc. 

Gan-éiû-mé, avec moi ; var-n-oud-té, sur toi ; d'éha», à lui 
( on ne dit pas d'éhafï-harâ ; car les pronoms de la troisième per- 
sonne produisent un mauvais son en se succédant immédiate- 
ment l'un à l'autre); d'ehi, à elle (et non pas d'ehi-hi); gan- 
emp-ni, avec nous; gan-hec'h-hu, avec vous ; gant-he, avec eux 
ou avec elles (et non pas gant-he-hi, ni gant-he-int), etc. 

On met dé, au lieu de té, après les pronoms éd et id gouver- 
nés par gant ou par da : J'irai avec toi, mé a ielo gan-éd-dé; 
je te le donnerai, hé rei a xm d'id-dé, etc. 

Mais je dirai : Ouz-id-té co é komza» (c'est-à toi que je parle), 
parce que le pronom n'est gouverné ici ni par gant ni par da 
etc. 

PBOHOMS BÉGIMES IUDIRECTS. 

4'IS*. Les pronoms î«, id, éhan ou ézhan, éhi ou ezhi, imp, 
emp ou éomp, he^'h, é-hoc'h, he ou ésho, sont gouvernés par la 
préposition da. 

Exemples : D'i«, à moi; d'id, à toi ; d'éharâ ou d'ézha», à 
lui; d'ehi ou d'ezhi, à elle; d'e-omp ou d'emp (ou même d'imp), 
à nous ; d'hec'h ou d'e-hoc'h, à vous; d'he ou d'ezho, à eux ou 
à elles; adré» d'ira , derrière moi; araok d'id, avant toi; a uz d'é- 
ha», au-dessus de lui, etc 

gaht-han, mgam-han. 

\\ù*. Les pronoms en, éd, han, M, é-omp ou emp, é-hoc'h ou 
hec'h, hô ou he, sont gouvernés par les prépositions gant 
digant (\ ) 

Exemples : Gan-é», avec moi; gan-éd, avec toi; gan-é-omp 
ou gan-emp, avec nous; gan-é-hoc'h ou gan-hec'h. avec vous; 
gant-hô ou gant-he, avec eux ou avec elles, etc. 



(1) Los Trégorois disent toujours gan-iîi, gan-kl, digan-in, digan-id, gan-imp, 
digan-imp. etc. 
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Digan-ciî, d'avec moi; digan-éd, d'avec toi; digant-haii, d'avec 
lui; digant-hî, d'avec elle, etc. (Quelquefois on dit aussi digan- 
éz-omp, gan-éz-omp, digan-éz-hoc'ii, gan-éz-hoc'h; gan-hac'li 
(avec vous), digan-hac'h ( d'avec vous). 

ODT-HAN, BlOliT-HAN. 

■H7*. Les \)ronoms in, id, han, hi, omp, hoc' h, hé, he, sont 
gouvernés par les prépositions ouC, dlout . 

Exemples : Ouz-iiî, ouz-id, out-hafï, out-hî, ouz-omp, ouz- 
hoc'h, out-hô, out-hc, diouz-in. diouz-id, dieut-iiaw, diout-hî 
diouz-omp, diouz-hoc'h, diout-hô, diout-he, etc. 

WAR-iN-ON. 

as*. Les pronoms ounn ou on, oud, lian. M, omp, hoc'h, hd 
ou he, sont gourvernés par les prépositions var, divar, rak, 
dirak, dré, dreist, enn, évU, hép, némtt, (ils sont encore gouver- 
nés par la conjonction égétj. 

Exemples : Var-n-o?î, om var-n-ounn, sur moi; var-n-oud, sur 
toi; var-n-haK, sur lui; var-n-hî, sur ell«; var-n-omp, sur nous; 
var-n-hoc'li, sur vous ; var-n-hô ou var-n-he, sur eux ou sur 
elles (on peut dire aussi var-n-éztiô, sur eux ou sur elles), etc. 

Divar-n-oÂ; ou divar-n-ounn, de dessus moi ; divar-n-ha», 
divar-n-hî, divar-n-omp, divar-n-hoc'h, divar-n-hô ou divar- 
n-he (on peut dire aussi divarn-ézhô,) etc. 

Rak-ounn ou rak-o>T, raz-ounn ou raz-o», devant moi ou en face 
de moi ; rak-oud ou raz-oud, rak-ha« ou raz-ha?l, rak-tiî ou 
raz-hî, rak-omp ou raz-omp, rak-lioc'h ou raz-hoc'h, rak-he ou 
raz-hô (les Trégorois ne changent le k en s ni dans rak ni dans 
dirak), etc. 

Dirak-orâ ou diraz-ounn, devant moi ou en ma présence; dirak- 
oud ou diraz-oud, etc. 

Dré-7,-ounn ou dré-i-ow, par moi; dré-z-oud ou drc-i-oud, dré- 
z-ha» ou dré-i-lia«, dré-z-omp ou dré-i-omp, dré-z-hoc'h ou 
drc-i-oc'ii. dré-z-hô ou drc-i-he(les Trégorois disent dré-i-ow, 
dié-i-oud, etc.), etc. 

13 
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Drelsl-ounn ou dreist-oil, par-dessus moi; dreist-oud , dreist- 
haiï, dreist-hij drcist-omp, dreist-hoc'h, dreist-hô ou drcsit-he, 
etc. 

Enn-ounn oîi cnn-oiï, en moi; enn-oud, enn-haiï, enn-liî, 
enn-ornp, enn-hoc'h, enn-hô ou emi-he, etc. 

Evid-ouiiu oî< évid-on , pour moi; évid-oud, évit-hau, évit- 
liî, évid-ump, évid-hoc'h, évit-hô ou évit-he, etc. 

Hép-oû jO« hép-z-ounn, sans moi; hép-oud ou liép-z-oud , 
liép-haii ou hép-z-lian , liép-liî oti liép-z-liî, hép-omp ou hép- 
z-ornp, iiép-lioc'h ou hcp-z-hoc'li , hép-hc ou hcp-z-bô (les Tré- 
goroii ne mcllcut pas de = entre hep et les prouorns personnels) , 
etc. 

Né neuï némed-ounn ou némed-oiï, il n'y a que moi ; ncmed- 
ond, uémel-han, német-l)i, ricmcd-omp, uémed-hoc'h, német- 
hô ou nérnet-he , etc. 

Il est plus grand que moi ; brasoc'h eo égéd-ounn ou égéd-o?T ; 
égéd-oud, égél-haiî, égtt-hi, égcd-omp, égéd-hoc'li égét-hô ou 
égct-he, etc. 

Ces prépositions ne sont suivies d'aucune lettre euphonique , 
quand elles ont un nom pour complément; ainsi l'on ne dira pas : 
Dré-z-ar park; il faut dire : Dré ar park, etc. 

WAll MA LCKc'n, MA GOL'DK , DA c'hOUDÉ , ETC. 

-H9*. Var-lerc'h, à la suite de.., .goudé, après.., ne gou- 
vernent aucun pronom ; mais ils sont précédés d'un adjectif pos- 
sessif. 

Exemples : Après moi, war ma lerc'li; après toi, da c'tioudé : 
var da Icrc'h (après toi), var hé lerc'li (après lui ou après elle) , 
\ar hon lerc'h, var hô lerc'li (après vous), var hô lerc'li (a;.rès 
eux x)U après elles), ma goudé (après moi) , da c'iioudé ( après toi ), 
hé c'houdè (après lin'), hé goudé (après elle), hor goiulé (après 
nous) , hô koudé (ajirès vous) , ho goudé (après eux ou après elles). 

(ji>s d.'',:i\ prépositions précèdent toujours leur complément , si 
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ce complément est un nom ; Après Pierre , goudé Per ou var- 
Icrc'h Per; après midi , goudé krésté , etc. [\). 

PRONOMS ME, TE, SE, NOUS, VOUS, LE, LA, LES, EN, 
Y, SOI, SOI-MÊME, MOI-MÊME, etc. 

i o Me, te, se, nous, vous, le, la, les. 

•120'. Les pronoms me, te, se, nous, vous, régimes directs, et les 
pronoms le, la, les, se rendent par les pronoms mentionnés au 
no -1-13* (oii par les pronoms mentionnés aux no» -ios* et 156*). 

Exemples : Il m'aime, kared a ra ac'hanofi,; je t'aime , kared 
a rann ac'hanoud ; nous le voyons , gvvélcd a réomj) anéhaiî ; 
je l'entends (elle), kieved a rann anéhi ; (il m'aime, ma c'harcd 
a ra ; je vous vois , hô kwéled a rann , etc.) 

HEft COilLENN A UINN BIGAJNT-HA.X. 

i2\*. Quand les pronoms me, te, se, nous, vous, sont pour à 
moi, à toi, à lui, à elle, à eux, à elles, à nous, à vous, ils se 
rendent, par les pronoms qui doivent èlre gouvernés par les 
prépositions que chaque veibe breton veut avant son régime in- 
direct. 

Exemples : Je le lui demanderai , lier goulenn a rinn digant- 
hafi (2); je le leur dirai, hé larcd a rinn d'he (3); il m'a lancé 
une pierre , cur méa en deuz strisket gan-éil (4) ; je vous en ai 



(Il On se sfii't de goiide on parlant d'un os|}ace de temps, et de var-lerc'/t en 
parlant d'un espace de lieu : Goudé krésté. ot non var-lerc'li Hrésto (après mi- 
di ) ; rédeg a ra Yai-lerc'li ar marc'li, et non rédej,' a ra goudé ar marc'li (il court 
après le cheval) , etc. 

(2) Le verbe gonleim \eul diganc avant son régime indirect, et rf/g-ant gou- 
verne àaU (pour le masculin | , voy le 11° 116«. 

(3) Le verbe /are; veut da avantson régime indirect, et t/a gouverne /le ou 
e>Ad (pour les deux genres) , voy. le n» 115*. 

(i) Le verbe strinka veut son régime indirect marqué par gand, si son régi 
me direct est le nom d'une chose solide (par outoa pargaSf, si son régime 
direct est le nom d'un chose liquide, voy. la première remarque du n° 78*) , e' 
'a préposition gimt gouverne le pronom en. Yoy. le n- 116". 
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déjà parlé , komzed em euz ouz-hoc'h dija diwar-bciin ann dra- 
zé (i) ; ils se sont parlé, komzed en euz ann eil ouz égilc , etc. 

EN. 

MÈ A GAK AINÉHAN HAG A ZO KABET GAST-HAN. 

122*. En, régime d'un verbe passif, se rend toujours ))ar gant 
(et un pronom (jue cette préposition peut gouverner). 

Exemples : Je l'aime cl j'en suis aimé, mé a gar anéhan hag 
a zo haret gant-han ; je suis bon envers cet homme et cependant 
j'en stiis haï, mé a zo mâd é-kéver ann dén-zé ha kouskoudé 
éc'h on kaséet gant-hah , etc. 

BÉD os KAODD ANÉHAN HAG EM ECZ BÉD MA GllAS DIGANT-HAN. 

123'. En, signifiant de lui, d'elle, d'eux, d'elles, se rend 
par un pronom, qui puisse être gouverné par la préposition que le 
verbe breton veut avant son régime (il ne s'agit pas ici de en ré- 
gime d'un verbe passif). 

Exemples : y ai été le trouver, et j'en ai obtenu ma grâce, 
béd oiî ô kaoud anéhaiï , hag em euz béd ma gras digant-han ; 
c'est un homme de bien , pour moi j'ai lieu d'en être content , 
eunn dén evel a zo dléed eo , évid-oiï-mé am euz lec'h da vca 
kontand anéhan , ( les pronoms ac'hamn, ac'hanoud , unézhan , 
anézhi, ac'hanomp, ac'hanoc'h, anézhô, ne peuvent être gouver- 
nés par aucune préposilion ; et c'est pour cela que je ne dis pas 
a ac'hamn, quoique l'adjectif konlanl veuille son complément 
marqué par a] , etc. 

En, signifiant son, sa, ses, leur, se rend toujours par un ad- 
jectif possessif : J'ai vu votre maison et j'en ai admiré la 
beauté , gwéled em euz ho ti hag em euz gant souéz sclled oud 
hé guerder^ etc. 



(1) 1,0 verbe komz veut son iv'<;irnc inilirecl iiiav((ii6 par ont ou par da | la pré- 
position tla gouverne le pronoiH d'o-lioc'h, et on aurait ]m dire: Komzrcl em eu r 
d'e-lioe'h divar-benn ann dra-zé, voy. !e n" 1 iry | , et la préposilion oui gonvern e 
le pronom hoc'/i. Voy. le n° 1 17". 
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EINM DRA DELLIDCZ EO , PKEDEB AM BO GANT-HAlV. 

124*. Y, étant pour à lui, à elle, à eux, à elles, se rend par 
un pronom personnel qui puisse être gouverné par la préposition 
que le verbe breton veut avant son régime. 

Exemples: C'est une chose importante, j'y donnerai inea 
soins , eunn dra deiliduz eo . préder am bo gant-hati ; ce cheval 
est méchant, n'y touchez pas, ar marc'h-sé a zô dpouk j na 
stokcd Icéd enn-haîï, etc. 

soi , SOI-MKME. 

i 2^* . Soi et soi-même, se rendent par ann-unan, quand le 
verbe a pour sujet le pronom indéfini on, et quand le verbe est 
impersonnel. 

Exem,ples . Il y a des choses que l'on est obligé de faire soi- 
môme , béa zo treo hag a reîîker ober enhe ann-unan ; quand on 
travaille pour soi, on travaille de son mieux, pa labourer évid 
ann-unan, é labourer gwella ma c'hcller; il faut y aller soi-même, 
réd eo mond dî ann-unan, etc. 

nOU-BÉSHAG EN DEIJZ RÉ A ISTIM ÉVIT-HAS HÉ-UNAN A GWÉZ 
EHN mSPRlZ ABRÉD TÉ ZIVÉZAD. 

\'2&*. Après les pronoms indéfinis quiconque, chacun, tout 
homme, qui que ce soit, les pronoms soi, soi-même, se rendent 
par hé-unan. 

Exem,ples .-.Quiconque a trop d'estime pour soi, tombe tôt ou 
tard dans le mépris, piou-bennag en deuz ré a istim évit-han 
hé-unan a gwéz enn dispriz abréd pé zivézad; quiconque s'aime 
trop, n'aime pas les autres, piou-bennag en em gar ré hé-unan, 
né gar kéd ar ré ail; chacun pour soi, pép hiniévit-han[hé-uuan; 
tout homme est obligé de faire soi-même son salut, pép dén a 
réijg ober hé-unan hé zilvidigez, etc. 
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iJÈMI-: JOINT A UN I>ROM).\I. 

IIK AM ELZ ORET SE JM-USAN. 

-là"*. Même joint à un pronom en françiiis se rend par unan 
en breton, cl le pronom français se rend par un des pronoms ma 
où va, da, hé, hon, hoc'h, ho. 

Exemples : J'ai fait cela moi-même, mé am ouz grcd ann 
dra-zé ma-unan, oa mé am euz gred ann drâ-zé va-unan; toi- 
même, da-iinan; il me l'a dit lui-même, hé/l hé-nnan en dcuz 
hcn laret d'i« ; elle viendra elle-même, doud a raio héc'h-unan; 
noiis-meme?, hon-unan; vous-mêmes, hoc'h-unan (vous-même, 
hoc'h-unan); eux-mêmes ou elles-mêmes, hô-unan. 



MANlERi'S DE RENDRE ON. 

ON EST, i OAK. 

1>fiS*. On, avant le verbe être, se rend ainsi en breton : On 
est, é oar ; on était, é oad ; on fut, é oéd ; on Fera, é vior ott é 
véfer; on serait, é vijed, é vied om é véfed (te présent du subjonc- 
tif est semblable au futur, et l'imparfait du subjonctif est sem- 
blable au conditionnel). 

Pour avoir les temps composés on n'a qu'à ajouter le participe 
passé bét aux temps simples : On a été, béd é oar, etc. 

Exemples: On est en paix, é oar é« peuoc'h; on était en guerre 
quand je tirai, é oad é« brézcl pa denniz; on a été chez vous, 
béd é oar duzé, etc. {i ) 

BÉA ZO KAIZ A LADOUR DA OIÎER. 

129*. On, avant le verbe avoir, se rend par le verbe béza con- 



( 1 ) £ n'entre pas dans la formation de ces temps, mais je le mets parce qu'il 
les précède presque toujours : voici deux cas dans lesq\iels il ne les précède 
pas. 

1° Quand on répond en ajoutant dà ou avad à sa réponse: On n'est pas 
encore arrivé. — Si tiicn sûr, né oar kéd arru c'Iioaz; — Oar da oh oar avad; 
2" quand la plirase est né|.'alive ; né oar kéd arru c'iioaz, et non ])as, né é oar 
kéd arru c'Iioaz, de. 
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jugiié avec lui-jnètne (on peut aussi conjugue le verbe bésa a 
l'impersonnel dans les propositions principales affirmatives). 

Exemples : On a beaucoup d'ouvrage à faire, béa zo kalz a 
labour da ober {ou kalz a labour a zo da obcr ); on avait deux 
charretées de blé à battre hier, béa oa diou garg éd da zorna déc'h 
{ou diou garg éd a oa da zorna déac'h); on a du tcmpi:, béz'a Zô 
amzer {ou amzer a zo), etc. 

Pour avoir les temps composés on n'a qu'à ajouter le participe: 
bct aux temps simples : On a eu beaucoup d'ouvrage à faire, béd 
é zo kalz a labour da ober; on aurait eu trois autres ouvriers 
pour travailler ici, si vous aviez voulu, béd é vijé tri viehérouralt 
cvit labouràd amaiï, m'hô pijé karet, etc, 

Il ij a. il y avait, etc., se rend de la même manière que on a, 
on avait : Il y a beaucoup de monde ici aujourd'hui, béz'a zo 
kalz a dud aman hiriô {ou kalz a dud a zo amaû hiriô); il y a 
trop d'ouvrage, béa zo ou béz'éz euz ré a labour (ou bien ré a 
labour a zo); il y avait eu beaucoup de monde à la foire, béd é 
oa kalz a dud cr foar (kalz a dud a oa béd er foar ), etc. (Il n'y 
a pas et on n'a pws se rendent par né neuz két ou neuz két : H 
n'y a pas de bois ici, né neuz kéd a goad amaw ou neuz kéd a 
goad ama», etc. Ce complément ne peut jamais devenir sujet ici, 
en sorte qu'on ne peut pas dire : kaod neuz kéd ama»). 

KUiini A KAn é zo KALZ A LABOTJIÎ DA OBEll. 

130*. Dans une proposition incidente, et dans une proposition 
principale où le verbe serait précédé de quelque mot en breton, 
on ne pourrait pas conjuguer le verbe béza avec lui-même pour 
rendre il y a, il y avait, etc., on a, on avait, etc. 

Exemples : Je crois qu'il y a, ou que l'on a beaucoup d'ou- 
vrage à faire, krédi a ray* é zo kalz a labour da ober ; ici on a 
plus d'ouvrage que d'ouvriers, ama« é zo (et non pas amarâ béz'a 
zo) muioc'h a labour évid a labourerien ; il n'y avait pas assez 
d'ouvriers, né oa kéd avOcilc'h a labourerien ( et non pas, béza né 
oa kéd avoalc'h a labourerien), etc. 
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l'A VÉ Allc'llAKI) K PEKII l'A Clilti-a. 

^3^^ On a ci Uy a se rendent par rc (ou vâz], et on est se 
rend par vér (ou véeur), quand ils sont précédés de quand ou 
lorsque et quand on peut les tourner par le futur après le si 
conditionnel. 

Exemples : Quand on a de l'argent, on paie quand on veut, pa 
vé arc'hand, é pecr pa gérer; quand il y a ou lorsqu'il y a 
beaucoup d'ouvriers, on peut faire beaucoup d'ouvrage, pa vé (ou 
pa véz) kalz a labourien, é c'heller ober kalz, a labour; s'il y a 
assez de monde sans moi, je n'irai pas, ma vé avoulc'h a dud 
hép-oiï, né d'ifï két; quand on est riche, on est heureux aux yeux 
du monde, pa vér pinvidik, é ver évuruz hcrvez krédcn ann dud; 
si on est là pour dix heures, j'irai avec vous, ma vér énù abcnn 
dég heur, éc'h iiï gan-hcc'h, etc. 

Mais je dirai, ma oar er gcr é c'hallan mond gan-hec'h (et non 
pas ma vér er gcr...), parccque ici on ne peut pas tourner si on 
est par si on sera, etc. 

On peut tourner quand on est ou lorsqu'on est par celui qui 
ou par quiconque, s'il y a un second on dans la phrase : Quand 
on aime le bon Dieu, on aime aussi son prochain; tournez, celui 
qui ou quiconque aime bien...., ann hini a gar Doué er-fad ou 
piou-bennag a gar Doué er-fad, a gar ivé hé nésa. etc. 



ON AVANT LES AUTRES VERBES. 

E LABOIIDEII. 

-132*. Au présent de l'indicatif on rend on en changeant en er 
OU en OTr la terminaison et du participe passé breton. 

Exemples: Labourct, travaillé; é labourer ou é laboureur, 
on travaille (\); gourdrouzet, menacé; é c'hourdrouzer ou é 
c'houdrouzeur, on menace, etc. 



(I) E n'entre pas dans la formation de ces temps, m ais je le mots parce qu'il 
les i)réc<;de presque toujours. Voy. les i-emarques dos n- 128' et 137- elle 
n° l:!8*. 
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E LABOUllEI), 



-133'. A l'imparfait on rend on en changeant en ed la terminai- 
son et du participe passé breton. 

Exemples : On travaillait , é laboured ; deuet , venu ; é teued , 
on venait, etc. Il n'y a pas de prétérit défini. 

E LABOUKFER. 

434*. Au futur on rend on en changeant en or ou en fer la 
terminaison et du participe passé breton. 

Exemples : E labouror oué labourfen, on travaillera; c'hoariet 
joué; é c'hoarior ou é c'hoarifer, on jouera, etc. 

E LABOIBJET. 

-135*. Au conditionnel on rend on en changeant en jed, en zcd 
ou enfed la terminaison et du participe passé breton. 

Exemples : E labourjed, é labourzed ou é labourfed, on tra- 
vaillerait; karet, aimé; é karjed, é karzed ou é karfed, on aime- 
rait, etc. (le présent du subjonctif est semblable au futur, et 
l'imparfait du subjonctif est semblable an conditionnel). 

Les verbes ober, faire; gouzout, savoir; moud, aller, sont 
irréguliers : E rer, on fait; é red, on faisait; é réor ou é rafer, 
graer ou grafer, on fera ; é rajed , é razed ou é rafed , on ferait. 
Ec'h ouzer, on sait; é wied, on savait; é wéor ou é wefer, on 
saura ; é wejed , é wefed , on saurait. 

Ec'h er, on va; éc'h ed on allait ; éc'h aer ou éc'h afer, on ira; 
éc'h ajed ou éc'h afed, ou irait. Ces verbes prennent le g, quancî 
ils ne sont. précédé d'aucun mot : Grer, on fait, etc. Gouzer, on 
sait; gwied on savait, etc. Ger, on va; gcd, on allait; gaer oî* 
gafcr, on ira, etc. 

LABOUBAD A RER TA GÉRER. 

•136*. Quand on a ow pour sujet d'une proposition affirmative 
principale en breton , on emploie l'auxiliaire- oher que l'on conju- 
gue comme il est conjugué au n» 135*. 

Exemples : On travaille quand on le veut, labourùd a rer pa 
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gérer; on dit qu'il a l'ait cela, larcd a rcr en deiiz gred.ann dra- 
zé; on le croyait, iiéii lirédi a rcd ; on battrait, si j'arrivais assez 
tôt , donia <a raf'ed , mac'h arrfnenn abi'éd avoalc'h , etc. 

AMA\ É TECER. 

^37*. Dans toute proposition principale afTirmativc où le verbe 
est précédé de rjnelqae mot en breton , on exprime on connue on 
l'a expiimé aux noM32% ^33^ i3V et 433* (1). 

Exemples : On vient ici, amajï é teuer; on paie pins cher les 
vivres en ville qu'à la campagne, éû kcr c pcer kérroc'h ar 
bévaws évit var ar maez ; on viendra vous trouver, d'hô kaoud é 
tcufer, etc. 

K,V ZECER KKD ABRÉn. 

-138*, Dans toute proposition négative, soit principale soit in- 
cidente, on exprime 0» comme il exprime aux nos 432*, 133*, 
4 34' et 135*, excepté qu'on retranche la particule e qui précède 
chaque temps. 

Exemples : On ne vient pas tôt , né zencr kéd abréd ; on ne 
croit pas qu'il vienne, na grédcr kéd é teufc; je ne demande pas 
si on ne le fera pas, né c'houlennaw kéd liag hé« né rafer kéd 
ann dra-zé; je disais qu'on ne venait pas, lared a renn né zeued 
kct, etc. 

Remarque. Si le verbe, qui a on po ur sujet est à un temps com- 
posé, il faut exprimer 0» en tournant l'actif en passif: On lésa 
invités; tournez, ils sont invités, pédcd int; je crois qu'on les 
avait trompés; tournez, je crois qu'ils étaient trompés, krédi a 

m On l'cxprirne encore de la mûinc nianicro dans toute proposition incidontc 
affirmative , excepté, dans celle (pii commencei ait par un si conditionnel (ma), 
par quand ou lorsque. 

£a-e;n/ito : Je crois qu'on vous le dira, nié a f;réd lién lavarfcr d'é-lioc'h ; il 
me disait qu'on travaillait, lared a re d'ill é labourcd, etc. 

Dans une proposition incidente qui commence par ma ou yia en breton, et 
conséquemment par ii conditionnel, yunnii ou lorsque en fran<;ais,il faut retran- 
cher \'é qui précède les tem'ps des n- 132*, 133*, 134* .et 13b* : Si on dit' cela, 
ma lavaror ann dra-zé ; quand on vient ou lorsqu'on vient du sermon , on a la 
conseiedce plus tranquille que Iqrsqu'on vient du tliéatre, pa zeuer a glévoud 
ar hrézésieii . é vé ziouloe'h ar lionsiaîTs évit \\\\ zeuer euz ann arvcsl , ote. 
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ra« 6 oanl tromplct; ils ne savent pas si on Icnr a dit de venir; 
tournez, ils ne savent pas s'il e^t dit à cu\ venir, né OLiznnl kéd 
hag hé« a zo laret d'hc dond; Je no sais pas si on ne leur en a 
pas parlé; tournez, je ne sais pas s'il ne leur en est pas parlé, né 
ounn kéd liag hé/I ncuz kéd komzed out-he divar-bcnn ann dra- 
zé, etc. 



ACCORD DU RELATIF AVEC L'ANTÉCÉDENT. 

HON TAD, PliHINl A ZG ENN ÉNVO. 

-139*. Le qui et le que relatifs se rendent par pékini au singu- 
lier des deux genres, et par péré au pluriel des deux genres. 

Exemples : Notre Père qui êtes dans les cieux, hon Tûd, 
péhini a zoenné^vo; Jean que j'ai vu, Linn péliini ani euz 
gwélet; Marie qui m'en a parlé, Mari péhini é deuz komzct d'in 
azé; cette jument que j'ai vue, ar gazek-sé péhini am euz gwé- 
let; Jean et Pierre, qui sont venns ici, m'en ont prié, lann ha 
Per, péré a zo deud amarâ; ho deuz komzct d'iw divar-benn zé; 
ces juments-là que j'ai achetées trop cher, ar c'hézégenned-sc 
péré am euz prénet ré gér, etc. 

Quand le sujet et le régime d'un même verbe sont de la troi- 
sième personne, il faut quelquefois changer l'actif en passif pour 
éviter l'équivoque. 

Exemple'^ : L'homme qui aime Dieu ; tournez, l'homme de qui 
Dieu est aimé, ann dén péhini a zo karet Doué gant-hai« ; 
l'homme que Dieu aime; tournez l'homme qui est aimé de Dieu, 
ann dén péhini a zo karet gand Doué, etc. ( L'équivoque qu'il 
faut éviter, vient de ce que les mots péhini et péré peuvent être 
indifféremment sujet ou régime d'un même verbe actif.) 

Mais on dira en conservant l'actif : Dieu, qui a créé tous les 
hommes, Doué, péhini en euz kroued ann holl dud, etc., car ici 
on sait parfaitement quel est le sujet du verbe kroui. 
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Les Bretous n'aiment à exprimer ni le r/w! ni le .jue relatifs; 
ainsi ils diraient en supprimant ces deux particules : L'homme 
qui aime Dieu j ann dén a zo karet Doué gant-haiï ; l'homme que 
Dieu aime, ann dén a zo karet gand Doué, etc. 

Voici les cas où l'on doit exprimer le qui et le rpic relatifs en 
breton. 

-lo Quand l'antécédent est un nom propre, ou un nom com- 
mun qui exprime une totalité. 

Exemples : Pariz, qui est une très-grande ville, peut encore 
s'agrandir, Pariz, péhini a zo eur ger vrâz meurbéd, a liell krés- 
ki c'hoaz; Rome, que tout le monde ne connaît pas, est cepen- 
dant une ville ancienne et belle, Rom, péhini n'co kéd anavéct 
gand ann holl , a zo kouskoudé cur ger gôz ha kaer; les Antilles, 
que le soleil chauffe beaucoup, sont cependant habitées par des 
hommes, ann Antilo, pété a zo tommet slard gand ann heol, a 
zo kouskoudé tud enn-he ô chom , etc. 

2o Quand l'antécédent est précédé d'un adjectif démoustratif. 

Exemples : Cet homme-là, que j'ai toujours aimé, na jamais 
reconnu les services que je lui ai rendus, ann dén-zé, péhini ana 
cuz kared atao, n'en euz biskoaz anavéed ar plijadurezo am euz 
gred évit-haiï; ces chevaux, qui ne paraissent pas bien grnnds, 
ont une assez haute taille, ar c'hézek-sé, péré na zéblantont kéd 
béa brâz, hodeuz eur vend huel avoalc'h, etc. 

3° Quand l'antécédent est en apostrophe. 

Exemples : Notre Père, qui êtes dans leseieux, que votre nom 
soit loué , bon Tâd , péhini a zo enn éiïvo , ra vo meuled hoc'h 
ano ; porrions-nous jamais vous peiner, vous qui nous avez tant 
aimés? ha gallouda rafemp bikcn ahkennia a ac'hanoc'h, c'houi 
péhini hoc'h cuz kared ac'hanomp kémend ! etc.(^). 



(1) Quand l'antccùdcnt est précédé d'un article indélerminatif, on cxqriinc 
qiii et i/iie par /lag : Un iioinine ([ni est bon , cunn dén liag a zo tnâd ; une fem- 
me qni est sage, cur plac'h liag a zo fur; des personnes que j'ai vues , tud Ijug 
am euz gwélet; une cliose qui me plaît, eunn dra liag a blij d'iû; une cliose 
que j'aime, eunn dra liag a «araïl. etc. 
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CE QUI, CE QUE, TOUT CE QUI, TOUT CE QUE. 

GWÉLET A EAN AR VÉ7. A BÉD AZÉ. 

140*. Ce qui et ce que, entre deux verbes (quod) ou au com- 
mencement d'une phrase, se rendent par ar péz, s'ifs peuvent se 
tourner par la chose qui , ou la chose que. 

Exemples : Je vois ce que vous faites là, gwéied a raâ ar pcz 
a réd azc; j'ai entendu ce qui a été dit, kicvcd cm euz ar péz a 
zo bét iaret; ce que vous faites là est précieux, ar pcz a réd azé 
a zo prizuz, etc. 

KÉ OUnPi KKT l'ÉTJii A liÉD AZÉ. 

^Â^*. Ce qui Gt ce que f entre deux verbes (quid), se rendent 
par pe'tra, quand ils peuvent se tourner par quelle chose. 

Exemples : Je ne sais ce que vous faites là, né ounn két pctra 
a réd azé ; suis-je obligé de savoir ce qui se passe ià ? ha reûkoud 
a rànn-mé goût pétra a drémen dré azé ? etc. 

KÉMEHD A BA DOUÉ A ZO GKET MAD. 

142*. Tout ce que et tout ce qui, entre deux verbes ou au com- 
mencement d'une phrase , se rendent par kément ou kcment Ira 
(le mot tra est presque toujours sous- entendu). 

Exemples : Tout ce que Dieu fait est bien fait , kémcnd a ra 
Doué , ou kément tra a ra Doué a zo gret màd ; j'ai entendu tout 
ce qui a été dit , mé am euz klévet kémend a zo bét larct ; il 
aime tout ce que j'aime , hén a gar kémend a garann ; tout ce 
qui est bon pour vous est bon pour moi , kémend a zo màd évid- 
hoc'h a zo mad évid-on , etc. 



DONT, DE QUI, A QUI, PAR QUI. 

DOUÉ l'ÉHlRl A zo HÉ VADÉLEZ DliEIST MUZUL. 

14 3*. Dont, de qui, duquel, de laquelle, gouvernés par un 
nom , se rendent par péhini pour les deux genres, et le mot, qui 
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a pour compléinonl do)it, de qui, duquel, ou de liquclk, est 
précédé d'un adjectif possessif en breton (-1). 

Exemples : Dieu dont la bonté est infinie, Doué péhiiii a z,) 
hé vadéioz drcist muznl ; cet homme, dont , de qui ou duquel les 
connaissances sont si grandes, ne sait pas encore tout, ann dén- 
zé, péhinia zo kerbraz liéauaoudégezio, né oarkétc'hoazkément- 
so ; cette femme, dont on de laquelle les manières plaident à tout 
le monde, est toujours sans affectation, ar plac'li-sé, péhiniablij 
bô doaréo d'ann hoU, né vé gwéch ébéd csmac'lio erm-bi, etc. (2) 

Remarque. Quand l'autécédent de donl, de qui, duquel, de la- 
quelle, desquels ou desquelles, est précédé de l'article délermi- 
natif, on n'exprime ni pc'hini ni ^^eVe en breton : Le pauvre dont, 
de qui ou duquel, la conscience est tranquille , est plus heureux 
que le mauvais riche, ar paour a zo hé gonsiails é péoc'h, a zo 
evurusûc'h évid ar pinvidik fall ; les personnes, dont la tèlc est 
si légère, font beaucoup de sottises , ann dud a zo kcr skanv-sé 
hô fenn , a ra kalz a zotizo, etc. 

Si cependant l'article détcrminatif est avant un nom pris en un 
sens général, il faut exprimer dont, de qui, etc., d'après le 
no (43* : L'homme, dont la malice est si grande, ne peut rien de 
lui-même (l'homme est pris ici pour le genre humain), ann dén, 
péhini a zo kér brùzhé fallagriez, iié d-co évid obcr nétra anéhafi 



(1) Desquels, desquelles, dont, (avec un antécédent pluriel', goiiveriics par 
un nom, se rendent par péré, et le nom. qui a desquels, desquelles, ou dont 
l)Our complôiuenl, est précède d'un adjectif poss^efsif en lireton: Ces lionimes, 
dont ou desquelles les connaissances sont si grandes, sont plus huudiles que 
les i!,'norant3, ann dud-sé, péré a zo kén brai liô anaoudégeiio, a zo izcUoc'li a 
galoil évid ar ré dhviek; ces vaelies,dont le bourre parait si bon, sont mal nour- 
ries , ar zaout-sé, |iéré a zébland hô ainann béa ker inàd, a 20 béve't fall,etc. 

(î| Au lieu de dire. Doué péhini a zo hé vadelez. dreist muzul, on peut dire, 
Doué a béhini ar iiadélez a zo dreist mubul ; mais celte tournure est une tom'- 
iiure fiançaise brctonisée. On trouve a\issi d'autres tournures telles que celles- 
ci. dré béhini (par lequel, par laquelle), dré béré (par lesquels, par lesquelles), 
gand péhini (avec lequel, avec laquelle) ,gant péré (avec lesquels, avec les- 
qucUesi, etc, mais c(^s touinures no sejublent jias être d'origine bre- 
tonne ; en général les mois péhini cl péré ne sont précédés d'aucune préposition 
dans mie plir.ise cnurle. 



1 
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hé-unan ; les saints, dont la puissance est si grande auprès de 
Dieu, sont les amis des hommes (ici le mot saints signifie tous 
les saints), ar zent, péré a zo kér braz hô gailoud évit kaout 
digaud Doué ar pas a c'houlennont, eo niignoncd ann dud, etc. 

AciKE Remarque. Quand l'antécédent est précédé de l'article' 
indéterminalif, on expi'ime dont, de qui, duquel, de. laquelle, 
desquels, desquelles, d'après la règle doimée au n" -143, excepté 
qu'on met ha a la place de péhini ou de péré : C'est un homme 
dont la bonté est grande, eunn dén co liag (1 ) a zo Lrâz hé va- 
délez ; (les chevaux dont la valeur n'est pas grande, kézeg ha né 
d-co két braz hô zulvoudégez, etc. 

AR GOl'R Oc'h DELLÉZEG ASÉHA^. 

-144*. Dont, de qui, etc., gouvernés par un adjectif ou par un 
verbe, se rendent par un pronom personnel, qui puisse être gou- 
verné par la préposition que le vi.'rbe ou l'adjectif breton veut 
avant son régime. 

Exemples : La récompense dont vous êtes digne, ar gopr oc'h 
dellézeganéhaû (2); l'homme dont je suis le plus content, ann 
déiï oâ ar rauia laouen anéhaû; c'était une chose dont celui-là 
n'était pas digne, zé aoa eunn dia lia n(; oa két hénnez deilézeg 
anéhaiï ; il y a beaucoup de belles choses dont je serai toujours 
dépourvu, kalz a dreo kaer a zo liage viiï atao dibourvé anhe 
(ks pronoms anézhan, anéhi, anézhâ, ne peuvent être précédés 
d'aucune préposition , et c'est pour cela qu'ils ne sont pas précé- 
dés de la préposition a ici; car les adjectifs dellézek, laouen, 
dibourvé, veulent a avant leur complément); la chose dont 
j'étais las , fatigué, ann dra a oann skuiz ganl-haiï; le livre dont 
je me suis servi le plus souvent est perdu , al léor oiï béd en em 



(1) (Au lieu de ha on met Img avant une voyelle, excepte avant un / suivi d'une 
autre voyelle (Pierre et Jean, Pcr lia lann ; chaud et froid, toinm lia iùnj, etc. 

(1)11 vaut mieux prendre une autre touinure et dire ; Ar f^opr a zo dléct 
d'Iiee'h.Lo mot gopr signifie gages; il n'est lias usité dans d'aulres sens en Trég. 
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zci'vijed aiH'lin/7 ar miiia a zo kollot; les cliosos dont je vous ai 
pailc,ann treo am cuz komzcd ouz-)ioc'h divar hô fcnn, ou ami 
treo cm cuz komzed ouz-hoc'h anhe, etc. 

AM.N niKI A ItKD rLIJADin d'éhaS. 

•145*. A qui, auquel, à laquelle, etc., se rendent par un pro- 
nom personnel qui puisse être gouverné par la préposition que 
le verbe ou l'adjectif bieton veut avant son complément. 

Exemples : Çtv\m bi qui vous rendez service, anii hini a réd 
plijadur d'éhaw ; celle ii qui vous avez rendu service, ann him' 
hoc'h cuz grct piijadurd'ehi; ceux auxquels (ou à qui) vous l'avez 
demandé, vous le donneront, ar ré hoc'h cuz lié c'houlenncl 
digant-he, a roio anéha?! d'hec'h; celui à qui cela sera utile le 
prendra, ann hini a vo talvoudeg ann dra-zé d'éhaw lién ké- 
mcro; celte femme à laquelle vous l'avez donné est ici , ar plac'h 
hoc'h euz hén roet d'ehi a zo amaw, etc. 

nOML'LUZ l'iiHIM A ZO DÉT SAVET KEK IIOM OARÏ-UAN. 

^4C*. Par qui, suivi d'un verbe passif, se rend par uu pronom 
personnel qui puisse être précédé de gant. 

Exemples : Romulus par qui Rome a été fondée , Romuluz pé- 
hini a zo bct savet Rom gant-ha«; Dieu par qui tout est crée. 
Doué péln'ni a zo krouet kémcnt-.^o gaut-liun ; la femme par qui 
cet enfant a été élevé, ar plac'h a zo bct saved ar bugel-zé gant- 
hî ; c'est une nourrice par qui plusieurs enfants ont été élevés , eur 
vagércz eo hag a zo bct savet kalz a vugalé gant-hî , etc. 

Par qui, signifiant par le moyen duquel, se rend par un pro- 
nom précédé de la [irépositiou dre', ou par le mot zikour précédé 
de dré : Celui par qui j'ai obtenu ma grâce, ann hini am euz bct 
ma gras drè-i-haiî, ou ann hini am cuz bét ma gras dré hé zikour. 



MANIÈRES DE RÉPONDRE. 

HAG m GLEVËD HOC'H EUZ-HU? - TA. 
-l'iT'. La rciionse adiiniative se l'ait en hi'oton comme en 



r>E LA OliAMMAlliK l!li lîTONK K idi 

français, c'est-à-dire par l'adverbe ia qui répond à oui (quelque- 
fols par le verbe de la demande comme en français) et par eo, 
9*^0, gé, gez, gcu, bézo, ho, gir, qui répondent tous il si aflirmatif 
en français. 

Exemples : L'avez- vous-vu? — Oui, hag hé wéled hoc'ii eus^ 
bu? — la; n'avez-vous pas entendu un peu de bruit? — Si, lia 
n'hoc'h eus-hu két klévcd eunn tamm trouz ? -- Eu ; est-il venu? 
— Oui, ha deud co-haii ? — la, etc. 

c'houi m'iiû i'o kéd gret se abenn WAK-c'noAz — îikm. 

•148*. Quand le verbe de la demande est accompagné de me ;j(w, 
la réponse négative se fait par nann qui répond à non. 

Exemples : Vous n'aurez pas fait cela pour demain -- Non, 
c'houi n'hô po kéd gret se abenn var-c'hoaz — Nann; n'avez- 
vous pas encore achevé cela? — Non, ha n'hoc'h. eus-hu két 
peur-c'hret se c'Iioaz? — Nann, etc. 

UA MOftD A IlÉFET-IIU d'aII OEIl ? — RÉ D-liv lÉT. 

\¥y. Quand le verbe de la demande n'est accompagné d'aucune 
négation, la réponse négative se fait par le verbe de la de- 
mande. 

Exemples: Irez-vous à la maison aujourd'hui.^ — Non, ha 
mond a réfet-hu d'ar gcr hirié? — Né d-in két; est-il mieux 
maintenant? — Non, ha iac'hoc'h eo-haâ bréma»; ? — Né d-co 
két, etc. 

c'houi hô ro GUET sÉ ABEJNN \vak-c'hoaz — in'am bo két. 

•150*. Quand le verbe de la demande est à un temps composé 
et sans négation, la réponse négative se fait par l'auxiliaire (avec 
ou sans le participe passé du verbe de la demande). 

Exemples : Vous aurez fait cela pour demain — Non, c'hou- 
hô po gret se abenn var-c'hoaz — N'am bo két(oM n'am bo'két 
gret); j'aurai été chez vous pour dix heures demain — Non, béd 
é viM duzé a])eim dég heur var-c'hoaz — Né véfed két; vous 
auriez fait cela, si vous aviez voulu — Non, dit Pierre, c'houi 
ho pijé gret sé,m'liô pijé bel c'hoant. — N'ho pijé kcd^émé Rer.etc. 

1/. 
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MK AJI ECZ c'hOANT DA ODER ZF. — MA ! 

iôV. Soit se rend par ma : J'ai envie de faire cela. — Soit! 
mé am euz c'hoant da obcr zé — Ma ! (cet adverbe ma marque le 
consentement et l'indifférence : Je n'ai pas fait cela encore — 
Soit! n'am ëuzkétgretsé c'hoaz — Ma! sous-entcndu je n'en 
fais pas do cas), etc. 



ADJECTIFS POSSESSIFS. 
MA ZAD, MA MAMM, MA G'HKRliNT. 

■152'. L'adjectif possessif s'emploie en breton toutes les fois 
qu'il s'emploie en français ( excepté dans les cas mentionnés aux 
remarques du no -137*) et même dans certains cas où il ne 
s'emploie pas en français. 

Exemples : Mon père, va zùd ou ma zùd ; ma mère, va mamm 
ou ma mamm (i); mes parents, va c'hérent ou ma c'hérent; 
notre travail est bon, lion labour \ou hol labour) a zo màd ; nos 
enfants, hor bugalé, etc. 

TOr.BF.n ES DEIZ HÉ c'ilAR. 

^33^ Quand l'adjectif possessif se rapporte à une chose que 
chacun possède naturellement, on ne l'exprime pas en français, 
mais on le fait en breton. 

Exemples : Il s'est cassé la jambe ; tournez, il a cassé sa 
jambe, torred en deuz hé c'hàr ; elle a mal à la télé ; tournez, 
elle a mal dans sa tète, poan é deuz enn hé fenn, etc. 



(I) Les adjectifs possessifs bretons sont dos deux genres et des deux nombres, 
et ne sont pas sujets à permutation ; il y a soulctnent l'adjectif de la troisième 
pei-sonne du singulier qui fait /léc'/i, au lien de hc, avant une voyelle , en par- 
lant d'une femme, et celui de la deuxième personne du pluriel qui fait aussi 
A.9c'A,anlieudeAo, avatil une voyelle: liec'li éd, son blu Ison blé îi elle); 
lioc'li éd, votre blé, etc. 
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LÉKED SE d'aMM ZAD. 

-134*. Ma et fa, prôcodés de da, se rendent par mn, et l'a s'é- 
lide dans da. 

Exemples : Dites cela à mon père, Icred se d'am zâd ; donnez- 
le à mes enfants, roed anéhail d'ara bugalé, etc. 

L'adjectif possessif É?a (ton) précédé de la préposition d«, se 
rend par az, et l'a s'éiide dans la préposition da : A ton père, d'az 
tûd, et non pas da da dàd (ni da la dad); je le dirai à ta mère, 
mé hén laro d'az mamm; je l'ai donné à tes enfants, hé roed am 
euz d'az pugalé, etc. 

l'OAJI AM EUZ EM FENH. 

4 35*. Ma et va, précédés de la préposition e, se rendent par 
em, et l'e se retranche (ou plutôt se contracte.,..). 

£'a:empfe.ç ; J'ai mal à la tête, mé am euz poan em fenn (et 
non pas e wa ou e ua /"chm) / je l'ai dans ma poche, cm godell 
émail, etc. 

L'adjectif «Za (ou ta), ton, ta ou tes, précédé de e se rend par 
cz, et l'e se retranche : Qu'y a-t-il dans tes mains? pétra a zo éz 
taouarn ; dans ton champ, éz park, etc. 

MA GWÉLEB EN T)ECZ. 

-156*. L'adjectif possessif breton, mis immédiatement avant un 
verbe, devient pronom personnel et régime direct de ce verbe. 

Exemples : Il m'a vu, va gwélet ou ma gwéled en deuz ; il 
fentend, da gléwed a ra; je l'écoute, hé zélaou a rah; vous 
nous aimez, hon c'harcd a réd ; nous vous aimons , hô karcd a 
réonip; nous la connaissons, héc'h anav^oud a réomp ; nous le 
connaij^sons, hé anavéoud a réomp, etc. 

l'Ér niKi A GAa mdioc'h hé vlgalé iié-ukan égét bugalé 

AE IIÉ-ALL. 

•157*. Quand son, sa, ses, sont danw une proposition dont le sujet 
est on, on remplace on par chacun, et son, sa, ses, s'expriment 
comme à l'ordinaire. 
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Exemples : On aime plus ses propres enfants que les enfants 
des autres; tournez, chacun aime..., pép liini a gar muioc'h hé 
vugalé hé-unanévit bugalé ar ré-all; on fait ses dépenses d'après 
sa fortune, pép hîni a ra hé zispigno dioc'h hé zanvez, etc. {i ). 

Quand son, sa, ses, sont après un verbe impersonnel, on 
donne le mot chacun pour régime indirect au verbe impersonnel, 
et son, sa, ses, s'expriment comme à l'ordinaire. 

Exemples : Il arrive quelquefois qu'il vaut mieux régler ses 
propres afiaires soi-même que d'en charger d'autres ; tournez , il 
arrive quelquefois qu'il vaut mieux à chacun..., erruoud a ra 
avijou é vé wcll da bép hini ober hé géfrédio hc-unan égét 
karga ré-all anhe ; il est bon d'aimer son métier, màd eo da 
bép hini kared hé vicher ; il n'est pas bon de compter toujours 
sur ses propres forces, n'eo két màd da béjihini konta atao var hé 
nerz bé-unan (ou bien, n'eo mùd da zén konta atao var hé ncrz 
hé-unan, il n'est bon h personne de...), etc. 

Remarque. Quand son, sa, ses, peuvent être remplacés par l'ar- 
ticle m français, on les exprime ordinairement par l'article en 
breton: Il faut aimer son prochain; tournez, il faut aimer le 
prochain, réd eo kared aun nésa; on ne peut pas observer tous 
les commaLidements de Dieu sans aimer son père et sa mère, na 
heller kéd heul lioll gourc'hémenno Doué hép kared ann tàd hag 
ar vamm, etc. 

Autre Remarque. Quand les propositions qui ont on pour sujet, 
ou dans lesquelles le verbe est impersonnel, sont modifiées par 
un comparatif suivi de autre, son, sa, ses, peuvent se rendre ( et 
se rendent souvent) par ann-unan : On aime plus ses propres 
enfants que les enfants des autres, muioc'h é kércr ar vugalé 
ann-unan égét bugalé ar ré-all; il arrive quelquefois qu'il vaut 



11) Quand la proposition est négative on se sert de dén, au lieu de pcp hini : 
On ne fait pas son salut en faisant riiypocîvite; tournez, personne ne fait son 
salut..., dén né ra lié /.ilvigez oc'li ober lié ipokrit, etc. 

on peut dire aussi, né rer kép ar zilvideg oc'li olicr ann ipokrit.. 



DE LA GUAM31ATRE BKETOINKE i9o 

mieux régler ses propres affaires soi-même que d'en charger 
d'autres, erruoud a ra avijou é vé well ober ar c'iiéfrédio ann- 
unan égét karga ré-all auhe, etc, 



PRONOMS INTERROGATIFS, etc. 

PIOU EN DEUZ DASPRÉNED AC'HANOG'H? — JlâUZ-KRIST. 
-158*. Le qui interrogatif se rend par piou : Qui vous a rache- 
té ? — Jésus-Ghrist, piou en deuz daspréned ac'hanoc'h ? — Jé- 
zuz-Rrist; qui sont-ils? piou int-hî? Qui est celui-là? piou eo 
hénnez? Qui est celle-là? piou eo honncz? Qui sont ceux-là? 
piou co ar ré-zé, etc. 

PÉniKI EO HÔ TÎ ? PÉJiÉ EO HÔ KÉZEK. 

^39*. Quel, quelle, lequel, laquelle, se rendent par pe'hini, et 
quels, quelles, lesquels, lesquelles, se rendent par péré. 

iî'a^eOTpfe.f .■ Quelle est votre maison ? péhini eo bô tî? Quels 
sont vos chevaux? péré eo hô kébck? Quel est votre cheval? 
péhini eo hô marc'h ? Quelles sont ses vaches ? péré co hé zaout? 
Lequel de vous deux a fait cela? péhini ac'hanoc'h hô taon en 
deuz gret se? Laquelle de vous trois a été au marché? péhini 
ac'hanoc'h ho ter a zo béd er marc'had? etc. 

PÉ ZÉH EO-HAN. 

■160*. Quel, quelle, etc., pouvant se tourner par quelle espèce, 
se rendent par pé, pc sort (et quelquefois par pétra). 

Exemples : Quel homme est-il? pé zen, pé sort dén {ou pétra 
dén) eo-ha?ï? Quelle mère n'aime pas ses enfants? pé vamm, pé 
sort mamm né gar kéd hé bugalé? etc. 

KASED im HINI A GÉBFED. 

•10^*. Le qui, entre deux verbes, se rend par m.n hini, si on 
peut le tourner par celui que (et ceux que se rend par ar ré). 



Exemples : Envoyez qui vous voudrez, kascd ann hini a 
gérfed ; nommez ceux que vous voudrez, hanvcd ar ré a gérfed, 
etc. 

Quand le qui est sujet du dernier verbe , il faut le rendre par 
piou : IJites-moi qui est là, léred d'irî piou a zo azé, etc. 

l'ÉTltA A c'iIOAINTAET-nU DA KAOUT. 

•IC2*. Le que interrogatif se rend par^e7m .• Que voulez-vous? 
pétra a c'hoantaet-hu? Qu'avcz-vous vu là? pctra hoc'h euz 
gwéled azé? Qu'avez-vous entendu là (où vous avez été)? pétra 
hoc'h euz kléved énô? etc. 

Quoi se rend aussi par pétra : Quoi de plus beau que la vertu? 
pétra a gaeroc'h évit ar vertu? A quoi serait-il bon? da bétra é 
véfé mûd ? etc. 

HA PÉBEZ TÎ EN DEOS-HA> ZAVET ! 

^63^ Quel, quelle, etc., quand on peut ajouter le mot grand, 
se rendent par pébez (quantus, a, um). 

Exemples : Quelle maison il a bâtie ! ha pébez tî en deus- 
hafl zavet I Quel malheur nous menace ! ha pébez droug-eur a 
c'hourdrouz ac'hanomp ! etc. 

l'ÉD IlEUa EO? 

-164*. Quelle, quel, etc., signifiant quantième, se rendent par 
péd (et quelquefois pur pédved). 

Exemples : Quelle heure est-il? ped heur eo? Le quantième du 
mois sommes-nous? er béd ar miz omp? etc. 

HA KAEllllA DÉN ! 

•165*. Quel, quelle, etc., suivis d'un adjectif, se rendent par 
le superlatif de cet adjectif. 

Exemples : Quel bel homme? ha kacrra déu ! Quels beaux 
arbres ! ha kaerra gwéz ! Quelle grande maison! ha brasa tî ou 
brasa ti {ou ha pébez ti)! etc. 

Le superlatif breton employé dans ce sens ne peut jamais suivre 
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le nom auquel il se rapporte : Quel bel homme! kacrra dén ou 
ha kaerra dén, et non pas dén kae'ral etc. 



SYNTAXE DES PARTICIPES. 

II y a deux participes en breton, le participe présent et le par- 
ticipe passé : ni le genre ni le nombre du nom auquel ils se rap- 
portent ne les font varier; mais ils sont soumis aux règles de la 
permutation , comme les adjectifs. 

PARTICIPES JOINTS AU SUJET. 

EBR c'hOG à GAVAZ ECK BERLÉZEK EN EUE GLASK BOÉD. 

166*. Le participe présent qui se rapporte au sujet, se rend 
par le gérondif (ou par le participe présent précédé de l'imparfait 
de béza modifié par l'adverbe p«). 

Exem.ples : Un coq, cherchant de la nourriture, trouva une 
perle, eur c'hog a gavaz eur berlézen en eur glask boéd ( ou bien 
eur c'hog a gavaz eur berlézen pa oa ô klask boéd); un voyageur 
passant par ici, l'a vu, eunn tréméniad en deuz hén gwéled en eur 
drémen dré-amaïi (ou eunn tréméniad, pa oa ôtrémen dré-amaiî, 
enn deuz hen gwéiet ; mot à mot, un voyageur, quand il était 
passant par ici, l'a vu), etc. 

Remarque. Le participe présent du verbe devoir se rend par 
é-tdl da ou daré da avec l'imparfait de béza modifié par pa : 
Les citoyens devant être passés au fli de l'épée, le vainqueur leur 
pardonna, ann trée'her a bardonaz d'ar c'heriaded, pa oand é-tâl 
ou daré da véa lac'het gand ar c'hlénvé... ; Gicéron, devant pro- 
noncer un discours, monta dans la tribune, Siséron é-tâl da gomz 
ou daré da gomz a zavaz er gador vrâz, etc. 

GOCDÉ BÉA GBET SE É KOMZAZ OUZ-lS. 

■«67*. Le participe passé, qui se rapporte au sujet, se rend par 
le parfait de l'infinitif modifié pur (joudé. 



'^■^ i; J. 1. j; i; iV T 



Exe,np/es .- Xyanl ftiit cela, il me parla, goudc béa gret se, c 
komzaz ouz-in; étant tombé du haut de la maison, il ne put pas 
marcher,goudé béa kwéct divar lein ami tî, néhallazkéd a valé,ctc. 

PAUTICII'ES JOISTS AU RÉGIME. 

408*. Le participe présent français, qui se rapporte au régime, 
se rend par le participe présent breton. 

Exemples : Un coq froiiva un ver se remuant dans la boue, 
eur c-hog a gavaz rur prénv ô fiiival er fa.îk ; je le voyais disant 
SCS prières en travaillant, gwéled a renn anéhaiï ô lared hé bé- 
denno en eur labourât, etc. 

AiNN ÊMÉBOUn A BBEIZAZ KEIl PA OÉ KÉMEHET. 

ter. Le participe passé, qui se rapporte au régime, se rend 
par le prétérit défini pi'écédé de pa ou de goudé ma. 

Exemples : La ville ayant été prise, Tennemi la pilla ; tournez, 
l'ennemi pilla la ville quand elle fut prise, ou aprè.s qu'elle fut 
prise, ann éncbour a breizaz ker pa oé kémcrct ou goudé ma oé 
kémerct ; la maison ayant été démolie, mon père la rebâtit, ma 
zâd a adsava?, ann ti pa oé bét difraezet ou goudé maoé difre- 
zet, etc. 

ÉVEL MA OÉ GllED AL I.ODESNO, AL LÉON A GOMZAZ ER STOM-!«AtV. 

no*. Le participe passé se rend par ével ma ou fjoudé ma 
avec un temps personnel, quand il ne se rapporte ni au sujet ni 
au régime. 

Exemples .- Les parts étant faites, le lion parla ainsi, ével ma 
oé gret ou goudé ma oé gred al lodcnno, al léon a gomzaz er 
stum-man ; le cavalier étant tombé, le cheval se mit à galoper, 
ével ma oé oi< goudé ma oé kouézed ar marek, ar marc'h en em 
lakàz da c'haloupat, etc. 



NOMS DE MESURE, DE DISTANCE ET D'ESPACE. 

EUR WiÎL HAG A ZO TER GWALEN HÉD ENN-HI. 
i7V. Le nom qui marque la mesure de la longueur est pré- 
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cédé ou suivi de héd, et le nom qui marque la largeur est précédé 
ou suivi de treuz. 

Exemples : Un voile long de trois aunes, eur wél hag a zo ter 
gwalen héd enn-hî, ou cur wél hag a zo héd ter gv^^alen enn-hî ; 
une planche large de dix pouces, eur plarlken hag a zo dék meu- 
dad treuz cnn-haii , ou eur plaîîken hag a 7.0 treuz dék meudad 
enn-hafï, etc. 

Après un comparatif ou un superlatif les mots héd et treuz 
précèdent toujours le nom qui marque la mesure : Vous n'êtes 
pas plus grand que moi de deux doigts, né d-oc'h két treuz daou 
viz brasoc'h évid~on ou né d-oc'h kéd brasoc'hévid-ofj treuz daou 
viz.; il dit le plus long de cinq pieds, ann hirra eo héd pemp 
troatad, ctc 

KOÎIÉZED EO DÉK KAMMEI) Ac'HANN. 

-172*. Le lieu précis, où une chose est arrivée, et le nom qui 
marque la distance, ne sont précédés d'aucune préposition. 

Exemples : Il est tombé à dix pas d'ici, kouézed eo dék kam- 
med ac'hann ; je l'ai vue h. deux lieues de Paris, hé gwélcd am 
euz diuu leo diouz Pariz, etc. 

NOMS DE i.A manière et de la partie. 

-173*. Le nom de la manière est précédé de la préposition e, et 
le nom de la partie est précédé de la préposition composée divar- 
boéz. 

Exemples : Vous l'emportez sur lui en beauté, tréc'hi a réd 
var-n-éhan en kaerder ; — Il tient le loup par les oreilles, d«r- 
c'hel a ra ar blei divar-boéz hé ziou skouarn ; traîner le chien 
par la queue, ruza ar c'hî divar-boéz hé lost ( mot à mot, traîner 
le chien par-dessus poids de sa queue), ctc. 

Les noms de prix et de valeur n'offrent aucune difficulté, 
puisque la traduction est littérale : Ceci coûte deux sous, ann 
dra-mafl a goust daou wennek ; cela ne vaut que trois sous, ann 
dra-zé né dâl némed tri gwennek ; ce cheval n'est estimé que 
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trois cents francs, ar marc'h-sé ne d-co prizct ncniet kant 
skoéd, etc. 

Les noms de jours sont précédés de l'article et de la prépositioa 
da en breton, quand ils sont précédés de l'article en français : Il 
viendra le lundi, dond a raio d'al lun ; vous êtes là le jeudi à 
faire je ne sais quoi, ém'oc'h azé d'ar iaou oc'h ober né onn 
pétra, etc. 

Mais on dira, dond a ra aman bép sul, il vient ici tous les 
dimanches ; car le nom de jour est ici précédé, non seulement de 
l'article français, mais encore de l'adjectif tout (tous les di- 
manches). 

Quand les noms de jours ne sont pas précédés de l'article en 
français, ils ne sont précédés ni de da ni de l'article en breton, 
mais ils sont précédés de di ou dé : li viendra lundi, délun é 
leuio; que ferez- vous lii jeudi? pétra a réfet-hu ftno dirio? etc. 



CONJONCTION QVE. 

KRKDl A RANN E {\ ) LARO ZÈ D'EfEC'tl. 

\1A'. La conjonction que, entre deux verbes, se rend pare, 
quand le verbe de la proposition incidente afQrmative n'a pas de 
sujet exprimé, ou s'il est suivi de son sujet exprimé. 

Exemples : Je crois qu'il vous dira cela, krédi a raiï é laro zé 
d'hcc'h; je vous disais que mon père devait aller au marché, 
lared a renn d"hec'h é tléé ma zâd mond d'ar marc'had, etc. 

KBÉDl A HAN PÉKOZ MA ZAD A LAIIO ZÉ d'hEC'h. 

^75*. La conjonction que, entre deux verbes, se rend par 



(1) La préposition é est soumise aux règles* de la periimtation,inais la conjonc- 
tion ^ne se modifie que lorsqu'elle est suivie d'une voyelle; alors elle prend lo 
z : Je crois que j'irai à la maison doiBain, krédi a rann éz inn d'ar ger war- 
c'iioaz, iLes Trécorois prennent l'aspiro et disent : krédi a rail éc'Ji in, je crois 
que j'irai ; krédi a ran éc'li a iiuui , je crois C[u'il va bien) . ctc, 



. ,.^ 
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pénoz, toutes les fois que la proposition incidente affirmative est 
en breton précédé de son sujet. 

Exemples : Je crois que mon père vous le dira, krédi a ran 
pénoz ma zâd a larozéd'hec'h; je vous avais dit que Pierre devait 
chanter hier, lared em boa d'hec'h pénoz Per a dléé kana déc'h,etc. 

KKÉDI A RAN MÉ LARO KÉT SE d'hEc'H. 

4 76*. La conjonction que, entre deux verbes, se retranche, 
quand le verbe de la proposition incidente négative en breton n'a 
pas de sujet exprimé, ou s'il est suivi de son sujet exprimé. 

Exemples : Je crois qu'il ne vous dira pas cela, krédi a ran 
né laro két se d'hec'h; je savais que Pierre et Jean n'auraient pas 
été là, mé a wié né vijé két bét Per ha lann éno, etc. 

MÉ A GEÉD PÉHOZ PEU MA LAKO KÉT-SE, 

477*. La conjonction que, entre deux verbes, se rend par 
pénoz, quand le verbe de la proposition incidente négative en 
breton est précédée de son sujet exprimé. 

Exemples : Je crois que Pierre ne dira pas cela, mé a gréd 
pénoz Per né laro két se ; je vous disais que cet homme no de- 
vait pas venir ici, larcd a renn d'hec'h pénoz ann dén-zé né dléé 
két dond amaiï, etc. 



Fia DE LA DEUXIEME l'AKTIE. 



^ 



GRAMMAIRE BRETONiNE 



TROISIEME PARTIE 



CELTIGISMES OU TOURNURES CELTIQUES 



Ne pas AVANT va jnfijnitif. 

478*. Ne pas avant un infinitif se rend par trémcn hep ou 
lézel hép. 

Exemples : Je suis très-content de ne pas y aller, mé a zô 
laoucn brâz da drémen hép mond di ; il m'a dit de n'en parler à 
personne, lared en deuz d'iiï lézel hép komz a zé da zén ébéd ; 
je suis ennuyé de ne pouvoir pas me promener, énaoued oiî ô 
trémen hép galloud balé ; ils se repentent de n'avoir pas donné 
l'aumône à ces pauvrcs-là, kèuiî hô deuz ô véa tréméned hép rei 
ann aluzen d'ar bévicn-zé , etc. 



DE CE que:., et 5/ CONDITIONNEL. 

DE CE QUE. 

■170*. De ce que conjonctif cnire deux verbes se rend par ôvéza 
na ou «e dans une proposition négative, et par ô vc'za ma dans 
une proposition affirmative. 

Exemples : Il s'ennuie de ce que son père n'arrive pas , en cm 
énaoui a ra ô vca né arru kéd hé dâd ; il est content de ce que 
son ami a été le voir hier, laoucn eo ô véza ma co béd hé vignon 
ô wéled anéhafi déc'h . etc. 
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Si CONDITIONNEL. 

180*. La conjonction Jfe {si conditionnel) ne peut être sé- 
parée du verbe que par les pronoms personnels mentionnés au 
numéro -ISG*. 

Exemples : Si vous le voyez, allez avec lui, ma wéled anéhaii, 
éd gant-harï ; si Pierre vient , je viendrai aussi , ma teu Per, mé 
a zeuio ivé ; si je l'écoute, m'hcr zélaouann; s'il me frappe, 
m'am sko , etc. 

PRÉPOSITION POUR. 

•iS'l*. Pour avant un infinitif peut avoir deux significations 
bien différentes : il signifie quelquefois en échange, en récom- 
pense ou en paiement de... et alors il se rend toujours par évid (\). 

Exemples : Je vous donnerai trente francs pour travailler ce 
champ , rei a rin dék skoéd d'hec'h évid labourad ar park-sé ; 
il a eu trois cents francs pour nourrir ce cheval pendant un aQ, 
béd en deuz kant skoéd évid béva ar marc'h-sé épad eur bloa 
(c'est-à-dire il a nourri ce cheval pendant un an , et il a eu trois 
cents francs eu paiement ou en récompense..., etc.). 

Quand pour avant un infinitif n'a pas cette signification , on 
peut le rendre par évit, mais on le rend souvent par da. 

Exemples : Je vous donne mille francs pour bâtir une maison 
(afin que vous bâtissiez une maison), rei a rail kant skoéd 
d'hec'h da zével eunn tî ; cette farine est bonne pour faire du 
pain , ar bleud-sé a zo mâd da obcr bara , etc. 

Pour avant un nom de temps, se rend par abenn : Pour 
dimanche, abenn dizûl , etc. (2). 



(1) Pour, signifiant eu égard à, se rond par é-vii:\l est savant pour un Romain, 
gwizieg co évid eur Roman ; ce n'est pas mauvais pour du pain d'orge , n'eo 
Icét fall evit Ijara liei, etc. 

(2) Quelquefois /)OHr se rend aussi par nbcnn avant un iiiliuitif, surtout après 
les verbes rénkout et béza rcd sans négation : 11 faut le saluer pour lui parUir, 
rénkoud a rer ou réd eo hé zaludi abenn komz out-lian, etc. 
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KAVOUD A RANN DA BRKMA. 

•182*. Kavout dd ou béza dà gant, être dans une position plus 
facile qu'auparavant; kavout kérsc, ou bcz-a kc'rsé gant, être 
dans une position plus difficile qu'auparavant ; /cavoud iskiz , ou 
béza iskiz gant, être dans une position peu agréable ou être sur- 
pris de sa position , toutes ces expressions veulent sans préposition 
le verbe qui les suit (ce verbe est toujours à l'infinitif). 

Exemples : Dâ é kavaâ ou dâ co gan-cû ober zc brema, je 
fais cela plus facilement maintenant ; kavoud a raii kérsé , ou 
kcr?c eo gan-éù béa énô , je ne suis plus si bien là ; iskiz é ka- 
venn, ou iskiz é oa gan-éiî béa kcid-sé euz ar bourk , goudé béa 
béd én-kichen , je trouvais étrange d être si loin du bourg après 
avoir été tout auprès , etc. 

Kavout braô , trouver aisé ( mot à mot , joli ) ; et kavout di- 
valo, veulent aussi l'infinitif sans préposition : Mé a gav brao 
ober zé , je trouve mon plaisir o-u j'ai du plaisir en faisant cela-, 
divalô é kavann ober lé d'ann dud, je trouve que c'est traiter 
les gens d'une manière peu convenable, que do leur faire 
cela, etc. 

STAD A ZÔ ENN-HAS( Oc'h OBEH ZK. 

1S3*. Stdd a zo é, ou béza slad é, être content, béza lorc'h é. 
être vaniteux ; béza droug é, être en colère, veulent le verbe sui- 
vant au participe présent. 

Exemples : Stâd a zo enn-haiï oc'h ober zé, il est content en 
faisant cela; stàd a na enn-hi ô véa béd duzé, elle était contente 
d'avoir été chez vous ; hénnez a so cunn tamm mâd a lorc'h cnn- 
haû ô tiskouez hé dreo d'ann otro... il n'était pas mal fier en 
montrant ses effets à monsieur; droug a vo enn-hafioc'h obcrzé, 
il sera en colère en faisant cela; droug a oaéPer, ou Per a oa 
droug enn-haiî ô wéicd ann dra-zé ; Pierre était en colère en voy- 
ant cela, etc. 

DiGWKEn EO d'in no cvvélet. 

•isr. Arriver avant un innnitif .'iO rend toujour.s par le verbe 
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digwéout, qui veut l'infinitif sans préposition, et le nom delà 
personne, le pronom personnel ou le nom de la chose personni- 
fiée précédé de da. 

Exem,ples : Il m'est arrivé de les voir, digwéed eo d'iiï hô 
gwélet ; il m'arrive plusieurs fois de ne pas savoir ce qui se passe 
!â , digwéoud a ra d'iiî allez trémen hép gont pétra a dréinen 
énô, etc. 

ECNN BRODGECIl BUAZ A ZÔ ARRUET GAKT-HAN. 

■185*. Arruout, arriver; béza stàd ê, et béza droug é, veulent 
leur complément précédé de gand (\). 

£'a;e»?^/e5 .- Un grand malheur lui est arrivé, eunn drougcur 
brâz a zô arruet gant-haiï ; il est content de son habit neuf, stâd 
a ZÔ enn-han gand hé wiskamanf neve; Pierre était mécontent 
de cela , Per a na droug enn-han , ou droug a oa é Per gand ann 
dra-zé, etc. 

c'HOAliVFOro A RA GAKT-HAN ÉVEL GAND AR RÉ ALL... 

-180*. Le verbe c'hoarvéout, arriver, veut gant avant son régime 
(et ce régime n'est jamais un infinitif). 

Exemples : C'hoarvéoud a ra gant-haii ével gand ar ré ail , 
avijou é fazi, il lui arrive de se tromper comme i'cs autres (mot 
à mot, il arrive avec lui comme avec les autres, il se trompe 
quelquefois); pétra a c'boarvé gan-hec'h? que vous est-il ar- 
rivé? etc. 

GWELL £0 GAiVÉS AKN DRA-MAN KVID AKN I)UA-ZÉ. 

•187*. Béza givell ou gwelloc'h, suivi de gant, signifie aimer 
mieux , et suivi de da, il signifie être plus avantageux. 

Exemples : J'aime mieux ceci que cela . gwell co gan-én ann 
dra-mari évid ann dra-zé ; il y en a qui aiment mieux le jeu que 
'e travail , et cependant le travail est plus profitable pour eux 
que le jeu , béa zo darn hag a zo well gant-he ar c'hoari évid al 



{\\ Béza droug é ne veut i^nnt ^vant son végime que loi scju'il signifie; êtrH 
mécontent; quand ii signifie être en colère, il veut OHf .• Pierre est en colère 
cont'O Jean , droug a zo en Per, on Por a zo droug enn-haîî oud lann, etc. 
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labourât, kouskoiidé al liibourad a zô wcll d'he égéd ar c'hoari , etc. 

TAMALL A IIER AC'HiHOc'u DA VKA GUET SK. 

^88*. Le \QrhetmnaU, accuser, suivi du parfait de l'infinitif, 
veut pour régime direct le nom de l'accusé, et le verbe suivant, 
qui est au parfait de l'infinitif, précédé de da; il peut aussi avoir 
pour régime direct le parfait de l'infinitif sans prépoî^itinn , et 
pour régime indirect le nom de l'accusé précédé de da. 

Exemples : On vous accuse d'avoir fait cela , tamall a rcr 
nc'hanoc'h da véa gret se , om tamall a rer d'hcc'h béagrctsé; 
il est accusé d'avoir menti , tamall a l'cr anéhaw , ou tamalled eo 
da véa larct gevicr, ott bien tamalled é zo d'éha« béa laret ge- 
vier, etc. 

Le verbe ifama^/, n'étant pas suivi de ce parlait, veut le nom 
de l'accusé précédé de da, et sans préposition le nom de la chose 
dont on est accusé. 

Exemples : N'accusez pas les autres du mal que vous faites 
vous-mêmes, né damalled kéd d'ar ré ail ann droug a réd hoc'h- 
unan; on vous accuse de vol, lacronsi a damaller d'hcc'h, etc. 

GOUJtDROCZED EN DEDZ MA c'iIANÎSA. 

^89^ Gourdrouz, menacer, suivi d'un verbe, veut ce verbe à 
l'infinitif sans piéposition. 

Exemples : Il m'a menacé de me battre, gourdroiized en deuz 
ma c'Iiaima; menacer (piclqu'im de le faire mourir, gourdrou?, 
obcr da eûré mérvel, etc. 

l'Elil-VÉDEI) EO d'in AliOÉ nÉC'u. 

(90'. Finir, avant un infinitif, se rend par peur qui précède 
l'infinitif breton, et cesser se rend par^rtowez précédé de da:{\). 

Exemples : J'ai fini de couper mon blé depuis hier, peur-vcded 
eo d'is abaoué déc'h ; j'aurai fini de semer pour demain au soir, 
peur-hnded am bo abcnn woar-c'hoaz da nôz; il a cessé de par- 



( 1 ; Commencer avaiil \.ii infiiiilif se ix iid \)\\v kregi da : [Is ooniiiioiiC(îi'Oi)t h 
IjuIIm^ ili'iiiiiin , krcgi a iuIdiiI ila j.wwi war-clioaz, ('te. 



, ..| 
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]ei-, paouézed eodagomz; il cessera de marcher, quand il sera 
^iatigué, paoucz a raio da valé, pa vo skuiz, etc. 

O PAOUEZ HÔ GWÉLED ÉMAN. 

■19^. Venir de ai ne faire que de se rendent par le participe 
présent àapaouez avec les divers temps du verbe béa. 

Exemples : Ilvient de les voir, ô paoucz liô gwéicd émaft; je 
venais de lui parler, quand vous me vîtes, ô paouoz komz eut- ' 
hafi é oann, pa wéijoc'la ac'hanon, etc. 

MF. AM EUZ KLEWKI) ANN J)ttA-ZK CAKT l'Elt. 

^92^ Apprendre, dans le sens d'acquérir quelque nouvelle de 
quelqu'un, se rend par klewet. 

Eûsemples : J'ai appris cela de Pierre, klewed ern euz ann dia-zé 
gand Per; j'avais appris de mon père que Jean était mort, kléved 
em boa gant ma zàd é oa maro lann, etc. 

Quand apprendre signifie apprendre à l'école de quequ'un, on 
l'exprime par diski : J'ai appris cela chez l'instituteur, ann dra-zé 
am euz disked éiî ti ar skolacr, etc. 

EMAN WAR AR BALÉ. 

493*. Etre debout, être mr pieds, se rend par béa war ar baie 
ou béa war valé. 

Exemples : Il était debout, quand je passais par là, é oa var 
ar balé, ou é oa war valé, pa oann ô ttémen dré éoô ; je veux 
attendre qu'il soit debout,' c'hoand em euz da c'hortoz kcn a vo 
war ar balé, etc, 

DARBED EO ])'lN BÉZA KOUÉZET. 

-164*. Faillir, penser, manquer, suivi d'un inflnitif; avoir été 
sur le point de, peu s'en faut que, il ne tient à rien que, s'ex- 
priment par béa darbet avec l'infinitif sans préposition, et le 
nom de la personne, le pronom ou le nom de la chose personnifiée 
doit être précédé de da. 

Exemples : y -M failli tomber, darbed eo d'iii béa kwéet; ils 
ont pensé se battre, darbed eo d'he béa en em gannet ; Pierre 

45 
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manqua de se noyer, Pieric fut sur le point de se noyer, Per a 
oé darbcd d'chan béa bcuct, ou darbcd c oé da Ber béa beuet; 
peu s'en est fallu que cette pierre ne tombât sur moi, darbcd ce 
bét d'ar mén-zé kauéa war-n-otl, etc. 

KALX A TA>'K o'flEt'u DA DHKc'ul WAll AHR DÉN-ZÉ. 

1'93*. S'en falloir beaucoup et Éire bien éloigné de, se rendent 
par mankoul kcilz avec la préj)Ositien da avant le nom de la per- 
sonne ou de la chose, le pronom personnel et l'infinitif. 

Exemples : Il s'en faut beaucoup que vous surpassiez cet 
homme, kalz a vank d'hec'h da dréc'hi war ann dén-zé; il s'en 
faut beaucoup que ma maison soit aussi grande que la vôtre , kalz 
a vaûk d'am zi da véa kcmeud hag hoc'h hini; je suis bien éloi- 
gné d'approuver ce que vous dites , kalz a vafik d'iiî da aotréi ar 
|icz a léred, etc. 

ISK EOAN FOnS A CÉMERT-SÉ. 

1<)6*. Etre iiulifférenl &Q. rend par rei fors avecla négation i 
et importer peu se rend souvent par béa neubettd a fors {\ ) . 

Exemples : Je suis indifférent à tout cela, né roan fors a gc- 
mont-sé; peu m'importe qu'il vienne me voir, oui ou non, neu- 
beud a fors a zo d'iiï pé é leuio d'am gvvélet pé né zeuio két; 
peu lui importait que je flsse cela , oui ou non, neubeud a fors 
a oa d'ébafi pé é rajenn zé pé né rarjenn két, etc. 

NÉ LAKED KÉI> ARÉHAS d'oBEU ZÉ. 

4 97*. Faire avant un infinitif se rend par lakaat, quand il n'y 
a pas de contrainte, et par ober, quand il y a contrainte. 

Exemples : Ne lui fuites pas faire cela , né laked kéd anéhaii 
d'oberzc; je lui ferai travailler, qu'il aime om qu'il n'aime pas 
le travail, mé a raio d'éhafi labourât, pé é kar al labour [)C né 
gar két, etc. 



(1) Bcza neubeud a fors, et l'c'za furs iivoc une négation, signifient qu'il n'y a 
pas ilo danj^er pour..., (]uiuiil ils snnl suivis d'un inlinitif procédo do éi'tt : No 
nouz furs d'iiec'li ovid olier zo , vous pouvez faire cola sans danger; né oa fors da 
li^r evii lieu deud iluau, Pierre pimvait venir iei sans aucun dan ger, o|e. 
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EVID-ON DA VÉA STOUET DIRAO EUNN DËN DROUK, NÉ 
D-EO KlÎT LARED É-KKMENT-SÉ É VËFENN DROUK. 

^98*. Ce n'est pas à dire pour cela que se rend par né d-eo 
kél lared é-kement-sé ou cwit se. 

Exemples : Quoique j'aie salué un mcchanl , ce n'est pas à 
dire pour cela que je sois méchant, évid-oû da \0!a stouct dirag 
eunn dén droult, né d-eo két lared é-kemcnt-sé, ou né d-eo k^t 
iarcd évit-sé é véfenn eunn dén drouk ; quoique vous ayez été à 
Paris, ce n'est pas à dire pour cela que vous conn;iissicz très-bien 
Paris, évid-hoc'h da véa béd en Pariz', né d-eo két lared é ké" 
ment-Eé éc'h auavéfac'h mùd mâd Pariz, etc. 

WÉ D-ON kCîT dén da VOND ADUhN. 

199*. N'être pas homme à, femme à, se rendent par béd dén 
da, béza plac'h da avec une négation. 

Exemples: Je ne suis pas homme à reculer, né d-oiî két dén 
da vond adrérl ; celle-là n'est pas femme à élever mal ses enfants, 
honnez né d-eo két plac'h da zével fall hé biigalé, etc. 

d'in eo da c'hoahi. 

200*. C'est à, c'est de, avant un infinitif, se rendent par eo 
que l'on met après le nom ou le pronom, et la préposition da se 
met aussi avant l'infinitif breton. 

Exemples : C'est à moi à jouer, ou de jouer, d'ifi eo da choari; 
ce n'est pas à Jean de donner des leçons à Pierre , né d-eo két da 
lann da rei kéntelio da Ber; c'est à vous de parler, d'hec'h eo da- 
gomz, etc. 

oeed eo a eeb jmÉMA. 

201*. C'en est fait de se rend par gred eo a : C'en est fait de 
Pierre maintenant, gred eo a Ber brémah; c'en est fait de moi, 
gred eo ac'lianuîî (les pronoms ac'hanoh, ac'hanoud, etc. ne 
sont précédés d'aucune préposition), etc. 
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HEN-A-HEN EN DEUZ PRÉNED EUR MARC'H. 

2I>2*. Un, tel se rend par hen-a-lien, et tel avant un nom se rend 
par l'adjectif démonstratif man et la répétition du nom auquel 
se rapporte cet adjectif. 

Exemples : Un tel a acheté un cheval , hen-a-hen en deuz pré- 
ned cur marc'h; un tel a fait telle chose, hen-a-hen en deuz gred 
ann dra-mas dra; j'ai envie d'avoir tel cheval , c'hoand atn euz 
da gaoad ar mac'h-ma?7 marc'h ; c'est un homme sans pareil : 
il n'a rien, et cependant il achète telle pièce de terre, fait telle 
dépense par semaine... eunn dcn héb hé bàr eo : n'en deuz nétra, 
hag cvel kend é pré/T ar péz-maiî péz douar, é ra ann dispign-ma?7 
dispign bép sùn..., etc. 

NÉ D-OS KÉD ÉV£L A ZOSJED. 

203*. Te/ (^Mti, suivi d'un vérité, se rend par ével QMarpéz, 
et le que s'exprime par « ou par ma. 

Exemples .-Je ne suis pas tel que vous pensez; tournez, je ne 
suis pas ce que vous pensez , ou comme vous pensez , né d-oû 
kéd ével a zonjéd , ou né d-ofi kéd ar péz a zoiîjed ; vous n'êtes 
pas maintenant tel que vous avez été autrefois, né d-hoc'h két 
brémafi ével m'oc'h bét, ou ar péz m'oc'h bét gwéch ail, etc. 

NÉ cm KÉD HAG HÉN A BAIO ZÉ. 

'204*. Le si dubitatif se rend par ha avant une consonne et un 
i suivi d'une voyelle, et par hag avant une voyelle, et il n'est 
séparé du verbe que par les pronoms sujets , et par le pronom 
hén, qui est toujours sujet apparent ou sujet réel. 

Exemples : Je ne sais pas s'il fera cela , né onii kéd hag héiî 
a raie zé ; je vous' demande si vous pourrez venir ici , goulcnn a 
raiî digan-hec'h ha c'houi a hello dond amaii; savcz-vous s'il 
fera de la pluie demain? ha goud a rét-hu hag héiî (^) a raio 

(1) Nous avnris déjtt vu que le sujet a|)|Ka'ent ne s'exprime que quiinil le 
verbe est précédé du ii dubitatif, eomnje dans ce cas, et dans d'autres scin- 
blal)los : Je ne sais pas s'il y a eu a.ssez de l)<)is pour... né onn lied lias; 'léû ii '■'' 
biVl awoale'li a goad évit..., etc. 
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glao war-c'hoaz? —je ne sais pas si elle viendra, ne ona kcd 
hag hî a zeuio, etc. 

MÉ A ZO ÉVID OBEll ZÉ. 

205*. Eire capable de, avant un infinitif, se rend souvent par 
la préposition évit ; il se rend aussi par béza fjallmdek da. 

Exemple : Je suis capable de faire cela , mé a m évid ober it, 
ou mé a zo galloudek da ober zé, etc. 

rOÉZElLATA ÉB ÉJIAN. 

^ 206*. Quand on connaît un mot en ad qui exprime le contenu 
d'une mesure de capacité, on peut en faire un verbe en changeant 
d en ta. 

Exemples: Poézellad, le contenu d'un boisseau ; peézellata, 
mesurer avec le boisseau; dornad, poignée; dornata, prendre 
avec la main autant qu'elle peut contenir; togad, le contenu d'un 
chapeau; togaUi, prendre plein le chapeau, ou mesurer avecle 
chapeau; barikennad, le contenu d'une barrique; barikehnatn, 
mesurer avec la barrique, etc. 

DA AVALOA tc'll EO ET. 

207*. Quand on connaît un nom, qui exprime un frait ou un 
produit de la terre, on peut en faire un verbe en ajoutant « à son 
pluriel, et en changeant les faibles en fortes (en changeant fe d 
en < et le z en s, si le pluriel de te nom est termina en d ou 

en s). 

Exemples : Avalo ou avalou, pommes ; avaloa ou avdteua, 
chercher ou ramasser des pommes; cd, blé; éta, chercher du hié; 
pér, poires; péra, chercher ou ramasser des poires; kraou, noi»^' 
kraoua, chercher des noix, etc. 

DKUAAD A RA AINN ÉD. 

298*. En ajoutant aaf h la terminaison d'un adjectif, et en 
changeant les faibles en fortes , on forme un verbe qui a la si- 
gnification (le cet adjectif précédé de dond da véza muioc'h ,( de- 
venir plus en français ). 
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Exemples : Le blô devient plus gras , druaad a ra ann éd ; cet 
homme maigrit, ou devient plus maigre, ann dén-ze a dreuta; 
le temps devient plus beau , kcraad a ra ann amzcr ; il devient 
plus vilain, divaload a ra; cet homme devient plus fort, ou prend 
des forces, ânn dén-zé a gréwva, etc. 

EdN.N OBER A BW d'kHAS. 

209*. L'infinitif précédé de l'article indéterminatif devient sub- 
stantif, et l'article qui le précède signifie un peu, 

Exemples : Je le façonnerai un peu , eunn ober a riil d'éhaiî 
(à la lettre, je lui ferai un faire) ; je le travaillerai un peu , cul 
laboiirad a riiî d'éhaiî ; il faut couper un peu les ronces qui 
g'ênent la route , réd co ober eunn Iroc'ha d'ann dreiz a ?.iesa 
ann hent , etc. 

DI-KVÉnESHl. 

■240*. En ajoutant enni à un nombre ordinal (qui n'est pas au- 
des.sus de vingt), on forme un verbe qui signifie partager en 
autant de parties égales qu'indique la racine de ce nombre or- 
dinal. 

Exemples : Dékvcd , dixième ; dékvédcnni , partager en dix 
parties égales; pembvédenned eo ar park, le champ est partagé 
Cn cinq parties égales , etc. 

Au lieu de (ervéclenni on dit souvent trédcrenni ; et au lieu de 
diouvédtnm ou daouvcdenni, on dit hantcri. 

On dit aussi trcgond\édenni, daouugcntvédenni, hantcrkant- 
védcnni, triugentvédenni, • péwarugcntvédenni , kanlvédenni , 
daouc'hantvédenni, jusqu'à ugentkantvédenni inclusivement. 

Mais on ne dit pas souvent unan-war-n-ugentvédcnni , par- 
tager en vingt et une parties égales, à cause de la difficulté de la 
pronoociation , quoique la phrase soit radicalement bretonne 
et facile à comprendre. 



POTR IIÉ GKZEK RRAZ. 
2H'. L'adjectif |:0.-sf!>sir, entre le mol ;w//- et un nom , e\- 
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primo rattachement (mais souvent d'une manière riil-i'-nU <ju 
mauvaise). 

Exemples : Potr hé gézeli braz , qui ainio sec i;!îevaux ei.;en 
parle comme s'ils étaient les meilleurs du pays ( à la lettre , le 
garçon de ses grands chevaux); potr hé galabousen, qui se croit 
un seigneur parce qu'il a une casquette , ete^ 

On dit aussi , potr hévrago ru, non pas toujours pour signifier 
qu'il est fou de son pantalon rouge, mais très-souvent pour si- 
gnifier qu'il n'a que ce pantalon-là. L'adjectif possessif hé a gé- 
néralement ce dernier sens , lorsqu'il est entre le mot potr et le 
nom d'un habit, d'une coilFure ou de toute autre chose qui sert 
à vêtir le corps. 

AR POTR SAOOT A ZO KT DA VESA. 

212*. Le mol potr signifie homme d'une profession spécifiée 
par le nom qui le suit, (si ce nom désigne une chose inanimée , 
l'article suit généralement le mot potr). 

Exemples : Ar potr saoud a zo et da vesa , le pâtre est allé 
garder les vaches; ar potr déiîved; le berger; ar potr kézck, 
celui qui est chargé de soigner les chevaux; — potrar raézer, fa- 
bricant ou marchand de drap; potr ann orjal, fabricant ou mar- 
chand de vin , ou qui aime et boit beaucoup de vin , etc. (-1) 

MOxijD MAD A liA GAKT-Itf. 

24 3*. Le pronom de la troisième personne du singulier féminin 
devient neutre quelquefois , comme dans les exemples suivants. 

Exemples : Il va bien (les Bretons disent, il va bien avec elle), 
mond mâd a ra gant-hi ; où êtes-vous aujourd'hui ? pélec'h 
em'oc'li gant-hi hirie? Voy. la remarque du n" 212*. 

a:n:n derrien a zo cant-man. 

214*. Le verbe avoir se rend par le verbe be'a, toutes les fois 
qu'il a pour complément un nom de maladie, ou le nom d'un 



(1) Cotte, manière de pailei- est un peu éqiiivofiuo, et on ne peut s'en servir 
fjue dans le lan^uge familier et lorsqu'on est sûr de ne blesser piîrsonne. 
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objet que l'on ne possède pas précisément , mais que l'on porte 
dans sa poche ou ailleurs. 

Exemples : Il a la fièvre ; tournez , la fièvre est avec lui , ann 
derrien a zo gant-haiï ; elle a eu la petite vérole , ar vréc'h a zo 
bét ganl-hi ; ils ont votre clef, hoc'h alc'hoé a zo gant-hc, etc. 

MK A zo KLASV ma BKKC'iI. 

2<5*. Les pronoms personnels mé, té, hén. M, ni, c'houi, ht 
ou int, se mettent souvent au commencement des phrases courtes, 
qui ont pour sujet le complément d'im adjectif possessif en 
breton (i). 

Exemples : J'ai le bras malade, mé a zo klaiîv va bréc'h, 
I mot à mot . moi est malade mon bras ) ; ma maison est tombée , 
mé a zo konéot ma zî; ton cheval est mort, té a zo maro da 
varc'h , etc. 

EUMN TÎ Kllll BRAZ HAG UOC'n HINI. 

2H'. Le (fue, nprbs autant, amsi, se rend par ^« avant une 
consonne et un i suivi d'une voyelle, et par hag avant une 
voyelle ou un h. 

Exemples : Une maison aussi grande que la vôtre, cunn tî 
kcr brûz hag hoc'h hini; autant de fruits que de fleurs, kémend 
a freuz hap a vleujî ; je ne suis pas aussi grand que vous, mé né 
d-oiî két kér bràz ha c'houi ; tu n'as pas fait cela aussi bien que 
Jean, n'éc'h euz kéd gret-sé koulz ha lann, etc. (2) 

DOUÉ A zo KJ:l! MAP KKN A OAR ANN I)Un. 

217*. I.c r/ve, après tant, si, se rend par ke'n. 

Exemples : [lieu est si bon qu'il aime les hommes, Doué a zo 



H) I.osnonis siiivrntla nu"me règle que ses pronoms : La maison de Pierrr, 
rsl iH'lIc, Por a zo kaer lié di ; mon père a perdu sa clef, ma ma a zo kollcd lié 
alc'hoé, etc. 

12) Quand les deux lernies de comparaison no sont pas rapprocliés, on se 
serl de rvc/ au lieu de /la ou /m^: Kémend é oa niver ann dud iaoLiang er fbai'- 
zé ével niver ar vare'liadourien, le nombre des jeunes f;cns dans celte foire 
elail aussi •jn-.md ({uv le nonjbre des inareliands. e(<-. 
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kér mâd kén a gar ann dud ; il travaille tant qu'il ne pourra pas 
durer, labourad a ra kément kén né hallo két pâd, etc. 

estb'évid-hoc'h a ra zé 

2<8*. D'autres que se rend par estr'évid, ouz-penn ou oc'h- 
penn,ou bien par ré-all ouz-penn. 

Exemples : D'autres que vous font cela-, estr'évid- hoc'h ou ouz- 
penn c'houi a ra zé; il y a d'autres que ces hommes-là qui tra- 
vaillent des journées entières, ouz-penn ann dud-sé, ré-all ouz- 
penn ann dud-sé, estr'évid ann dud-sé a labour dévezio penn da 
benn, etc. 



NÉ VIN KÉN NÉMED AR PÉZ MA ON. 

24 9*. Voici quelques tournures qui ne peuvent pas être 
réduites en règles, les exceptions étant trop nombreuses; mais je 
crois qu'il est très-utile de les donner, car il y a bien des cas où 
elles peuvent faciliter la construction. 

Exemples : Je ne serais jamais autre que je ne suis, né viiî 
biken némed ar péz ma orï ; il n'a été que ce qu'il est, né d-eo 
bét kén némed ar péz ma eo ; je ne suis pas autre que vous pen- 
sez, né d-oîî kéd dishéiïvel dioc'h ar péz a zoiïjed, ou béa on ar 
péz a zonjed ; cela est autre chose que vous ne pensez, ann dra 
né d-co kéd ar péz a zonjed, ou ann dra-zé a zo dishénvel dioc'h 
a péz a zoiïjed, etc. . 



DI PRIVATIF. 

220'. Un nom, précédé de di privatif, a le sens négatif tle 
l'adjectif d'où il dérive. 

Exemples : Méz, honte; divéz, sans honte; fuck, adroit; didu, 
maladroit; foun, abondance; difoun, sans abondance, etc. 

Les substantifs précédés de di sont de véritables adjectifs ; mais 
il ne faut pas mettre di avant un nom jtour en faire un adjectif, 
s'il y a quelque adjectif qui ait le même sens ([ue ce nom précédé 
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de di : Il est triple, trUt co (et non pas, dijoa co); il est aveugle 
dail 00 (et non pas, diwcl co), etc. 

Le di privatif précède aussi les adjectifs : Brao, joli ; di- 
vrao, laid; ez, facile; diez, difficile, etc. 

Le rfj privatif, avant un verl» breton, répond au dé privatif du 
français : Défaire, dizober; déclouer, didacha; dédire, dislaret, etc. 

MÉDIUE, DHOUK-KOMZ. 

22(*. #e avant un verbe se rend par droug, et mal se rend 
par gwall. 

Exemples: Médire, drouk-komz; méfaire, droug-ober; rnal- 
faire, gwall-obcr; malmener, gwal-gas, etc. 

Me ai mal, avant un verbe, un nom ou un adjectif, ont quel- 
quefois le sens de dé privatif, et alors ils se rendent par di : Mé- 
fier, disflout; malsain, diziéc'héduz ou diziac'huz; maivôtu, 
diwisk, etc. 

REMARQUE SUtt ck ET ik A LA FI.N DES MOTS. 

222*. En ajoutant ek h. un nom on en fait un adjectif (cette 
terminaison ek répond à la terminaison eux du français) (1). 

Exemples : Dour, eau; dourek, afjueux; douar, terre; doua- 
rek, terreux; dant, dent; dantck, qui a des dents (dentcux); tal, 
front ; talek, qui a un large front (fronteux); gwinix, froment; 
gwinizek, qui rapporte du froment (fromenteux), etc. 

Douar gwinizek, terre bonne pour le froment; eunn hent dou- 
rek, un chemin où il y a toujours de l'eau, etc. 

EUBK nÉHIG EO. 

225*. A la fin d'un nom commun, ika. la signification de bian 
(petit). 

Exemples : Eunn dénig eo, c'est un petit homme ; eur buge- 
lik, un petit enfant, etc. 



llIQuanil un noma d«ux pluriels dont l'un est radical do rautra,c'fistau pluriel 
radical qu'on ajoute la terminaison c/c : Gwiniz (radical de gwinizen, gifinizcii- 
uo), jçwinizck; panez (radical do panézc», panézenno) , panézek; éd (radical 
(le cden t édcuno) , éd(?lv , etc. 
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A la fin d'un nom propre de personne, ik exprime l'affection. 

Exemples : Loizik, mon cher Louis; lanniii, mon cher Jean, 
etc. (on ne peut pas employer celte terminaison à l'égard d'un 
supérieur ni à-l'égard d'un étraiiger : elle suppose la familiarité). 

A la fin d'un nom propre de famille, ik exprime plutôt le mé- 
jiris que l'affection. 

Exemples : Briantik kôz,. vieux bon homme Briand; ar Bas- 
tardig a zo eur goail le vieux bon homme Bastard o&t un homme ! 
(par dérision), etc. 

A la fin d'un adjectif, ik signifie un peu trop. 

Exemples : Brâzig eo d'ifi, il est un peu trop grand pour moi; 
brazig eo honnez d'id, celle-Jà est un peu trop grande pour toi; 
gredhoc'h euz anéhail bianik d'chi, vous l'avez fait un peu trop 
petit pour elle, etc. Quelquefois, au lieu de un, peu trop, ik signi- 
fie convenablement, passablement : Bravig avoalc'h hoc'h euz 
gred ann dra-zc, vous avez fait cela d'une manière pa;ssablement 
élégante, etc. 

A la fin d'un nom de nombre, ik exprime la petîtefse de l'objet 
désigné. 

Exemples : Evit-haii da gaout kalz a avalo, né ro d'iti némed 
daouik bemdé, quoiqu'il ait beaucoup de pommes, il ne m'en 
donne que deux petites par jour; euz ann hoU bér-zé né roez 
d'éhafi némed teirik? de toutes ces poires tu ne lui en donnes 
que trois petites ? etc. 

AR MABIK-JÉZUZ, L'ENFANT-JÉSUS. 



FIN 
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Le chiffre du no s de la Ire Partie est passé. 

No i2. Au lieu de koalen , lisez kaolcn. 

Page 27. ligne ^^ de la 3™e remarque, au lieu de h, lisez ^ 
(la faute ne s'est échappée que dans 80 ou 90 exemplaires). 

N" ^3 , dans la parenthèse de la ligne \^^, lisez nchou au lieu 
de chou. 

Le chiffre du n° 27 de la ^'■e Partie est passé. 

Le chiffre du no 75 de la ^re Partie est passé. 

No 8^ , ligne <<">«, au lieu b'éc'h, lisez bé'éc'h. 

Page 14 < , ligne ^.'jrae , au lieu de gloriuz, lisez gloruz. 

Page M9, ligne ^^nle, au lieu de éo, lisez eo. 

Page <24 , ligne ao-e, au lieu de quel, lisez quelle. 

Page 434 , ligne n^e, au lieu de Aagr, lisez hag. 

Page ■136, ligne 28"'e, au lieu de on, lisez en. 

Pages -144 et 44.3, lisez hénvel et A/awt;, au lieu de hénvel et 
klanv. 

Page 449, ligne -I", au lieu de indélerminatif , lisez de'lermi- 
natif. 

Page 4. '57, au lieu de diganl-han, ane'/um et c», lisez digant- 
han, anéhan et en. 

Page 458, ligne 27™c, au lieu de e'nke'ver , lisez e'nkéver, ou 
ew-Aéver. 

Page 458, ligne 2«>e de la 2'ne remarque, au lieu de et comme 
CCS verbes n'existent pas en français, lisez et comjne tous ces 
verbes n'existent pas en français. 

Page 478, à la fin de le 2'>>c ligne de la remarque, au lieu de 
r, lisez z. 

Page 488, ligne 4n"-' de la 4i-e remarque, au lieu de desquelles, 
lisez desquels. 
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No -166*, ligne Omc^ au lieu de hén, lisez hén. 
No J83% ligne l«, au lieu d'une virgule, il faut uq point- vir- 
gule après le mot content. 

SUPPLÉMENT DU N° 53. 

Après Iwr, hon, le p se change en f, et le < en a ; Hor fark ou 
hon fark, et non pas hor park ni hon park; hor zi ou hon zî 
notre maison), et non pas hor tt ni Iton U, etc. 

Remurtfae sdb la fuomoîiciatio.h i>es co.nso.nnes l, uet r 

APRÈS he' EN TABLANT d'one FEMME , ETC. 

Ces trois consonnes sont toujours très-dures apnjs ï'adjecfif 
possessif he' et après le pronom Ae quand on parle d'une femme 
ou d'un objet féminin : He' léstr (son navire à elle) et hé listri 
(ses navires à elle), se prononcent comme si l'on écrivait: hél léstr 
et hél listri, ou bien, hé lléslr et hé Uistri; hé leski a rifî, pro- 
noncez, hélleski ou hé lleski a rin. , je la brûlerai , hé natur, 
dites hén natur ou hé nnatur (sa nature à elle); hé ré (les siens 
à elle), dites comme s'il y avait, lier re ou M rre; hé roed am 
euz d'id (je te l'ai donnée ) , dites comme s'il y avait , hér roed ou 
hérroed..., etc. (on doit toujours, autant que possible, écrire 
comme l'on prononce, et je désire que l'on prenne l'habitude 
d'écrire, hérré ou hér ré, au lieu de hé ré eic. en parlant d'une 
femme ou d'un objet féminin ). 

KEMARQCE SUR LA PARTICULE ua. (Voy. le n» 48). 
Na, conjonction , n'occasionne aucune permutation ; 
Na té na mé , ni toi ni moi ; na pemp na c'houec'h , ni cinq ni 
six ; na kaer na brâz , ni beau ni grand, ctc. 
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Verbes après lesquels de se rend par a ou euz ou par euza. 81* 

Verbes après lesquels de se rend par divar 82* 

Verbes après lesquels de se rend par digand 83* 

Verbes après lesquels un nom de personne ou un pronom 

personnel doit être précédé de digand 84* 

Verbes après lesquels de se rend par diout 85* 

Verbes après lesquels de se rend par da ou par eut. . . 80* 

Verbes après lesquels de se rend par eu'- 87* 

D'après et de, signifiant d'apreu, se rendent par diout ou 

hervez ^'^* 

De, pouvant se trouver par touchant, \)%v\ toujours se rendre 

par divar-henn. "'' 

Verbes après lesquels de se rend par a et qmdquefois par ews 

ou diout ''" 

Verbes après lesquels de se rend para (verbes absoudre. 

délivrer, etc.) ' •'' 

De avant le complément d'une proposition négative se rend 

«10» 

toujours par « «'■* 

Quand deux verbes français n'ont (ju'un régime et ([ue les 
verbes bretons veulent des régimes diflcrents 03* 
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INOM DE LA CAUSE, UE L'INSTRUMENT ET DE LA MATIÈRE 
De avant )c nom de la cause, de l'instrumenl et de la matière 

so rend toujours par gand 04*, 95*. 96* 

iiFGlME nï'K VERBE SUR IN ACTltE 

Quand deux vcj'bes sont de suite et que le premier n'ex- 
prime pas mouvement, le second se met à l'in-finilif sans 
préposition 97* 

Si le premier a un régime direct, l'infinilif du second est 

précédé de da 9**^ 

Quand le premier verbe a un régime gouverné par da on 
breton, l'infinitif du second est sans préposition. : . . 99* 

Si le premier verbe exprime mouvement peur aller ou veiiir 

on quelque lieu, l'infinitif du second est précédé de da. 100* 

Si le premier verbe exprime mouvement pour venir de 
quelque lieu, l'infinitif du .second est précédé de « ou do 
euz • • • ^01* «'-- 

Cas où le dernier verbe doit se mettre au participe pré- 
sent. • • • • ^02*, 103* 

Comment on doit rendre le gérondif français en breton ^ÙV, 1(fâ* 

^ se rend par da avant un infinitif actif qui peut se tourner 
par le passif. JOO* 

L'infinitif français qui suit un des verbes voir, entendre, 
écouler (vidi eum ingrcdientem) se met au participe pré- 
sent ^07* 

VERBES rliONOMlNAlIX. 

Le pronom régime direct d'un verbe pronominal breton est 

toujours en. em 108' 

VERBE.S IMPERSONNELS 

Sujet 109* 

Cas où le verbe impersonnel breton doit être suivi de sou 

sujet réel 110* 

Cas où le verbe, qui suit le verbe impersonnel en breton, se 

met à l'infinitif précédé de f?«. . . ■ . . . ... . 111* . 
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DKi PRONOMS 

fces pronoms sujets sont il2* 

Les prenoirs régimes directs sont M3* 

Pronoms qui se mettent après les verbes et après d'autre" 

pronoms ^^'4 

Les pronoms régimes iadii'ects sont Hîî* 

Pronoms gouvernés par les prépesitions gaiid, diganrl. . Wd* 
Pronoms gouvernés par les prépositiois out, diout. . . . 117* 
Pronoms gouvernes par les prépositions var, dioar, rak, 
dirak, dré, dreht, enn, évid, liêp, némed et par la con- 
jonction égét 118* 

Far-lerc'h el goudé ne gouvernent aucun pronom, etc. . 1K* 
Manière do rendre les pronoms me^, ts, se, nov,, vous, le, 

la, les: 120* 

Manière de rendre les pronoms me, te, nous, vous (étant 

pour à moi, à toi, à nous, à vous}, lui, leur. . . . 121* 
/i» régime d'un verbe passif se rend par p-anrf, etc. . . . 122* 
Manière de rendre en signifiant de lui, d'elle, d'eux, d'elles, 

son, sa, ses, leur, leurs 123* 

Manière de rendre y signifiant à lui, à elle, à eux, à elles. 124* 
Manière de rendre les pronoms soi, soi-me'me. . . 123*, 126* 
Manière de rendre /ne>«e joint à un pronom, et de rendre 

le pronom auquel tnéme est joint 127* 

Manière de rendre on avant le verbe être 128* 

Manière de rendre on avant le verbe avoir, et il y a, etc. 129* 
Manière de rendre on avant le verbe avoir, et il y a, elc. dans 
une incidente ou une principale précédée de quelque 

mot 130* 

Manière de rendre on a, il y a précédés de quand ou lorsque, 

etc 131* 

Manière de rendre on avant les autres verbes. 132*, 133*, 134*, 135* 
Manière de rendre on dans une proposition principale affir- 
mative 126*, 137* 

Manière de rendre on dans une proposition négative, soit 
principale, soit incidente 138* 
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ACCORD DU REL:iTlF AVEC J/i NTÉGÉDEiST 

Le qui et le que relatifs ^39* 

Ce qui, ce que entre deux verbes ^W, 141* 

Tout ce qui, tout ce que entre deux verbes ^42* 

Dont, de qui, duquel, delaq-uelle gouvernés par un nom 143* 
Dont, de qui, ctc, gouvernés par un adjectif ou par un 

verbe. . • \u* 

A qui^ auquel^ à laquelle, etc. , . " . ^45* 

Par qui ' ^4g* 

Manières de répondre -147*, ^48*, d49*, 150*, ih]* 



ADJECTIFS POSSESSIFS 

Emploi de radj3ctif possessif. -152*, 453* 

jWa et î;a précédés de rfa se rendent par am, da (ton, la 

tes) précédé de (/a se rend par «3 454* 

Ma et va précédés de e' se rendent par em, et da procédé 

de e se rend par es ^55* 

L'adjectif possessif breton mis immédiatement avant un verbe 

devient pronom personnel régime direct de ce verbe. . . •156* 
Manières de rendre son, sa ses dans une proposition dont le 

sujet est on . 457* 



PRONOMS i]MfRROGAT,;:v; 

Qui interrogatif ^gg* 

Quel, quelle, lequel, laquelle, qusls, quelles, lesquels, les- 
quelles interrogatifs 459* 460* 

Ç)t« entre deux verbes 461* 

Que interrogatif .|62* 

Quel, quelle, etc. quand on peut ajouter le mot grand. . 463* 

Quel, quelle, etc. signifiant quantième 464* 

Quel, quelle suivis d'un adjectif. 460* 



DES PARTICIPES 

Parllsipes joints au sujet 4^6*, -t67* 



2tî.'( TA «LE 

Parrii^ipos joints au régime ^(iS*,•l(»'J* 

Manière (ie rendre le pariicipe passe qui ne se rapporte ni au 
sujet ni au régime ''" 

NOMS DE MESURE, DE DISTAWCE, ET D'ESPACE, etc. 

Nom de la mesure '''■ 

Lieu 2>récis où une eliosc est arrivée, et nom de distance. 172* 
•Nom de la manière cl de la partie ' '<'* 



COEKJOiNCTlON QUE. 
La coMJonetlon (/ue entre deux verbes. . -174*, l7o*. 17(1*, 177* 

TKOISIÉMK PARTIE 
CELTICISMES 



Ne jjas avant un infinitif ''7S* 

De ce (^ue conjonolii entre deux verbes 170* 

Si conditionnel '80* 

Pour avant un inlinitif ISI* 

Kavout du, hex-a dà (/and. kacoul kérsé, Ijéza liérsé 

gand, kavoud iskiz-, be'z-a iskii gand 182* 

Béza stad é, ljéz,a torc'li é, béza droug é. ^83* 

.irriver avant un iufiuilir -ISi* 

■Ârruout, l)éza slad é et tiéza droug é veulent leur com- 

plënienUliréccdé de j'ttHfif 18^)* 

C'hoarcézoul veut gand avant son régime 180* 

Béza gwelt,sn'm de (/0Jif/,diirèrc de /je'za gweU,sm\'i ûoda. -187* 

accuser suivi du parfait de l'infinitif ou d'un substantif. . -188* 

Menacer suivi d'iiu verbi 180 

*- 

Unir avani uu iiifliiilif '■••• 

f'r'uir de. ne faire <i>ic de 10)* 
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Apprendre 192*. — Être debout. . . . )93* 

Faillir, penser, manquer suivi d'un infinitif, avoir éie 

sur le point de., elc ''^'* 

S'en falloir beaucoup., être bien éloigné de. . . . • -195' 

Être indifférent , importer peu ■*""* 

Faire avant un infinitif. • • "" 

Ce n'est pas à dire pour cela que. . • '98 

N'être pas homme à, femme à '■99 

C'est à, c'est de avant un infinitif. 200 

C'en est fait de. . . 20]*. — Un tel 202» 

Tel que suivi d'un verbe 203 

Si dubitatif. 204* 

litre capable de 205* 

Manière de faire un verbe d'un nom terminé en ad. ■ . 206* 

Manière de faire un verbe d'un nom de fruit 207* 

Manière de faire un verbe d'un adjectif 208* 

L'infinitif précédé de l'article indéterminatif 209* 

Manière de faire un verbe d'un nom de nombre ordiual. . 210 

L'adjectif possessif entre le mol potr et un nom. . . . 21-1 

Le mot potr désignant un homme de profession. ... 21 2" 
Lo pronom de la troisième personne du singulier féminin 

devient neutre par certaines manières de parler. . . . 213*" 

Le verbe avoir se rend quelquefois par le verbe beza. . ■ 214 
Cas où une phrase courte en breton commence souvent par un 

des pronoms mé , té,hi, hén, ni, c'houi, hi «u int. . 215 

Que après autant , aussi 210 

Que après tant, si 217 

D'autres que 218» 

Quelques autres tournures bretonnes 219* 

Di privatif '. . . . 220* 

Mé avant un verbe se rend par drouk, et tnal se^rcnd par 

goall ou gwall 221* 

Remarque sur ek et ik à la fin des mois 222* 223* 

FIN DE LA TAlitE DES MATIÈRES. 
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